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PREFACE. 



La g6ologie 6tend chaque jour son empire; dans tous les 
pays civilis&j et dans leurs colonies, m6me les plus loin- 
taines, on ffecneille avefc empressement les faits qui peuvent 
servir k 6clairei* I'histoire de la terre. C'est le propre de la 
science inoderne, et cette observation s'applique surtout 
aux sciences naturelles, de ne pas progresser seulement par 
les efforts de quelques puissant^ g6tiies, mais de recetoir 
encore mie imjmlsion continuelle par la cooperation di'une 
foale de travailleurs, quelquefois aussJ obsctirs qu'ils sont 
d6von6s. A la suite des grands nfolns de ceux ^*on pourrsdt 
appeler les pferes de la geologic, se presse airjotird'hui un 
nombretoujotirs^ croissant de noms qui, pourn'fetre pas en- 
vironhfe de glcSre, rfeii sont pas moins dlgnes d*une grande 
estime. 

Les brfeiteurs (m le?s ffinovateurs des sciences ont d' ordi- 
naire Tavantage SHte appuy6s sur quelque grande doc- 
trine : si par IS lis risquent d'fetre eritralASs, dans de cer- 
trines occasions, iiu deli de la v6rit6, an tie peut nier qu'ils 
n empruntent une force considerable aux id6e^ syst6ma- 
tiqnes qui led soutiennent. Get avantage manque au con- 
tndre k leurs continuateurs; et ce qui contribue k rendre 
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parfois st6riles beaucoup de travaux m6ritoires dus k des 
observateurs ordinaires, c'est qu'ils demeurent sans lien 
commun, qu'ils ne se r6sument dans aucune synthase; c'est 
que restant 6pars dans les nombreux recueils savants , ils 
n'arrivent m6me pas k me publicit6 g6n6rale et risquent 
souvent de demeurer ignores. Nous sommes convaincus que 
le simple rapprochement de semblables 6tudes est 6mi- 
nemment propre k en faire appr6cier, peut-6tre m6me k en 
augmenter la valeur; d'ailleurs, en juxtaposant des obser- 
vations faites de divers c6t6s sur des sujets semblables, on 
a Fesp^rance d'en voir jaillir une pens6e commune, surgir 
r^vidence d'une erreur ou d'une v6rit6. 

Gomme les ann6es pr6c6dentes, nous avons cherch6 k 
presenter aux g6ologues une analyse succincte, fidfele et m6- 
thodique des travaux nombreux qui, en tons lieux et k tout 
moment, contribuent sans cesse k enrichir la science. 

On trouvera, nous Tespfirons, que ce troisifeme volume est 
en progr6s sur les deux pr6c6dents. 

Ind^pendamment du compte rendu des principaux tra- 
vaux publics en g6ologie, nous y avons ins6r6 plusieurs 
communications in6dites parmi lesquelles nous mentionne- 
rons sp6cialement celles de MM. Le Ghatelier, Ludovic 
Ville, Gallon, L. Simonin, J. Guillemin. Nous donnons 
aussi les r^sultats d*un grand nombre de sondages faits par 
MM. Degous6e et Gh. Laurent, Saint-Just Dru, Kind 
et Becker. En outre, MM. Ed. Gollombet Alf. Gaillaux 
ont bien voulu nous pr6ter leur concours pour Tanalyse 
de quelques BI6moires Italiens ou Espagnols. 

La Revue de geologic n'a du reste d'autre pr6tention que 
de coordonner et de condenser une foule de d6couvertes dont 
la recherche est souvent trfes-longue ou difficile, quelque- 
fois mSme impossible; bien peu de biblioth^ques poss^dent, 
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ea effet, les nombreux ouvrages de gtologie qui se publient 
actueUement et dont la lecture serait nScessaire pour se te- 
Dir au courant des progr6s si rapides de la science. 

Si notre tSxhe est p^nible et ingrate, elle sera simplifite 
par les communications que Ton voudra bien nous adresser, 
et nous les'accueillerons toujours avec reconnaissance. 
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REVUE 

DE GfiOLOGIE 

POUR LES ANNIES 1862 ET 1863. 



Dans ce troisi^me volume de la Revue de. geologie , nous nous 
proposons de donner un aper^u des travaux les plus importants 
qui ont 6t6 publics pendant les ann6es 1862 et i863. Les ouvrages 
Strangers nous occuperont plus particuli^rement; quant aux ou- 
vrages fran^ais, ils seront g^n^ralement mentionn^s d'une mani^re 
trds-sommaire, notre but ^tant surtout d'appeler Fattention sur 
les progr^s de la geologie ^ T^tranger. 

Le classement m^thodique de ces travaux pr^sente d'assez 
grandes difficult^; car, tandis qu'ils sont tr^s-nombreux dans 
certaines branches de la science , dans d'autres ils sont au con> . 
traire tr^s-rares, ou bien m^me ils manquent compl6tement De 
plus, Fordre qui perroet d'en rendre compte de la mani^re la plus 
simple n'est pas toujours le plus naturel, ni celui qu'il convien- 
drait de suivre dans un traits de geologic. 

Comme les pr6c6dents, ce nouveau volume de la Revue de geo- 
logic se divisera en quaire parties : 

I. PRiLIMINAIRES ; PH^NOM iHf ES ACTDELS ; STST^MES DE MONTAGNES. 

n. Roches; m^tamorphisme; g£og£nie. 
ni. Terrains. 

IV. Descriptions et cartes gj^ologiques. 

M. Del esse a trait6 la premiere partie ainsi que la deuxi^me 
qui comprend les roches; M. Laugel, la troisi^me ou les terrains. 
Enfin M. Delesse a 6t6 presque enti^rementchargddela quatri^me 
partie. 

I 
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REYUE OE GEOLOGIE. 



PREMlllRE PARTIE. 



La prep^i^Fp par||e eii|^rasi$e )a pbysfgue 4m glol^e , syst^mes 
de montagaes et T^tude des ph^nom^nes actuels. Dans les pr^li- 
minaires, nous commencerons par signaler divers ouvrages g6n6- 
raux qui sont r^latifs k la g^olGgie. 



PRELIMINAIRES. 

0UVRAG|1S D£ GllOLOGIE. 

Ouvrages pModiques. — Plusleurs ouvrages p^riodiques rendent 
compte annuelleraent des travaux da g^ologie ; il convient de men- 
tionner particuli^rement : Neues Jalirbuch qui , depuis la mort de 
ses fondateurs, est continue par MM. G. Leonhard et H. B. Gei- 
nitz; Jakresbericht de MM. Hermann Kopp et H. Will; Mine- 
ralogische Untersuchtingen de M. Kenngott; \sk Berne d€S ^iet4s 
savanies, publi6e k Paris sous les auspices de M. le Miniaire de 
rinstrucUon Publique et dont le but est surtout dP poettre en 
relief les travaux scientifiques des d6partemepts. Un r6sum6 som- 
maire qui embrasse les sciences naturelles y est donn6 chaque 
anu6e par son vice-pr6sident, M. Milne-Edwards. Dans un rap- 
port annuely M. G. Cotteau (i) fait d'ailleurs connaitre avec plus 
de detail les progr^s de la geologic en France, etil analyse sp6ciale- 
ment les d^couvertes qui ont pour objet la pal^ontologie et les ter- 
rains stratifies. Eufin M. G. de Mortillet (2) a r^sum^ dans une re- 
vue 6crite en frangais les principaux travaux des g^ologues italiens. 

Ouvrages Frangais, — Pans ces derniers temps, divers ouvrages 
qui s'occupent d'une mani^re g6n6rale de g6ologie ont 6t6 publics 
en frangais, en anglais et en allemand. 

Signalons d'abord le Cours de paldqtitologie stratigrapkique, 
profess6 par M. A. d'Archiac au Museum d'histoire naturelle. 



(0 Annuaire de VIntHtut de$ provincet, 1861 ; ao7. ^ 6.'Go(t««|i. Rapport sur 
esT progr^s de la gdologie en i»62. ^ Id. pour 1863. 
(2) G. de Mortillet. Revue teientifique iUUienne. 
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Le say^t auteur de Vffistoire Ses progrds de la gMogie coDsacre 
la (MT^i^i^jre partie 4e cat ouvr^e h uj^e rev^e rdtrosipective 4^ 
travaux publics avant 1822 sur les i[];iati^res qui (o^t T^jet de son 
eoseigoement. L'utilit6 de ces recherches est mise compl^tement 
en relief par les modifications qu'elles apportent dans les id6es du 
lecteur, par les apergus iog^nieux et pleins d'utiles enseignements 
que ^. d'Arcbiac on a d6duits pour T^tude de la science actuelle. 
D'abord, 1} donne, d'apr^s M. J. Schwarcz, un r6sum6 tr^s-in- 
t^ressant; des notions gSpdrales et d'ailleurs assez vag\ies que les 
Grecs et les Remains poss^daient isur la g6ologie. Ensuite 11 analyse 
m<^thodiquement et pour chaque p^ys le3 travaux relatifs ^ la pa- 
l^ontologie, notamment ceux de Tltalie. de la Suisse, des Alpes, de 
TAllemagne, de la Scandinavie, de )a Russie, des lies Brltanniques, 
de la France et de rAm^rique. M. d'Archiac appelle d'une ma- 
ni^re sp^ciale rattentiop sur I'i^portance, trop pen appr6ci6e de 
nos jours, des progres qui sent dus auxg^ologues italiens, tels que 
L^onhard de Vinci, Fraca?toro, F. Colonna, Stenon, Val- 
lisnieri, Lazzaro More, Arduino, Fortis, S. Volta, Breis- 
lak et Brocchi. 

« li'exposd historique qui nous a occup6, dit-il en terminant 
« sa premiere partie, fort succinct relativement ^ tout ce que 
« nous aurions pu y ajouter sur les d^couvertes des voyageurs et 
a la marche des id^es qui se rattacbent a la connaissance des corps 
« organises fossiles, avait surtout pour but de d6montrer que les 
« principes qui doivent nous guider n'ont pas surgi tout h coup, 
« ni d^une seule t^te dans un seul pays, mais quMIs r^sulteut, au 
€ contraire, d'une multitude de recbercbes faites depuis loogtemps 
« par le concours simultandet ind6pendant de nombreux observa- 
a teurs dans les contr^es les plus diff^rentes (i). » 

Dans ladeuxifeme partia de son ouvrage, M. d'Archiac traite 
sp^cialement diff^rentes questions qui sent une introduction na- 
turelle k son cours de pal^ontologie. Des considerations g^n^rales 
sent pr6sent6es sur les 6tres, sur leur origine, sur les conditions 
dans lesquelles ils ont pu se d6velopper, et sur la solidarity qui 
existe entre Tapparition des animaux et des veg^taux. R6sumant 
ensuite les opinions des naturalistes sur I'esp^ce, M. d'Arcbiac 
analyse le livre de M. Cb. Darwin (2) qui a eu un si grand reten- 



(1) A. d'Arcbia3. Court d$ palioniologU ttratigraphique profmi au Mutium 
d'hisioire naiurelle, 1862, i'' et 2* parties. 

(2) On the origin of tpeeiet by meant of natural telwlion. Traduction fran-' 
^ise. Paris, 1862. 
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ti^emeut, et il constate que la pal^ontologie n^autorise aacone- 
menth admettre des transformations dans Tesp^e, nl des progrte 
successifs chez les 6tres organises. 

Abordant alors T^poque modeme, M. d'Arcbiac ^tudie la for- 
mation actuelle des couches s6dimentaires. Son point de depart est 
la distribution des animaux et des v^g6taux sur notre globe. 
M. d'Archiac Insiste principalement sur rimportance desorga- 
nismes inf^rleurs, et 11 montre que les 6tres microscopiques ont 
concouru de la mani^rela plus efficace h la formation des terrains. 
Un dernier cbapitre, consacng h la fossilisation, fait connattre les 
modifications que les debris d*animaux vert6br^s ou invert^br^ 
peuvent 6prouver dans Tint^rieur de la terre. Gette deuxi^roe par- 
tie de Touvrage de M. d'Archiac, sur laquelle nous aurons occa- 
sion de revenir plus loin, r^ume un grand nombre de recberches 
importantes qui sont post^rienres h son Bistoire des progr^ de la 
g^ologie, et elle lul sert en quelque sorte de compl(§mcnt. 

M. A. Leymerie (i) a public un TraiU 6lemcntaire dc minera- 
logic et de g^ologie qui est sp^cialement destine aux ^tabllssements 
d*instructlon secondalre. 

L'^tude pr61imlnaire des esp6ces min^rales y eat suivie d\ine 
courte description des principales rocbes, puis Tauteur expose la 
g6ologie proprement dite. Le cadre adopts par M. Leymerie est 
celui qui est le plus habituel. Apr^ des notions sur la physique du 
globe, les ph^nom&nes actuels sont passes en revue avec quelque 
detail; ils sont divis^s en deux classes, suivant qu*lls r^ultent dV 
gents Int^rieursou ext^rieurs. M. Ley merle. s'occupe ensuite des 
ph^nom^nes g^ologiques anciens .* il discute d'abord le mode de for- 
mation des terrains s6dimentaires, la consolidation des couches, 
leurs derangements et leurs denudations. Passant aux roches ^rup- 
tives, 11 indique leurs relations g^nerales avec les roches encais- 
santes; puisiietudiela formation des filons et desgttes metallif^res, 
les faits relatifs aux eaux thermales proprement dites ainsi que 
ceux produits par les vapeurs et par les sublimations directes ou 
indirectes; enfin il traite du m6tamorphisme de contact et du 
m6tamorphisme general ou normal. Nous constatons d*ailleurs avec 
plaisir que les id^es 6mises par M. Ley merie dans ce dernier cha- 
pitre s'accordent dans leur ensemble avec celles qui ont M publiees 
pr^cedemment par Tun de nous. 



1 SlihnenU d$ miiUralcgie ei d6 giologU d Vuiage du jeunet qui tt$pir$Ht w 
grad9 de bachelier et tciencet. — Toulouse ot Paris. 
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Le reste de rouvrage est consacr^ aox terrains qui soot d^crits 
saccessiyement en remontant des plus anciens aux plus r^cents. 
M. Leymerie resume leurs caract^res min^ralogiques et en mtoe 
temps leurs caract^res pal^ontologiques; il donne surtout des de- 
tails orlginaux et fort int^ressants sur les terrains formant le Sud- 
Ouest de la France et sur les Pyr6n6es qu*il a eu Toccaslon d'6tu- 
dier d'une mani^re toute sp6clale. On dolt seulement regretter que 
Tabsence de coupes et de figures rende quelquefois rintelligence 
des descriptions assez difficile ^ des 616ves, Inconvenient qui se 
trouve 6vlt6 dans le Gours de g^ologie de M. rabb6 Lambert (i). 

Ge traits SlSmentaire se propose le mSme but que le prScMent, 
et sa disposition gSnSrale est aussi k pen pr^s la mSme. Les prin- 
cipaux ouvrages que M. I'abbS Lambert a prls pour guides sent 
ceux de MM. d'Archiac, sir Gbarles Lyell, l^lie de Beau- 
mont, Hubert, Deshayes et Alcide d'Orbigny. De nom- 
breuses figures empruntSes au cours de pal^ontologie stratigra- 
phique de ce dernier auteur sont intercal^es dans le texte. Un 
vocabulaire explicatif donne la racine Stymologique des termes 
techniques qui sont employes en geologic. 

Nous appellerons Tattention sur la 7* Edition de VAbregi de g^o- 
bgie que vient de publierM. d*Om alius d*Halloy(s). Gette nou- 
ve lie Edition est plut6t une transformation qu'une simple revision, 
et doit 6tre, en employant Texpression de Tauteur, son testament 
g^ologique. Nous n'avons pas h faire connaitre en detail cette 
(Buvre qui embrasse Tensemble des phSnom^nes gSologiques; nous 
signalerous seulement les points suivants : 1* M. d'Omaiius 
d'H alloy adopte la denomination de terrains quatemaires pour 
Teosemble des dep6ts qui sont postSrieurs au terrain tertiaire ; 
2* il acceple Topinion commune des paieontologistes relativement 
aux cmpreintes vSgetales et aux fossiles Jurassiques de la Tarentaise ; 
S*" il r6unit sous le nom de terrain permien le trias et le permien 
proprement dit, anciennement nommS par lui-mSme terrain pe- 
nmen, en sorte que sous ce rapport 11 se rallie aux opinions de 
M. Mar c ou ; /i* enfin, k Texemple de plusieurs g^ologues^ il appelle 
terrain cambrien celui qui, situS k la base du silnrien, est carac- 
t^rise par la faune primordiale de M. Barrande. 

Parmi les ouvrages ei^mentalres propres k vulgariser la gSologie, 



(1) Cowf iUmentaire de gMogie d Fusage rVi lycietf det itablitte minis d'in- 
f (mclieii jmblique^ des aspirants au bacealauriat 4s sciences. 
(3) Ahrigi de gMogie, par d'O maliusd'Halloy. i« dditfon. i863. (L \ ^ 
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nous signalerons encore celui de M. Louis ^'Iguier (i). Pr6setat6 
avec 6loge b, TAcad^mie des sciences, par les savants les plus aa- 
toris^s, cet ouvrage est arriv6 de suite h. une grande popularity, h 
se compose de deux parties distinctes ; dans Tune intitulde La t&rre 
et lesmers, M. L. Figuier s'occupe sp6clalement de g^ographie 
physique; c'est une sorte d'introduction k Tdtude de la g6oIogi6 
dans laquelle il d6veloppe sp6cialement tout ce qui concerne les 
causes actuelles. 

Apr^s quelques pr^liminaires sur la cosmographie, M. L. Figuier 
fait connaitre la forme et le relief du globe terrestre. Il r^^sume 
les principales donn(?es relatives k la distribution de la tempera- 
ture soit k SSL surface, soit dans son int6rieur. Les glaciers, les 
tremblements de terre* et les volcans sont r6unis k ce chapitre. 
Tiennent ensuite les eaux douces et les produits lacustres, puis les 
mers et les divers produits marins. II y a d'ailleurs de nombreuses 
figures destinies k parler aux yeux ; nous mentionnerons, entrfe 
autres, cellesqui repr^sentent les profondeurs de l Oc^itj, hotam- 
ment une carte, dress^e d'apr^s le capitaine Maury, sur laquelle 
on voit trbs bien les sinuosit^s de I'^norme vall6e qui est remplie 
par I'Atlantique et s6pare le nouveau monde de I'ancien. 

L'autre partie de Touvrage, La terre avant te d^luge^ comprend 
la geologic proprement dite. M. L. Figuier y 6tablit les principes 
fondamentaux de la g6ologieetdelapal6ontologie, qu'iirend acces- 
sible aux gens du monde; partant de Torigine de notre globe, il en 
montre les diverses transformations; en m^me temps il d6crit les 
principaux fttres organises qui ont pr6c6d6 sur la terre la creation 
actuelle, en s'attacbant k donner des details sp^ciaux sur la France. 
De nombreuses figures repr6sentent avec exactitude les fossiles ca- 
ract^ristiques des terrains et k cdt§ de chacune d'eiles se trouve 
une 6chelle qui permet d'appr^cier leur grandeur veritable. Les 
v6g6taux propres k chaque p6riode g6ologique sont aussi figurds 
avec soin. En outre, des cartiss g^oiogiques colorizes facilitent 
rintelligence de I'ouvrage; nous signalerons particuliSrement les 
cartes des mers anciennes qui, aux diff(§rentes6poques gdologiques, 
s*6tendaient sur relnplacement actuel de la France. 

Une sixi^me Edition des Lettres sur les revolutions du globe^ de 
M. A. Bertrand (a) , vient d'etre publide par son fils, M. Joseph 



(1) Loai 8 Fig aier. la ierre et les mers ou description physique du gtohe. — 
La terre avant le diluge^ ouvrage contenant 'i5 vues ideates des paysages de 
cieiL monde, 322 figures et 8 carles g^ologiques colorizes. — Hachetle et C". 

(2) Lettres sur les rimlutions du globe. 
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Bertrand, membre de FlnstitUt, qui a fait stiiffe (set outi*age de 
notes propres a <^ire ressonir leid rapports de la geologic arec Tas- 
tronoinie et la physique. 

Dans un livi*e intitule « le Mineur i»,M. J.Fournet(i) resume 
certaines decouvertes arch^ologiques se rattachant k I'apparitiofi 
de rhomme sur la terre. La deuxi^me partie de cet ouvrage donne 
ua historique de Temploi des m6taux et des mati^res min^rales 
chez les diff(§rents peuples dans les temps les plus recul^s; mafs 
elle est plut6t du domaine de rarch^ologie que de la g^ologie. 

R^pondant di verses publications de MM. Renan, Gb. Yogt, 
Darwin, et d'un auteur anonyme anglais, M. L. Griiner examine, 
au point de vue scientifique et religieux, quelle est, de la doctrine 
des panth^istes ou des spiritualistes, celle qui rend le mieux 
compte des divers faits du monde materiel. D'accord avec M. Dana, 
il distingue d^abord sur la terre I'&ge azoique auquel succfedent les 
^es caract^ris^s par les poissons, par les plantes houlll^res, par les 
mamraif^res et enfin par rhomme. Se basant ensuite sur cette 
succession des fttres et sur les donn6es principales de la g6ologie, 
M. Gruner fait voir qu'elles ddvoilent un plan manifeste et qu'elles 
supposent n6cessaireraent un esprit cr6ateur («). 

Une publication de M. Ed, Marey-Monge(3) a St6faite aumSme . 
point de vue. 

Nous mentionnerons encore un manuscrit arabe qui vl'?nt d'fitre 
traduit par M. Cl6ment-Mullet (/i), membre de la SocK^li^ g6olo- 
gique. Recemment exhum^ de la Biblioth^que irop^riale, cet ou- 
vrage a 6crit par un maure de Grenade, Ibn-al Awam; il est 
sp6cialement consacr^ i Tagriculture qu'il fait connaltre, non-seu- 
lement h T^poque des Maures, mais encore dans toute Tantiquit^, 
en remontant aux Latins, aux Grecs, aux Juifs, aux £gyptiens et 
aux Nabath6ens, c'est-^-dire aux premiers temps de la civilisation. 

L'origine de la terre v6g§tale y est attribute k une decomposi- 
tion des roches qui a ^t^ produite par Taction simultan^e de Teau 
et de la chaleur. 

Led chiipitres qui traitent du sol, des difi(§rents terrains, des 
eaux, des engrais, des amendements et des moyens d^am^liorer la 
terre v6g(§tale, montrent que, sans pouvoir tbujours les expliquer, 



(1) Du minewr; ton rdle et ton influence tur les progrit de la civilisation. — 
Lyon, 1862. 

(2) Diea el la creation r6v<^I6spar la g^ologie. {Revne ehritiennej is mai 1863.) 

(3) L'aeeord de la Bible et des sciences 4clairant certains fait* obtcurs. 

(4) LsHtre de VagticulturU d'lbn-al- Awam^ tradait dd farabe par J. J. GI^- 
ment-Mallet. 



Digitized by Google 



s 



REYUK DE GtotOGIE. 



les anciens connaissaient d^j& la plupart des proe^d^s qui sont en 
usage aujourd'hui, et mSme ceux que nous regardons comme les 
plus nouveaux. La un mot, pour Tagriculture comme pour la^m^tal- 
lurgle qui est r i art remontant aussi k la plus haute antiquity, la 
pratique a de beaucoup devanc6 la th^orie. 

Ouvrages Anglais. — Parmi les ouvrages de g^ologie publics dans 
la langue anglaise, nous signalerons d*abord celui de Sir Charles 
Lyell sur V Antiquity de Chomme (i). Les questions d§licates qui se 
rattachent ^ Tapparltion de Tesp^ce huinaine sur la terre y sont 
trait^es de la mani^re la plus complete, et nous aurons Toccasion 
d'y revenir en ^tudiant les terrains stratifies. 

M.J.BeeteJukes(a)a public un nouveau Manuel de gdologie 
qui est destin6 k de tr§s-jeunes 6coliers, et il a cherch6 k le rendre 
aussi ei^mentaire que possible. De mSme que sir Charles Lyell, 
aux ouvrages duquelil renvoie souvent, M. Jukes se baseesscn- 
tieilement sur les ph6nom5nes actuels, et e'est seulement apr^s 
les avoir etudi6s avec detail qu'il passe en revue la s^rie des ter- 
rains.. Pour 6crire d'une mani^re complete I'histoire de la terre, il 
observe qu*il faudrait connaitre, non-seulement les roches d§po- 
s^es par les eaux, mais encore les roches ign^es qui ont fait Erup- 
tion, cclles qui out Etd m6tamorphos6es ou d^truites, ainsi que les 
aniraaux et les plantes qui vivaient k chaque 6poque. On comprend 
d'ailleurs que, dans I'^tat actuel de la science, d'6normes lacunes 
restent encore k remplir et que, selon toute vraisemblance, 11 ne 
sera jamais possible de les combler enti^rement. 

Adoptant les id6es nouvelles sur I'origine des roches, M. Ju k es ad- 
met que le granite a pu p6nEtrer dans toute la s^rie des terrains ; 11 
admet de plus qu'une m6me masse fluide 6tait susceptible de cris- 
talliser en produisant du granite dans les profondeurs de la terre, 
tandis que vers la surface elle faisait Eruption h. I'Etat de trachyte. 

Dans les premiers temps de la gEologie le mot de transition ser- 
vait k designer une pEriode imaginaire qu'on supposait entiEre- 
ment distincte des autres et k laquelle correspondait la formation 
des roches cristallines; selon M. Jukes, on tombedans la mEme 
erreur en regardant TEpoque actuelle comme distincte de I'Epoque 
tertiaire, et'c'est k tort qu'on Tappelle post-tertiaire ou quator- 
naire. 11 est bien vrai qu'2i la fin de TEpoque tertiaire un froid ex- 



(1) Sir Charles Lyell. The antiquity of man. Troduction fran^aise par 
M. Chabert. Paris, Baitli^re. 

(2) The School manual of geology^ by J. Bee te Jukes. — Edinburgh, Adam, 
186 J. 
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ceptionnel s*est fait sentir sur notre globe, tandis que pendant ies 
^poques aot^rieures le climat parait avoir ^t^ beaucQup plus uni- 
forme qu^il ne Test maintenaot; toutefois, I^. Jukes pense que la 
p6riode de froJd est venue comme elle a disparu, c'est-2i-dire gra- 
duellement La conclusion de son ouvrage serait mSmo quMl n'y a 
aucune raison bien plausible pour admettre qti'un ordre de choses 
alb jamais succ^d6 brusquement a un autre sur notre globe; et plus 
qu'aucun autre g^ologue de r£cole Anglaise, il 'nclinc k croire 
que le pass6 tout entier se relie sans discontinuity avec le present. 

M. le professeur Ramsay (i) a fait paraitre, avec le concours de 
MM. H. Bristow, A. Geikie et H. Bauerman, un catalogue d§- 
taill6 et bien complet de la collection du Museum de gdologie pra- 
tique de Londres. Les roches y sont classics par terrains et chrono- 
logiquement ; leurs caractferes min^ralogiques et g6ologiques y sont 
d6crits avec soin. De plus, des notices descriptives accompagnont 
chaque terrain, en sorte qu*en examinant cette belle collection 
avec le catalogue de M. Ramsay, il est possible de se faire une id6e 
de la constitution g^ologique de toute TAngleterre. 

L'auteur d'un trait6 de inin6ralogie qui compte parmi Ies plus es- 
tim6s, M. James D. Dana (2), vient encore de publier un manuel 
tr^s-complet de g6ologie. II ne nous est pas possible d'analyser un 
ouvrage de cette importance qui est la fois trfes-concis et tr6s-d6- 
taill6 et qui embrasse dans son cadre toutes les branches de la gdolo- 
gie. Laissant i cliacun le soin de Tappr^cier dans Toriginal, nous nous 
contenteroDS d'en insurer quelques paragraphes dans cette Revue. 

Nous observerons seulement que Tune des causes qui ont 1p plus 
contribu6 k populariser er France le manuel de g^oJogie de sir 
Charles Lyell, c'est que, iout en restantun ouvrage s6n6ral, il 
traite avec plus de detail ce qui concerne ^es terrains de I'Angle- 
terre. Or le 'n^mc 6l6ment de succ^s se retrouve pr6cis6ment 
dans Touvrage de M. James D. Dana ; car, ind6pendamment de 
la superiority avec laquelle diverses questions y sont trait^s, Tau- 
teur a su lu^* donner un tnt6r6t particulier en r6sumant d'une 
manifere tr^s-nette les travaux d6j^i si nombreax et si remarquables 
qui ont publics sur la g^ologie de rAm^rique; c'est surtout k 
ce titre que I'ouvrage de M. James D. Daoa m^rite d'etre signal^, 
et Ton y trouvera particuli^rement des details importants sur les 



(1) ADetcripUve catalogue of the Rock tpecimem in the lUuseum of practical 
geology i 1863. 

(2) MantMl of geology treating of Ike principUi of the gcienee, by J. D. Da n^.— 
Philadelphie ct Londres. 
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terrHins pal^ozoiques qui» detns TAm^rique du Nord, se d^veloppent 
avec r^uiarit^ sur d'immenses ^tetidues. 

Ouvrages Allemands.-'U. le professeur BernharddeCotta(i) 
a public un nouveau traits des roches. C'est une deuxi^me Mtioii, 
mais entiferement diff^rente de la premiere, Tauteiir ayant mis k 
profit les ppogr^s que cette branche de la science a faits dans ces 
derni^res ann^cs. Sans entrer dans des details circonstanci^s sur 
la composition des roches, M. B. de Cotta s*est attach^ surtout h, 
leur gisement et k leur mode de formation. 11 termine par des 
considerations th6oriques sur leur origine. Nous aurons plus loin 
I'occasion de revenir sur cet ouvrage. 

M. G. Bischof (2) a commence la publication d'une seconde 
Edition de son traits de la g^ologie 6tudi6e au point de vue phy- 
sique et chimique. Atteint par une maladie des yeux qui lui rend le 
travail tr6s-p6nible, il s'est vu forc6 de r^claraer le concours de 
quelques aides, parliculiferement de son fils et de MM. les docteurs 
Hoedt et Zirkel. Cette Edition noiivelle dont le premier* volume 
nous estseul parvenu jusqu'^i pr^^ent, est con^ue h peil pr^s sur le 
mSmeplan que la premiere, toutefois elle a re(ju de nombreux chan- 
gements ; les anciens mat^riaux y sont r6sum6s et condenses, ind6- 
pendamment de ce qu'elle est augment^e de recherches nouvelles. 

Parmi les chapitres ajout6s, signalons le premier qui est une 
sorte de pr^ambule de I'ouvrage, et qui traite sp^cialement des 
lois d'apr^s lesquelles les combinaisons et les decompositions se 
produisent par vole humide dans le r^gne min6ral. 

Dans un autre chapitre, M. Bisc hof s'occupe des soul^vements; 
Torigine qu'illeur attribue est I'augmentation de volume des roches, 
particuli6rement de celles qui contienhent des silicates, lorsqu'elles 
eprouvent une decomposition souterraine sous I'influence de I'eau 
et de I'acide carbonique. Il d6crit egalement avec detail les effets 
d'erosion qui sont produits par les rivieres et par les glaciers. 

M. Gustave Leonhard(5) a pubiie une deuxieme edition d6 
Ses Elements de geologic. Condensant sous la forme la plus concise 
les principaux faits constates dans la science, il a cherche i mettre 
son ouvrage au courant des progrfes realises dans ces derniers 
temps. Aprfes les generalites preiiminaires sur la forme et sur les 
proprietes physiques de la terre, M. G. Leonhard s'occupe de la 



(0 Die getieintUhre, 2' Edition, 1862. 

(2) Lehrbuch der chemise?ien und physikdlisehen gtologie^'i^ Edition.— JEfeiii«»(f 
of chemical and physical geology. 

(3) GrundxHgeder geognotie und geologiCf 2' Edition, 1863. 
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pStrographie ou de Ti^tude des dilf^rented roches. Lft deiixi^me 
partie est consacr^e k Thistoire des terrains qui sont ddcrits dans 
Tordre ascendant. On y trouvera des coupes int^ressantes qui font 
connaitre les caract6res de chaque terrain dans les regions les plus 
classiques de TAllemagne ; elles indiquent aussi le synchronisroe de 
leurs diff(§rentes couches avec celles des autres pays. M. Gustave 
Leon hard passe ensuite en revue les roehes 6ruptives , et il 4nu- 
m6re les divers terrains dans lesquelles elles s'observent; tout ce 
qui concerne les volcansest particuli^rement traits avec d6veloppe- 
ment. L'ouvrage se termine par l3s syst^mes de montagnes de 
M. Elie de Beaumont. 

Ouvrages divers. — Parmi les ouvrages ayant sp^cialement pour 
objefc la miu6ralogie* nous mentionnerons le Traits de M. Des Cloi- 
zeaux, un manuel publi6 en langue suMoIse par M. Axel Erd- 
mann (i), les mat^riaux pour la min6ralogie de la Russie de M. N. 
de Kokscharo w, et une 6* Edition des Elements de min^ralogie 
deM. le D' Charles-Fr6d6ric Naumann, le savant professeur 
de runiversit6 de Leipsick (2). 

Enfin M. Hermann Kopp (5) a fait paraitre uneseconde Edition 
de son Trait6 de cristallographie dans lequel il donne une descrip- 
tion des formes cristallines qui sont propres aux substances les 
plus importantes dans I'^tude de la chimie. On coiinait d'ailleurs 
sur le mfime sujet les ouvrages de M. Rammelsberg. 

RfiLlEFS IS0P£d1QUES. 

Dans le volume pr6c(5dent de la Bevue de giologxe (4), nous avons 
appel6 Tattention sur les reliefs isop6diques que MM. de Loessl 
et Streffleur avaient envoy^s k Texposition de Londres. II est 
utile d'ajouter qu'en France, depuis plus de soixante ans, le capi- 
taiue Glerc avait dtSj& construit des reliefs analogues d'apr^s les 
levers-nivel6s de la brigade topographique du G^nie Militaire. 
G est ainsi, notarament, qu'ont ^t6 falls les reliefs de la collection 
des places fortes qui se trouve aux Invalides. En outre, M. Bar- 
din (5) a ex6cut6 depuis une trentaine d'ann^es des reliefs ayant 



(1) A. Er d ma n n. LUrobok i mineralogien. — Stockholm. 

(2) Elemente der Hineralogiet von D"* C. F. Naumann. 

(3) Hermann £opp. Einleitung in die Krytlallographie undin die KryiUU- 
lographische Kenntnist der Wiehligeren Subsianzen, 2* Edition. — Brunswick, 
Vieweg. 

(4) Revue de giologiet <S* 

(5) TopograptUe enteignie par des pla/M-relieft et det desHns. 
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la m^me ^chelle pour les hauteurs que pour ies distances hori- 
zontales;'il les d^igne sous le nom de plans-reliefs-naturels. 

La representation des surfaces par des courbes horizontales est 
du reste la base de tous ces travaux, et elle tend de plus en plus 
h se r^pandre; ainsi M. J.-M. Ziegler (i) a public un atlas dans 
lequel des teintesdiffiSrentes indiquent approximativement le relief 
general de notre globe; en outre, dans les cartes allemandes et 
su^doises, le mdme mode de representation est frequemment em- 
ploye, 

OIFFtRENTS SY8T&MES DE CARTES. 

Quelques systemes ont ete proposes pour Texecution de cartes 
qui se rattachent d^une mani^re plus ou moins directe aux cartes 
geologiquesy et nous aliens lesfaire connaltre sommairement. 

Cartes agronomiques. — M. P. Lebrun(a) s'est occupe des 
cartes agronomiques, et le but qu*il d6sire specialement atteindre 
est de rcndre ces cartes intelliglbles k i'agriculteur. A Texemple 
d'auires savants qui ont egalement traite cette question, 11 pense 
qu'il n'est pas necossaire de se preoccuper de T&ge des roches for- 
mant le sol ou le sous-sol, mais seulement de leurs caract^res phy- 
siques ou mineralogiques. Les sols pourraient alors se rdduire h 
huit types prlncipaux : 

I" Siliceax (sables^ gr^s). 

20 Feldspathiques. (provenant de la decomposition de granites, de por- 
pliyres, etc.). 

3<* Galcaires. . • . (formes essentiellement de carbonate decliaux)^ 

4" Magn6siens. . . (formes de dolomie on contenant du carbonate de magnesia) . 

Alumineux. . . (argiles, marnesargileuses, argiles sableuses). 
6" Gharbonneux. . (aille^rements de bouille, de lignite^ de tourbc, debitume). 
7'* Gypseux (contenant da gypse). 

8* Mifl6raux. . . . (c'est-^-dire renfermant les debris de diverses substances 
min^rales, telles que le selmarin, les oxydes de fer et de 
manganese, etc.). 

ceneralement le sol n'est pas constitue par une substance mine- 
rale unique, et le plus souventil estmeme tres-complexe; mais on 
comprend qu*on pourrait facilement intercaler des varietes dans 
ces huit types. M. Lebrun observe d*ailleurs qu'lls permettraient 



(1) Hypsameizischer Ailat; Wintertbur, 1856. 

(2) Ce que now savont auiourd*hui tur le$ terraint rietntt de la Meurthe. — 
Nancy, 1868. 



Digitized by Google 



d^ja a ragriculteur de raisonner les amendemekits et les diff(§rentes 
operations ayant pour but d'am^liorer la terre. 

Environs de Falaise. ^ M. de Gaumont (i) a fait une ^tude 
du sol ou de ce qu^il nomme la constitution tellurique dans le can- 
ton de Falaise. Deux regions naturelles sont distingue par M. de 
Caumont, la Plaine et le Bocage. Dans la Plaine on trouve un 
terrain diluvien ricbe et suffisamment arglleux ; de son 6pai8seur 
qui est variable dependent surtout la yaleur et la fertilit6 des terres. 
U repose sur un autre diluvium recouvrant lui-mdmedescalcaires 
jorassiques qui sont g^n^ralement perm^bles. 

Dans le Bocage le sous-sol est au contraire form6 par des rocbes 
siluriennes qui sont imperm^bles; les valines y sont profondes et 
etroites; elles pr^sentent des pontes rapides, et la culture y est 
plus difficile. Une carte dress^e par M. de Gaumont indlque la 
repartition de ces deux regions naturelles qui pr^sentent, comroe 
Ton volt' des differences bien trancbees. 

Cartes hyjfieiiiqiies.— M. GrI maud de Caux (a) a appeie Tat- 
tention sur Tutilite qu'il y atirait k dresser une carte bygi^nique 
de la France. Cette carte devrait donner tous les elements qui, d'a- 
pr^s Hippocrate, determinent le climat, c'est-&-dire Pair, les 
lieux et les eaux. Elle fcrait connattre la direction et la frequence 
des vents, les temperatures, la sltuatioii topograpbique , ainsi que 
la nature , la qualite et Temploi des eaux. II est facile de com- 
prendre que les principales doonees fournies par cette carte, no- 
tamment celles qui concement les lieux et les eaux , seraient 
necessairement en relation immediate avec la constitution geolo- 
gique du sol; aussi M. Grim and de Gaux propose-t-il de prendre 
pour canevas la carte geologique de France executeepar MM. Du- 
frenoy et £lie de Beaumont 

Cartes indiquanl les terrains propres aux irrifpations. — 

G'est encore parmi les nombreuses applications dont les cartes geo- 
logiques et bydrologiques sont susceptibles qu'il conviendrait de 
classer les cartes repartissant les terrains d'apr^s leur aptitude 
aux irrigations. Pour la France, par exemple, M. Belgrand (3) a 
fait observer qu^au moyen de la carte geologique, 11 serait possible 
d*etablir k ce point de vue trois divisions entre les terrains et 



Ci)DeCaumont. Coup (PwU sur to contUMion tellurique de VarrondUiement 
de Fotoiie. 

(2) Complee rendut^ 1863 ; LVI, ssi. 

(3) Anmmetire de PineiUui dee pro^iueest tM4 ; 78. 
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de les distiDguer par des teintes, d^apres les bases suivantes : 
1* Les terrains ar^nac6s et durs, comme les granites du Morvan, 
du Limousin, de la Greuse, de la Gorr&ze, de la Bretagne dans 
lesquels ii est toujours avantageux d'avoir de grands emmagasine- 
ments d'eau ; car la creation de r6servoit*s y est facile, en sorte que 
Ton conyertit ais^ment en prairies des terres arables U*^8-pauvres, 
et que Ton pent pratiquer sur une grande 6cbeile r^l6v6 des races 
bovines. 

Les terrains argileux, tels que oeux de TAuxois et du Niver- 
nais, oil remmaga^inement des eaux pr^nte beaucoup d*incon- 
y^nients, oil n^anmoins Ton peut cr6er de grandes ^tendues de 
prairies d'exeellente quality., exigeant pen d'eau parce que le sous- 
sol est argileux, et ^minemment propres h Tengrais des races bo- 
yines; oh le drainage des terres arables est g^^n^ralement une ope- 
ration fructueuse qui facilite d'ailleurs Tirrigatlon des prairies. 

Les terrains tels que la craie blanche des plaines de la Cham- 
pagne, des plateaux de la Picardie et, de la Flandre ; les monta- 
gnes oolUiques de la Bourgogne, du Poitou, des C6vcnnes, du 
Jura ; les caicaircs et les sables tertiaires de la Beauce, du Valois, 
du Tardenois, du Soissonnais, de Fontainebleau ; les terrains cr6- 
tac6s du sud-ouest de la France. Dans tous ces terrains, Teau plu- 
yiale est imm^diatement absorb6e, en sorte que les prairies natu- 
rellesnesauraient prendre de developpement et doivent 6tre rem- 
pj;^p6e§ par des prairies artificielles. Le drainage y est limite a 
qi^elque§ fonds de valines ; T^l^ve des races bovines est born6 aux 
bejoias de la culture, et Ton peut y introduire les plus belles races 
ovines sanscrainte de maladie. 

PHYSIQUE DU GLOBE. 

Coot|*^es Q^r^lLes de la Fr^ce. ~ Plusieurs g|§ologues pnt 
d6ji montr6que la France peut 6tre partag^e en uri certain nombre 
de contr6esnaturelles; on doit mentionner notamment MM. Sou- 
lavie, tUe de Beaumont, Dufrenoy, V.Raulin (i) et A. 
Passy (a). Toutefois, les limites de ces contr^es ne sont pas abso- 
lues et elles cpm portent quelques variations suivant le point de 
yue auquel se place chaque auteur. 

B^cemment M. d'Omalius d'Halloy (3) a de nouveau trait6 



(1) y ictor Raulin ; Patria, 1864. 

(2) Revue de giologie, i860, 1. 1, p. ii. 

(3) Bulletin de laSocUU giolojfique de France, 2" s^rie, U XI^, p. 21 5. 
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cette question. Sod syst^nae tfe ojassiflcation diffi&re de ceux qui 
ont 6t6 adopt^s pusqu'ici ea ce q[u'il s'est appliqu^, autaqt que 
possible, k faire concorder Tensemble des caractferes pr6§ent6s 
dans line m6me contr^e. Ind6pendamment des divisions astrono- 
roiques, orographiques, hydrographiques, g^ognostiques et min6- 
ralogiques, M. d'Omalius pense que T^tude de la surface reclame 
des divisions purement g^ographiques ; il observe en outre que 
Tusage doit fitre Tun des principaux 616nients h prendre en con- 
sideration. Partant de ces principes, M. d'Omalius d'Halloy a 
trac6 sur une carte de la France les limites de ses contr6es natu- 
relles; il agrandit la France en lui r^unissant la Belgique, la Hol- 
lande , la Suisse , ainsi que les Provinces Rh^nanes ; puis il y dis- 
tingue septgrandes regions dont cbacune se subdiviseelle m^me 
en plusieups eontr6es ; c'est ce que resume le tableau suivant : 





ANCIENNES PROYIMCES COMPRISES DANS LE8 ^tiGIOKS. 


I. Centre de la France. 


Le Berry, le Nivernaisje Bourbonnnis, le Limou- 
sin, TAuvergne, ie Rouergue, le Qi^vaudan, le 
VivaraiS) le Velay, le Forei, le Lyonnais el la 
Bouri;ogne qui comprend le MAconnais, ie Cha- 
rolais, ie Morvan, leOuesaiois,rAuiois,rAuxer- 

' rois et le CliAiiilonnais. 


11. Bassln de Paris.' 


La Picardie, la haute Normandie, I'lIe-de-France, 
le Perche, 1*3 Beauce, la Sologne, le Gdlinais, la 
Brie el la Champagne propremenl diie. 


III. Quest. 


La basse Normandie, la Brelagne^ le Maine. TAn- 
jou, la Touraine, et le Poilou qui comprend la 
Vendee et le Niortais. 


IV. Sud-Ouest. 


La Saintonge, rAngoumois,lePerigord,leQuercy, 
le Languedoc, le Roussillon et la Gaseogne, 
dans laquelle se trouve le B^arn, TArmagnac et 
les Landes. 


V. Sud-Est. 


La Savoie, le Dauphin^ et la Provence. 


TI. Pay9 compris enlre 
le Rhdne etla Nahe. 


La Suisse, le Bugey, la Bresse, la Franche-Corat^, 
le Bassigny, 1 Alsace, la Lorraine et le Pala- 
tinat. 


Vn. Pays entre le Rhin 
et te Pas-de-Galais. 


Le Hundsrttck, THlirel, les Ardennes, le Hainaut, 
TAriQis, la Flandre, le Brabant, la Hesbaye, le 
pays de Juliers, la Campine, la Gueldre, I'Uede 
Zelande et la Hollande. 
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ilejiartitioii des deserts et des for^ts. — M. J. Dana (i) a rd- 
cherch6 de quelle inani^re les fordts, les prairies et les d^rts sont 
distribu^s sur toute la surface de notre globe. 

II observe d'abord que la st^rilit^ et la fertility sont le r^sultat 
imm^diat de Taction des vents. Gomme les vents tropicaux ou 
alis^s sont charges d'humidit^, lorsquMls vlennent h rencontrer, 
soit descourants d'air, soft une terre ayant une temperature plus 
basse, leur humidity se r^sout en pluie ou bien en neige. Gomme 
d^ailieurs ils soufiQent vers le c6t6 Est des ties et des continents, 
il en r^iulte que ce dernier est le plus humide. 

D'un autre c6t6 , les vents froids de TOuest , qui soufiQent en de- 
hors des tropiques et k de hautes latitudes, n^ont que pen d'humi- 
dit6, parce que cette derni&re depend surtout de la temperature. 
J.orsqti'ils soufflent centre une cdte, dans la region de Tequateur, 
leur humidity tend k s'accrottre , k mesure que leur temperature 
s'dieve; en sorte que ce sont des vents dess^chants. En definitive, 
le c6te Quest des continents centre lequel ils vlennent frapper est 
par cela m6me le plus sec. 

On volt done qu'il y a une double cause pour que les cdtes 
opposes d^un continent aient une humidite inegale. La difference 
entre les qnantites de pluie tombee sur les c6tes Est et Quest des 
continents est d*ailleurs indiquee d^une maniere nette par les 
chiffres suivants : 



Ainsique le remarque M. le professeur Guyot, ces resultats 
montrent bien que FAmerique est par excellence le continent favo- 
rable k la vegetation des forets; et lorsque I'humidite n'etait pas 
suffisante pour des forets, il s'y est developpe de vastes prairies ou 
des pampas. 

Les c6tes de TQuest , qui sont le plus exposees aux vents desse- 
chants sont comprises entre les latitudes 28** et Sa"; generalement 



(1) Dana's ManwU of geotogy^ p. 46. 



Qaanlite de plale 
tombie annaellenieiit. 



Am^rique tropicale du Sud 

C6th oppos6 de I'Atlantique 

Amiriqae da Nord, dans la zone temp^r^e des Etats-Unis, et 

a TEst da Mississipi ; 

Europe 



t-,32 
0",96 



3",48 



Digitized by 



Google 



PR^LIMINAIRES. I7 

tr^s-arides, elles devienneot parfois de v^Htables d^rts (1). G*est 
d'ailleurs entre ces latitudes que se trouvent compris les deserts- 
types d*Atacama« de la Californie, du Sahara, ainsi que les terres 
arides de TAustralie. 

L'iflflueDce des vents dess^chants se fait sentir pendant toute la 
premiere partie de I'ann^e sur la c6te de TAmdrique du Nord 
josqa^au del^ de TOr^gon ; elle nous explique pourquoi la cime nei- 
geose du mont Sainte-H^I^ne, qui se trouve h la latitude de A3* 
et qui atteint une hauteur de U 800 metres, reste pendant plusieurs 
semaincs sans se couvrir d'aucun nuage. Elle nous explique aussi 
pourquoi, dans la region du Sacramento, la pluie ne tombe ordinal- 
rement que pendant trois ou quatre mois de Tann^e. 

La seconde cause, ^galement tr^s-importante, qui donne nais- 
sance aux deserts, est que les vents humides r^pandent leur humi- 
dity sur les premieres terres hautes qu'ils rencontrent, en sorte 
quMls n^en conservent que pen ou point pour celles qui se trou- 
vent au del2i. C'est pour ce motif que la region qui s'6tend k I'Est 
des montagnes Ilocheuses est dcss^ch^e et sterile; c'est encore 
par la m6me raison que Tile Hawaii a Tun de ses c6t6s constam- 
meot humide tandis que Fautre reste extrSmement sec. 

Sous Tinfluence^ des deux causes qui- vie'nnent d*6tre mention- 
nees, le d^ert du Sahara, en Afrique, se continue k travers PA- 
rabie et la Perse et m6me jusqu'en Mongolie oA il forme le desert 
de Gobi dans TAsie centrale. 

M. Dana observe qu'il est avantageux pour TAm^rique que ses 
grandes chafnes de montagnes soient assez avanc^es vers TOuest et 
dans rint^rieur des terreS ; car si elles se trouvaient sur les c6tes 
orientales, elles intercepteraieut tout d'abord Thumidit^ de Tat- 
fflospb^re qui retomberait imm^diatement dans roc6an. II est au 
contraire di^vantageux pour FAfrique d'avoir ses hautes monta- 
gnes sltu6es sur ses cdtes orientales. 

H est done visible que les regions des prairies et des for6ts , 
aussi bien que les deserts, dependent h, la fois du vent et de la tem- 
perature qui sont d'ailleurs en relation avec la configuration g^ndrale 
de la terre. 

Les mouvements de I'snmosphere et des eaux de roc^an, la re- 
partition k la surface du globe, du froid ou de la chaleur , de la sech&- 
resse ou de Thumidite, de la st6rilite ou de la verdure, ont 6videm- 
ment pour cause premiere la rotation m^me de notre plan6te; car 



:i. w!c.R«dflcld. AmtricMn Journal, XXV, 139; i834, el XXXm, 361 ; 1838. 
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cette rotatiOD, qui donne k la terre un Est et un Quest, ainsi que 
des zones comprises entre les p61es et T^quateur, produit ^gale- 
ment un Est et un Quest dans les courants atmosph^riques et oc6a- 
niques. II en ri^ulte, dit M. Dana, que les continents difi^rent 
sur leurs c6t6s Est et Quest, et quMls pr6sentent des propri^t6s 
particuli^res en rapport avec leur largeur. Quoique situ6s sous les 
mSmes latitudes, ils subissent Tinfluence de ces diversity de climat 
et de surface, influence qui, k toutes les ^poques g^ologiques, leur 
a imprim6 un caract^re special qu*on retrouve jusque daiis les 
plantes et dans les animaux. 

Mappemonde agricole et climate logique. — La repartition 
des regions st^riles et des regions propres k la v6g6tation vient d'etre 
figur6e approximativement sur une mappemonde par M. Legen- 
dre-Decluy (i). Cette carte fait connaltre, pour le monde entier, 
d'aprfes les observations des voyageurs et celles qui sont propres k 
Tauteur, quelles sont les parties occupies par les for^ts , par les 
terres cultiv^es , par les vignes et par les plantes les plus impor- 
tantes. Elle donne en mSme temps divers renseignements qui 
sont relatifs k la climatologie, k rhydrographie et k la physique 
du globe. 

Nous ajouterons qu^un Atlas de geographic, dd ^ M. Garnier (2) 
et analogue k celui depuis longtemps public par Berghaus, fait 
6galement connattre les parties de notre globe qui sont occupies 
par les differentes esp^ces de plantes, ainsi que la distribution de 
la temperature; il indique en outre, d*apr^s le capitaine Maury, 
la direction des vents et des courants. 

, Structure g^n^rale du globe. — Les traits gen^raux et les plus 
caracteristiques qu'ofi^e la structure de notre globe ont et6i*esumes 
en quelques mots par M. J. Dana (3). Se basant sur retude qu'il a 
faitedes contours et des reliefs du sol emerge, tant k repoque ac- 
tuelle qu'aux differentes epoques geologiques, voici de quelle 
maniereM. J. Danaformule ses observations : 

« i"" Les continents presentent des montagnes sur leurs c6tes, 
tandis qu'^ I'interieur leur altitude est relativement assez faible; 
ces montagnes sont distribuees en deux <fii trois chafnes apparte- 
nant k des formations d'ages divers. 



(1) MappemoDd« agrieol« e( elimatologiqoe. Paris, 1863. 

(2) Atlas de M. Gamier , public par Renooard. 
(8) Dana. MmtutU of geohgff^ p. 7Si. 
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« a* La plus haute montagne qui borde un continent fait face 
k la plus grande mer, et r6ciproquenient. 

a S*' Les Tolcans sont principalement situ^ sur les c6tes; il n'y 
en a presque jamais k Fint^rieur des continents, lors mSme que 
ces derniers auraient ^t6 en par tie recouverts par les mers dans 
rintervalle qui s'est 6coul6 entre I'^poque azoique et la fin de 1*6- 
poque tertiaire. En outre, les roches m^tamorphiques, poit^rieuras 
^rdpoque azoique, sont surtout pr^dominantes vers les cdtes. 

« li" Presque tous les volcans d'lin continent se trouvent pr6s de 
la c6te qui est baignde par la plus grande mer, 

a 5** Les couches qui ferment les bords d*un continent sont pour 
la plupart boulevers^es et repli^es sur une grande ^chelle, tandis 
qu'^ riut^rieur elles sont comparativement peu disloqu6es« 

« Les changements successifs de niv6au qui ont eu lieu sur les 
c6tesdepuisr6poque azoique jusqu'^ I'^poque tertiaire se soiit en 
g^n^ral produits parall^lement aux grandes chaines de montagoes 
qui les bordent ; c'est, par exemple, ce que Ton observe dans TEst 
des £tats-Unis 0^ lis sont parad^les aux monts Appalaches, tandis 
que du cdt^ du Pacifique ils paraissent, d'apr^s des observations 
r^centes, 6tre paranoics aux montagnes Rocheuses. 

« f Les continents et les mers ont eu leurs contours et leurs 
formes arrdt^es, du moins dans leur ensemble, d6s les premieres 
^{K)que3 g^ologiques. G^est surtout Evident pour TAm^rique du 
Nord, d'apr^ la position et la distribution des premieres couches du 
terrain silurien inf^rieur qui appartiennent au gr^s de Potsdam. 
Les faits indiquent bien visiblement que le continent de TAm^rique 
du Nord avait alors sa surface prbs du niveau des marges, une par- 
tie se trouvant au-dessus et I'autre partie 6tant encore au-dessous. 
Pour les autres continents on reconnattra vraisemblablement quMl 
en ^tait de mdme h partir de T^poque primordiale. Du reste, 
si, d^ cette ^poque, les continents avaient leurs contours bien 
accuses, il s'ensuit aussi que les limites des mers ^talent ddj^ bien 
d^termin^es. 

« 8*" Les directions pr6dominantes dans les llgnes des c6tes, les 
chaines de montagnes et les groupes d'tles sont au nombre de deux : 
Tune est comprise entre le Nord-Est et le Sud-Ouest, Fautre entre 
le Mord Ouest et le Sud-Est 

« 9* Ind^pendamment de ces deux directions principales qui 
marquent les reliefs de la terre, on rencontre aussi fr^quemment des 
lignes courbes : tantOt c'est une courbe qui s'infl6chit graduelle- 
ment de E.-N.-E. vers N.-N.-E., comme dans la grande chatne du 
Pacifique, ou bien du N.-E. k FE., puis au N.-N.-E., comme dans 
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la ligne de la Nouvelle-Z61ande ^ Malacca; tant6t c'est una s6rie 
de courbes se coupant Tune Tautre presque h angle droit, comme 
daDS les chatnes d'lies qui sont situ^es le long de la c6te d'Asie. 

« lo* Vers les regions 6quatoriales de notre globe se trouve une 
zone oc^anique formant la separation entre les continents du Nord 
et ceux du Sud; cette zone qui passe k travers les Indes Orientales, 
lamer Rouge, la M^diterran^e, les Indes Occidentales, esttr^ 
remarquable par ses volcans. » 

PH^NOMENES AGTUELS. 

L^etude des ph^nom^nes actuels nous permet de comparer T^- 
poque modeme avec les ^poques ant^rieures et d'expliquer le 
pass6 par le present ; elle est par consequent d'une tr6s-grande 
importance. Aussi M. d'Archiac lui a t-il donn^ beaucoup de d^- 
veloppement dans sou Cours de palionlologie sli^atxgraphique (i). 

Reunissant les principaux faits observes depuis la publication de 
son Histoire du progrds de la g^ologie, M. d'Archiac est entr^ 
dans des details sp^ciaux sur les phenom^nes organiques actuels et 
surges connaissances g^n^rales qui doivent prdc^der retude de la 
pal6ontologie. II s'est pr6occup6 particuliferement des rapports de 
la physique du globe avec les phenom^nes biologiques. Nous devons 
renvoyer lelecteur k cetouvrage, qui, r6sumant lui in6me un grand 
nombre de travaux r6cents et de memoires, ne saurait Stre ana- 
lyse dans cette revue. 

Parmi les chapitres qui offrent le plus d'int^ret, il convient de 
meutionner ceux qui traitent de la distribution actuelle des animaux 
etdesvdgetaux sur notre globe» question d'une importance capitale 
pour la geologic. M. d'Archiac etudie Tinfluence qui est exercee 
sur la repartition des moUusques dans les mers par la nature du 
fond, par la profondeur, par les mar6es, par les courants et par la 
composition de I'eau. 11 etudie aussi les organismes inferieurs et 
microscopiques, sur lesquels il appelle toute I'attention; « car on 
ne saurait trople repeter, dit-il, ce sont les ecres inferieurs qui, de 
nos jours, comme de tout temps, contribuent seals ^former par leurs 
debris des couches et des dep6ts d'une certaine importance. » Les 
memoiresjs que des savants anglais et americains out publie dans ces 
derniers temps sur toutes ces questions sont resumes dans son ou- 



(1) D'Arc hia c . Cours de paUontologU straiigraphiqu§^ 2* partie, iso. 
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vrage et soumis k uue critique judicieuse. Kn outre, des cartes font 
connattre la temperature des mers, les rdcifs de polypiers et les li- 
mites des provinces zoologiques. 

La classification adoptee par M. d'Archiac pour les ph^nom^nes 
actueis va d^ailleurs nous servir de guide, et nous les diviserons en 
deux grandes classes ; nous passerons successivement en revue les 
ph^nom^nes externes dont Torigine est k la surface du globe, puis les 
ph^nom^nes internes dont Toriglne est au-dessous de cette surface. 

PRODUITS ATMOSPHERIQUES. 

Dunes. — Le Sahara pr^sente sur une vaste 6tendue des col- 
lines ou m^me des montagnes de sable qui ont re^u le nom de 
dunes , xnais sur la formation desquelles les explorateulrs de cette 
region ne sont pas parfaitement d'accord. 

L'id^e la plus naturolle semblerait ^tre de les assimiler aux dunes 
que nous voyons se loriner encore sur nos cdtes; elles ont, en effet, 
les mSme^ caract^res, et de plus Ton y trouve quelquefois des 
coquilles marines. Au premier abord, on est done tout port6 k les 
consid^rer comme les dunes qui bordaient le rivage de la mer dans 
laquelle s'est di^posd le terrain du Sahara ; par suite elles seraient 
ant^rieures k T^poque actuelle et elles remonteraieot, comme ce 
terrain, au pliocene supi^rieur. Cette opinion a ^t^ adoptee par pi u- 
sienrsdes g^ologues qui ont visit6 r^cemmentle Sahara, particuli6- 
rement par MM. Gh. Martins, Desor et Goquand. 

Gependant d*autres explbrateurs ne sont pas aussi affirmatifs, et 
11 en est m6me qui leur attribuent une origine enti^rement diff^rente. 
Ainsi, M. Ludovic Ville (i) a observ6 que les dunes du Sahara 
Alg^ricn contiennent quelquefois de petites couches de sable ar- 
gileux et m^me de travertin; cette circonstance semble done bien 
indiquer qu'elles ont alors d^pos^es par les eaux. Dans le bassin 
des Zahrez, M. Ville pense que les dunes ne marquent pas la 
limite de Tancienne mer Saharlenne, qui s'^tendait fort au delk des 
lacs sal6s. II les consid^re comme quaternaires ou comme form^es 
k r^poque actuelle, et il admet qu'elles proviennent de la destruc- 
tion de couches sableuses qui auraient et6 exond^es post^rieure- 
ment^ leur d6p6t dans la mer du Sahara. M. Ville 6tend m6me 
cette explication jusqu'aux dunes qui s'observent dans les environs 
d' Alger. Sulvant lui, lorsque les grandes dunes du Sahara sont 



(1) Compteirendun, 1863; LVI, 440, el diverses publications. 
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remani6es par les vents, elles peuvent bien donner lieu k quelques 
petites dunes qui se ferment vers leur lisi^re, mais ces derni^res 
sent un accident local, et elles n'ont absolument aucune impor- 
tance. 

. Un autre ingdnieur qui a p6n6tr^ jusque dans le Sahara de la 
Tripolitaine, M. Vatonne(i), se prononce 6galement d'une fa^on 
tr6s-explicite. II n'admet pas non plus que les dunes du Sahara 
aient une origine maritime et qu'elles se soient form^es sur le 
bord de la mer Saharienne. II n'admet pas davantage qu'elles pro- 
viennent d'une accumulation de sables produite par les vents vio- 
lents du desert Les faits nombreux sur lesquels M. Va tonne motive 
cette opinion demandent k Hre d^veloppes. 

D'abord les dunes occupent une vaste 6tendue et ne pr^sentent 
pas, comme dans les Landes ou dans les Pays-Bas, des bandes 
allong6es dans lesquelles on puisse retrouver les traces d'un ancien 
Trivage. Fr^quemment aussi elles atteignent une hauteur qui est bien 
sup6rieure celle des dunes de nos c6tes; car aux environs de Gha- 
dam^s elles ont jusqu'^t loo, i5o et mSme 200 metres. 

M.yatonne, qui a 6t6 expos6 aux ouragans du d6sert, constate 
toute leur violence; il reconnait qu'ils font rapidement disparaitre 
les traces de pas laiss^es par les caravanes et qu'ils entralnent des 
tourbillons de sables; mais bien que ces ouragans contribuent 
certainement k modeler les accumulations de sables d6ji existantes, 
il ne pense pas qu'ils aient form6 par accumulation les montagnes 
de sable du Sahara. Leur fixit6 est accus6e par des*arbustes venus 
sur leurs flancs et particuliferement par Talenda qui remonte souvent 
k plus de 25 ans. II est vrai qu'on pourrait objecter que cette fixity 
est due pr6cis6ment au d^veloppement des arbustee eux-mfimes ; 
toutefois elle est encore prouv^e par Texistence d'esp6ces de creux 
ott d'entonnoirs qui se trouvent au pied des dunes; car, bien qu'ils 
aient seulement quelques metres de profondeur, ils se conservent 
tr^s-bien, et ils ne sent pas corabl6s par les sables transport's par 
les vents. 

. Sur la route de Tripoli k Ghadam's et k El-Oued, les dunes se 
mohtrent fr6quemment sur les flancs et sur les escarpements de 
coUines qui fournissent des sables par leur decomposition; mais il 
est visible que ce ne sent pas les vents qui ont apport6 et accir- 
mul6 les sables sur ces collines ; ils les ont seulement model's et' 
remani's sur place. 



(1) Mission de Ghadamis, i862. — Rapports officiels par MM. Mircher, clePo- 
lignac, Yatonne, Hoffmann, Bou Derba. 
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En examinant les montagnes des environs detrhadam^s ^ M. Va- 
tonne a constats qu*elles sont surtout fornixes par Erosion, en 
sorte qu'elles pr6sentent une s6rie de couches qui se correspon- 
dent et se maintiennent au m^me niveau. Elles appartiennent d'ail- 
leurs au terrain cr^tac6 sup6rieur et se composent de gr&s, de 
dolomies quartzeuses et degypses sableux. Ces diverses couches se 
d^gradent rapidement sous Tinfluence du climat brtllant et in6gal du 
Sahara; d'un autre c6t<§, leproduitde leur decomposition est du sable 
qui, s'eboulant successivement sur les flancs de la coUine, finit par 
la recouvrir completement , et par lui donner alors Tapparence 
d'une veritable dune. Mais il est facile de suivre tons les passages 
eotre des collines ou des plateaux k couches sabieuses, bien r^gldes, 
appartenant k la craie sup^rieure et entre les montagnes de sable 
arrondies qui proviennent de leur destruction. II arrive meme 
souvent que le sable s'observe seulement sur Tune de leurs faces, 
tandis que sur les autres on voit encore intactes les couches hori- 
zontales qui Pont fournL 

Ainsi, les dunes du Sahara se sont form^es par la d^sagr^gation 
lentC' de couches s^dimentaires qui out produit des sables en se 
d^composant Ges couches n'appartiennent pas n^cessairement au 
mSme terrain; elles sont surtout quaternaires dans le Sahara Alg6- 
rien, tandis qu'elles sont cr^tac^es dans celui de la Tripolitaine. Les 
dunes qui en proviennent sont fixes et n'6prouvent pas de d6pla- 
cement Bien que. leurs sables aient et6 retnani6ssur place parl'ac- 
tion des vents, elles ne r6sulteat aucunement de leur accumulation. 
En un mot, elles repr^sentent les mines laiss^es par des montagnes 
plus ou moins sableuses qui ont 6t6 d^trultes par Taction de Tat- 
mosph^re. Ext^rieurement elles offrent les caract^res de v^ritables 
dunes, mais elles peuvent Stre simplement recouvertes par un 
manteau de sable et rec^ei^ encore des couches dans leur int^rieur. 
Leur formation se continue d'ailleurs h T^poque actuelle, toutefois 
ellepeut remonter jusqu'^ la fin de I'^poque cr6tac6e, ou m6me jus- 
qu'& des 6poques ant^rieures. 

En r6sum6, toutes les collines de sables auxquelles on applique 
le nom de dunes doivent bien leur existence k Tatmosph^re, mais 
la part qu'elle a prise k leur formation est tr^s-in6gale. II nous pa- 
raft m^me d'apr^s cela qu*il serait n^cessaire de distinguer deux 
sortes de dunes : 

1* Les premieres sont dues k Taction exclusive des vents qui ac- 
cumulent pen k pen des grains de sable ; elles s'observent surtout 
au bord de la mer ; mais elles se produisent aussi pr^s des lacs, 
dans les deserts etpartout oijI les sables mouvants sontremani6s par 
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les vents ; ce sont des dunes mobiles k leur origine et fornixes par 
accumulation. 

a* Les deuxi^mes proviennent de couches s^dimentaires qui don- 
nent du sable lorsqu'elles sont d^trultes par Tatmosph^re ; elles 
s'observent dans le Sahara; ellps sont engendr6es par des couches 
d6pos6es k. di verses 6poques g^ologiques et d'&ges tr6s-diff!§reats; 
elles ont une origine k la fois s^.dimentaire et atmosph^rique ; ce 
sont des dunes fixes et form^es par destruclion. 

Pluies de terre. — Le i" mai i863, k la suite d'un orage violent 
qui a ^clat6 sur Perpignan, il est tomb6 une pluie de terre de cou- 
leur rouge&tre. Le mSme ph^nom^ne a^t^ observe dans la pro- 
vince de Girone de Tautre c6t6 des Pyr6n6es et le lendemain dans 
le d^partement de I'Ari^ge. iM. J, Bonis (i) a fait une analyse de 
ces terres tomb^es k Perpignan et k Olette : 
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Bien que Perpignan ft Olette soient h la distance de 6o kilo- 
metres, ces deux pluies de terre prdsentent la m6me composition. 
Elles sont form^es par une marne sableuse et ferruglneuse. L'ab- 
sence de chr6me, de cobalt et de nickel, indique qu*elles n'ont pas 
une origine m6t6orique« La mati^re organique azot^e qui leur est 
m61ang6e peut venir, comme TobserveM. Bonis, de Patmosph^re; 
mais on conQoit qu'elle peut aussi avoir 6t6 fournie par la terre 
elle-mSme et enlev6e par les vents ; au microscope, on y distingue 
d'ailleurs quelques debris organises. 

Tr^s-accidentelles dans nos climats, les pluies de terre peuvent 
devenir fr^queutes dans les climats chauds dans lesquels il r^gne 
des vents violents. Dans les Sa vanes de PAm^rique du Sud, par 
exemple, il tombe quelquefois plusieurs centimetres d'une pous-^ 
si^re blanche qui est transport6e par le pampero, vent violent 
souflant du Sud-Ouest et descendant des Andes du Chili (a). 



(1) Bulletin de la Sociiti ehimiqiie de Paris, jiiin 1863 ; 2 octobre. 

(2) Legendre-Decluy. JUimoire detcriptif du Planitphere agri^ole et r/t- 
matohffique, 1863; 19. 
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Attgmeiitatioa de U pluie a Bordeaux. r— Les nombreuses ob- 
servatioDs pluviom^triques faites k Bordeaux ont 6t6 compar^es 
par M. V. Raulin (i), qui en a d^duit quelques consequences in- 
t^ressantes. De \71Uk 1786 la moyenne de la quantity d*eau tom- 
b^e est de 65/^"",/^, tandis que de 18/10 ^ i860, M. Abria a trouv^ 
qa'elle s'61evait k 798",5. D'aprfts ces r^sultats, M. V. Raulin est 
porte k croire qu un changement s'est opdr^ dans le climat de Bor- 
deaux et que la pluie a augments. 

11 remarque en outro que pour Bordeaux, on peut distinguer, 
comme pour le reste de TAquitaine, quatre p^riodes alternatives 
de s^cheresse et d'humidit6 ; parmi ces derni^res, celles d'hiver et 
d'automne, sent beaucoup plus pluvieuses que celles du printerops 
ou de r6t6. 

Influence des bois snr les erues des coura d'ean. — 

M. Vall^s(2) a pr6sent6 une critique du travail de MM. Jeandel, 
Gantegril et Bellaud (3), qui est relatif k Pinfluence des bois sur 
les inondations. 11 remarque notamment que les bassins compares 
par ces observateurs out une superficie trop in^gale, et que, de 
plus, lis ne sont pas d^finis d une mani^re suffisante. Enfin, il ajoute 
que les experiences indiqu^es sont trop peu nombreuses et qu'elles 
ont ete suivies pendant trop peu de temps. 

Influence des plules snr la temperatures des sources. — 

M. Becqaerel(A) a fait observer que la temperature dessources ne 
dooue pas toujours la temperature moyenne d'un lieu. Dans les re- 
gions septentrlonales de I'Europe, elle est generalement inferieure 
itcelle du lieu, et c'est aussi ce que Ton constate en Italic ou bien 
sous les tropiques, tandis qu'elle est supericure dans les regions eioi- 
gnees de la mer et an nord des Alpes. Ges dififercnces, dlt M. Bec- 
querel, tiennent k la quantite d'eau tombee dans chaque saison. 
En Allemagne et en Suede, 0^ il tombe plus d'eau en ete qu'en 
hiver, les sources sont rechauff6es ; mais e'est Tinverse en Norwege 
et en Italic, qui sont au contraire des regions k pluies d'biver. 

Oeograpbie botaoiquc. — Dans ces dernieres annees. la geogra- 
phie botanique a fixe, d'une maniere speciale, Tattention de plu- 
sieurs savants, parmi lesquelson doit surtoutciterMM. Thurmann, 
Lecoq, de GandoUe, Gh. Martins, de Gaumont, Desmou- 



(1) Comptei rendut, Ll\\ 199. 

(2) Annales des ponis el chauuees, 1862; I, 177. 
{%) Retue de gMogie^ II, 25. 

(4) CompUi renduiy 1862; LV, 899. 
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lins, G. Trommer et Unger; plus r^oemment, M. Gedron (i) 
vient de publier une ^tude sur la g^ographie botanique de la Lor- 
raine, dans laquelle il d^crit les influences g6n6rales qui modifient 
la distribution des plantes, particuli^rement celles qui dependent 
du sol et de Tatmosph^re. 

Recherchant d'abord Taction que les propri6t6s pby4siques et chi- 
luiques du sol exercent sur les plantes, M. Godron examine leurs 
rapports avec sa composition min^ralogique et avec la formation 
g^ologique sur laquelle il repose. Des listes tr^s-d6taill6es font con- 
nattre les plantes qui appartiennent k chaque esp^ce de sol ; puis 
M. Godron indique celles qu'il regarde comme exclusives aux ter- 
rains calcaires ou calcicoles^ et celles qui sont propres aux terrains 
siliceux ou silicicoles. 

Gette 6tude 6tablit quelques faits g^n6raux relatifs k Taction des 
agents m^t6orologiques et k Tinfluence du sol sur la vegetation, et 
M. Godron les resume de la mani^re suivante : 

« S'il est des plantes qui vivent 6galement bien dans des con- 
ditions m^t^orologiques trfes-vari6es, il en est d'autres qui, pour 
prosp(^.rer, exigent imp^rieusement d'etre soumises k des condi- 
tions atmosph^riques d^termin^es. 

« 2* S'il est 6galement des v^g^taux qui se montrent indiff6rents 
k la nature du sol et qui v^g^tent partout, il en est d'autres qui 
ne peuvent se propager que sur certaines natures de terrains. 

a 5° Les plantes qui se montrent en plus grand nombre indiff6- 
rentes k ces diverses influences et qui occupent en general Taire 
d'extension la plus 6tendue, sont plus particuli^rement les acoty- 
16dones. II en est de m^me des monocotyl^dones compar^es aux 
dicotyl6dones; et, par consequent, plus Torganisation est eiev^e, 
plus sou vent les conditions d'existence des plantes doivent Stre 
sp6ciales. 

d h° L'influence du soi n*est pas li6e k sa constitution g^ologique, 
mais k sa nature min^ralogique. 

a 5° Gette influence mineralogique du sol s'exerce par ses pro- 
pri6t6s physiques et par ses propri6tes chimiques, et les observa- 
tions de Tauteur donnent k la fois gain de cause aux deux theories 
6mises relativement au mode d'action du sol sur la v6g6tation ; son 
influence physique, pas plus que son influence chimique, ne peu- 
vent etre ni6es, bien que Tune des deux soit souvent pr6pond6- 
rante ; elles se r6veient Tune et Tautre par leurs efffets , et pren- 



<i) A. Godron. Essai sur la gingraphie botanique de la Lorraine. Nancy.— 
Revue de giologiey 11, 23. 
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nentchacune une part importante dans la distribution des v^g^taux 
sur le sol de la Lorraine. 

« 6"* Relativement k cette double influence, les v^taux para- 
sites semblent se comporter, k pen de chose pr^, commes les 
g^taux ordinaires. 

« 7" L'homme a profond^ment modifi6 et modifie encore journel- 
lement, par son action perturbatrice, la distribution g6ograpbique 
d*an assez grand nombre d'esp^ces vdg^tales. » 

PRODUITS AQUEUX. 



Ce chapitre comprend les ph6nomfenes actuels qui rdsultent plus 
8p6cialement de Taction de Teau sur la surface de la terre; il con- 
vient d*examiner successivement ses effets lorsqu'elle est k r6tat 
soiide ou bien k T^tat liquido. 

PRODUITS AQUEUX SOLIDES. 

Purification des eaux deuces par la congelation. — On sait 
que la congelation peut d6barrasser Teau de mer d'une partie, mais 
nonpas de la lotalite, des substances salines qu'elle dissout (i). 
M. Uobinet (2) a recherche, k I'aide de rhydrotim^tre, quels sont 
les effets de la congelation sur le^ eaux douces. II a constate ainsi 
que Teau prise dans le lac du bois de Boulogne marquait environ 
3o° k rhydrotimfetre, tandis que celle provenant de la liquefaction 
de la glace formee sur ce meme lac etait presque aussi pure 
que Peau distiliee. Aprfes avoir verlfi6 ces faits par diverses expe- 
riences, M. Robinet en a conclu que les sels calcaires et magne- 
siens contenus dans les eaux douces sont, pour la plus grande 
partie, eiimines par la congelation. Lorsque ces eaux ne provien- 
Dent pas de puits, et lorsqu'elles ne renferment qu'une petite 
quantite de ces sels, elles peuvent meme donner par la congelation 
uneeau qui est i peu prfes pure. 

Glaciers de rHimalaya.^ Le capitaine Godwin-Austen (3) a 
donne quelques renseignements sur les glaciers de la grande chaine 



(1) Comptei rendusy 1S62; LIV, 1021. 

(2) Revue de giologie, I, 6. 

(3) Report of the Brilisl^ association, — Cambridge, 1862 ; OS. 
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de THimalaya qui s6pare le Thibet du Yarkund (iong. 76* lat. 
SS^'N.)- Leur surface 6st extr^mement considerable, car ils n'occu- 
peut pas moins de tioo kilometres carr6s, de r£st k TOuest. Les 
cours d'eau qui en proviennent so rendent dans la riviere Shigar, 
Tun des afQuents de Tlndus. Ges glaciers entrainent d'ailleurs beau- 
coup de debris. De m^me que nos glaciers d'Europe, ils etaient plus 
etendus autrefois ; ainsi, d'apr^s M.Godwin-Austen, d*anciennes 
moraines ddmontrent que leur longueur s'allongeait de plusieurs 
kilometres, et d'un autre c6te, leur hauteur s*eievaitde lao metres 
au-dessus de leur njveau actuel. 

l^tudes g^enerales sur les glaciers (i).--Parmi les ouvragesqui 
ont specialement pour but retude des glaciers, nons mentionnerons 
les Recherches de M. H. Hogard sur les Alpes de la Suisse, et 
surtout les Materiaux pour retude des glaciers , qui sont publids 
par M. Dollfus-Ausset (a). Ge dernier ouvrage reunlt les nom- 
breux memoires qui sont relatifs k cette question delicate, parti- 
culierement ceux qui ont paru depuis qu'elle a fixe Tattention des 
geologues; il donne en outre une multitude de documents sur les 
hautes regions des Alpes. 

Enfin, il convient encore d'indiquer differentes publications sur 
les glaciers , qui sont faites par V^lpine^lub de Londres et par 
VAlpen-Verein de Vienne en Autriche, Societes qui ont ete fonddes 
pour retude speciale des Alpes. 

PRODUITS AQUEUX LACUSTRES. 

luvieres. — D'apres les etudes qu'il a faites sur le regime des 
rivieres de la France, M. Dausse(3) admet que leur hauteur 
moyenne n'est guere que la moitie des grandes crues extraordi- 
n aires. 

M. Dausse a egalement enonce ce principe d'bydraulique dont 
il cite plusieurs applications : * 

tf II y a equilibre entre la. resistance au mouvement de la part 
des materiaux qui constituent le lit d'une riviere; en sorte que si 
Ton accroit la Vitesse du courant, comme il arrive lorsqu'on la res- 
serre au moyen de digues, elle reduit sa pente. » 



(1] Beeherche$ tur let glaciert tl sur let formationi erratiquet det Alpet de la 
StUtte. 1 vol. avec alias de 3i planches. 

(2) Dollfas-Ausset : i863-i865.— 7 Tol. in-8. Atlas in-folio de 100 planches. 

(3) Comptet rendutf LV, 906. 
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Variations de la Titesse an-dessous de la surface de Teau. 

- MM. Humphrey et Abbot (1) ont ex6cut6 de nombreuses ex- 
periences sur le Mississipi dans le but de reconnattre comment la 
Vitesse de Teau varie k difi)6rentes profondeurs au-dessous de la 
sorfiace d^un fleuve. 

Si perpendiculairement h la ligne sur laquelle les profondeurs 
soot mesur6es, on porte des abscisses repr^sentant les vitesses de 
i'eau et qu'on r^unisse par une courbe la s^rie des points ainsi d^- 
terminus, on obtient une parabole dont Taxe est parall^le k la sur- 
face de Teau. De plus le sommet de cette parabole, qui correspond 
Vitesse maximum, peut se trouver ^ une certaine profondeur 
au-dessous de la surface du fleuve. Ce r^sultat des experiences 
de MM. Humphrey et Abbot oflre de rint6r6t et m^rite d'etre 
signal^, car on avait g^n^ralement admis que c'^tait k la surface 
du fleuve que la vitesse de Teau atteignait le maximum. 

La forme de la parabole qui repr^sente les vitesses change d*ail- 
leurs avec la profondeur et avec le regime du fleuve. C'est pen- 
dant les basses eaux que la vitesse maximum de Teau se rap- 
proche le plus de la surface. 

Danube. — Des recherches sur les bouches du Danube ont ^t^ 
faites par divers ing^nieurs et par une Commission internatio- 
nale(a). Ge fleuve ie plus grand de TEurope pr^sente une longueur 
totale de 2900 kilometres et un bassin hydrographique de 
808.000 kilometres quarrds qui est k peu pr^s neuf fois plus grand 
que celui du Rh6ne. Son delta, qui est des mieux caracteris6s, oflfre 
one surface d'environ iiooo kilometres qus^r^s; il est compost 
d' alluvions tres-t6nues, sableuses ou vaseuses, mais Ton n'y trouve 
ni pierres, ni gros sables. Sa hauteur au-dessus du niveau de la mer 
est de 6 metres k la tete de Tile Ghatal et seulement de o",3o pres 
durivage; sa pente gen^rale est de o'fOS par kilometre. Dans 
les grandes inondations les eaux du fleuve se r^pandent sur une 
partie du delta qu'elles recouvrent meme de o",8. 

Le Danube est d'allleurs constamment trouble; les matieres 



(1) Report on the JftMunpt basin. 1861. 

(2) Rapport d9 la commistion technique internationale convoquie d Parte pour 
V exam en det questiont relatives d I'amilioration des bouches du Danube^ par 
MM. TosiaiD, Fowke, L«ntie, M^nabrea. — Hartley. Description 0/ the 
Delta of the Danube. Instituiion G. K., 11 marR 1863. JVo/e< on the lower Da- 
nube : Royal geogr. Society ^ 111, 162. S lokes — Mimoire hydrographique sur Us 
touches du Danube, par P. Paleocapa, miDistre de S. M. le roi de Sardaigne. 
— Parii, i8&8. 
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qu'il tient en suspension s'dl^vent k — ^ dans les crues ordi- 

naires de VM. et se r6duisent k ^ — dans les basses eaux. Si , 

35.000 

d'apr^s ces donn6es et d'apr^s le d6bit des divers bras du fleuve, 
on calcule les mati^res qu'il transporte , on trouve que leur pro- 
portion est tr^s'consid^rable, comme le montre ce tableau : 





Malidres transporUes 
peDdant un Joor. 


Crues 
ordinalres 


Ullage. 


Grandes 
eraes 
dMoondatioB. 






331.200 


7.068 


864.000 




2 14.632 
24.552 
9T.99S 


4.581 
524 
2.094 


540.000 
60.480 
244.800 



Aux embouchures du Danube, un courant littoral se fait sentir k 
la surface de la mer Noire et se diri^e habituellement vers le sud ; 
il pent 6tre attribu6, soit aux vents du Nord-Est qui sont domi- 
nants, soit encore aux grands fleuves du voisinage; car le Dnieper, 
le Bug, le Dniester d^versent sans cesse de puissantes masses 
d'eau qui tendent h. s'^couler vers le Bosphore. Toujours est-il 
que les alluvions des embouchures du Danube marchent vers le 
Sud. Par la comparaison des cartes hydrographiques, on a de 
plus constats que dans une p^riode de sGann^es les accroissements 
du delta sont tr^s-considerables devant la bouche Kilia, beaucoup 
moindres k la bouche Sulina, tandis quMls sont nuls & la bouche 
Saint-Georges. Gette derni^re est done naturellement d^sign^e 
pour ameliorer la navigation des embouchures du Danube. 

Mississipi. — Des recherches int^ressantes qui embrassent le 
bassin du Mississipi, ont6t6 poursuivies avec beaucoup de pere^- 
v6rance parle capitiane Humphrey et par le lieutenant Abbot (i). 
Void les r^ultats quMls ont obtenus en d6terminant la pente du 
Mississipi et de son affluent principal le Missouri : 



(1) Humphrey and Abbot. Refwri on th^ Ifuftmpt barin, I861. 
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Fleaves. 


Localit^s. 


Distance. 


Penle 
par mlUe. 






millM. 


pOUOM. 






750 


10,58 






G48 


13,20 




Da fort Pierre 4 la ville des Sioux 


404 


12,12 


Misswri. . 




358 


10,32 






484 


3,24 




De la toorce U plas elevte da Missouri k son 










3.908 


28,00 




De la source du Mississipi au Missoari. . . . 


1.330 


11,74 




De la source de I'Oliio i son emboucliure 






Hississipi. 




1.088 


6,94 






855 


4,82 



Ces pentes qui soot donn^es en pouces et pour un miUe sont 
celles des basses eaux ; elles tendent k augmenter et k devenir plus 
uniformes pendant les crues. 

Les jaugeages du Mississipi qui out ^t6 faits par MM. Humphrey 
et Abbot leur ont donn6 19 trillious de pieds cubes pour le d6bit 
aoDuel. Dans les ann^s s^ches il se r6duit k 1 1 trillions, mais il 
B'^l^ve k 26 dans les ann^es humides. 

llimporte d'observer que ce d^bit repr^nte seulement o,s5, 
c'est-Mire un quart de la quantit6 d'eau qui tombe k r^tat de pluie 
dans le bassin du Mississipi. Pour plusieurs des afQueuts de ce 
grand fleuvO) le rapport est d*ailleurs tr^s-diff6rent de o,s5; car, 
pour le Missouri , T Arkansas et la lUvi6re>Blanche , il se r^duit k 
o,i5; tandis qu'il s'^l^ve k 0,90 pour les riviere Yazoo et Saint- 
Francois. Ges in6galit6s tiennent k la permeability n^cessairement 
assez variable de chacun des bassins. 

Quant it la proportion de s6diments contenue dans Teau du 

Mississipi , sa moyenne est de ; ses limites extremes peuvent 

atteindre respectivement ^ et — 

670 7.i5a 
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PRODUITS MARINS. 

Degradations et dcpdts a Pembouchure de rHomber. — 

Les degradations produites par la mer sont tr^s-rapides sur les c6tes 
du Yorkshire; bieo qa'elles soient assez in^gales, Tod peut estimer 
que depuis unelongue p^riode, elles atteignenten moyenne o",i25 
par ann^e (i). 

D'un autre c6t6 des d6p6ts considerables se forment vers Tem- 
bouchure de THumber, et leur 6tude a occup6 M. le professeur 
Phillips, ainsi que MM. J. P. Sollitt et James Oldham (3). Si 
Ton considfere, par exemple, Vile Sunk dont la surface est d'environ 
280 hectares, et qui se trouve dans le Nord de Testuaire de I'Hum- 
ber, son origine ne remonte gii^re au delSi d'une p6riode de 80 ans. 
D'abord elle s'est 61ev6e jusqu'au niveau moyen des marges et k 
partir de ce moment des v6g6taux marins Tout recouverte; puis 11 
a et6 possible de Tendiguer et dela conqu^rir sur la mer. Elle parait 
d'ailleurs avoir M engendr6e avec les debris provenant de la c6te 
de Holderness qui auraient 6t6 apportes par la mar^e montante. 

Oscillations des cdtes.— Lorsqu'un rivage vient k etre Emerge, 
les mollusques marins qui Thabitaient se trouvent amends h la sur- 
face du sol, en sorte qu'ils permettent de rep6reravec precision Tan- 
cien niveau de la mer. En examinant les c6tes, on reconnait faci- 
lement k Taide de ce caract^re qu'elles ont bien souyent 6prouv6 
des oscillations tr^s-notables, m^me depuis r^poque actuelle ; tantdt 
ce sont des elevations, tant6t au contraire des depressions. Le phe- 
nomine peut etre rapide, et alors ii est en relation avec les eruptions 
volcaniques ou bien avec les tremblcments de terre; mais Ic plus 
ordinairement il est tr^s-lent (3). Sir Charles Ly ell (k) ayant dejk 
signaie ce sujet k Tattention des geologues, nous nous contenterons 
de mentionner quelques observations faites dans ces derniers temps. 

^aint'Michel-en-Lherm. — M. de Qua tref ages (5) a etudie 
les buttes bien connues de Saint-Michel -en-Lherm qui sont formees 
par des huitres; d'apr^s les debris d'industrie qu'il y a trouves il 
serait porte k croire qu'elles sont artiiicielles ; toutefois elles n'au- 



( 1 ) British Attociaiion, i853;J.P.Bell. 

(2) Inttilution of civil engineers, ay ri\ el mai 1862; 2. 
(3] Revue de gMogie, 1, 14. 

(4) Antiquity of Man, i863, et divers ouvrages. 

(5) Comptes rendus, 1863, LIV, 8I6. 
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raientaucune aoalogie avecles Kjoeskken-moedlngs du Danemark. 
D'un autre c6t6 M. Riviere (i) pense que ces buttes sont natu- 
relles et qu'elles iucjiquent une Emersion du fond de la mer. 

Telle esc aussila conclusion formulae par Fleurlau de Belle- 
vue.par Alcided'Orbigny (a) et plus r^cemment parM. d'Ar- 
chiac(3). 

Corse. Sur la cOte orlentale de la Corse des faits analogues ont 
d'ailleurs 6t6 constat^. II existe, en effet, une petite fie nommde 
r£tang de Diane qui iest form6epar des coquilles d'huttres apparte* 
nant aux esp^ces que Ton pdche encore dans les environs. Sa eir- 
confi§rence a seulement 35o metres et sa bkuteur au-dessus du 
niveau de la mer est moyennement de s metres. D'apr^ M. A u ca- 
pital ne (!x) les huttres qui constituent cette ile se trouvent en 
bancs naturel^qui s*6tendent assez loin sous la mer, et qui se voient 
jusqtt*& la profondeur d*une dlzaine de metres; elles sont associ^ 
aree divers moUusques ^Is que cardium edule, modiola barbata, 
mytilus minimus » cerithlum vulgatum, buccinum maoulosum; on 
y rencontre m6me quelques helix. L^ensemble de ces faits indique 
done une l^g^re 616vation ^prouv^e, depuis T^poque actuelle, par 
cette partie da ia c6te orientale do la Corse. 

Inverness. — M. Givyn Jeffreys (5) a signal^ Texistence d'un 
ancien rivage pr^s du fort William dans le comt^ dlnvemess. Les 
moUusques quMl a observes se retrouvent pour la plupart dans les 
mers volsines et mdme sous une faible profondeur d*eau; quel- 
ques-uns cependant appartiennent k des latitudes plus septentrio- 
nales; tels sont pecten islandlcus, columbella HolbQllii, littorina 
squalida, mangelia pyramidalis, margarita costulala, natica clausa, 
trophon Gunneri. M. Jeffreys recherche quels sont parmi ces 
moUusques ceux qui habitent actuellement les mers arctiques ainsi 
que les mers de la Scandinavie ou de P^lcosse. Cette comparaison 
Famine ^conclure que la faune^merg6e dlnverness parait diff^- 
rente de celle du Crag et qu'elle pr^seute snrtout le caract^re 
Scandinave. On pent remarquer h ce sujet que les faunes 6merg6es 
dont Texistence a ^t6 constat^e dans le lit de la Clyde, k Kelsey- 
Hill et sur les c6tes du Yorkshire, du Staffordshire, du Norfolk, 
offrent au contraire un caract^re qui est plutOt arctique. 



(1) Comptes rendutf LIV. lOSS. 

(2) PaUonU^gU ilratigraphique, 2* Tolome ; terrain quaternaire. 

(3) Cours de Paliomiologie ttratigraphique, i^volome, 2* partie, 307. 

(4) Comptes rendus, 1862; UV, Iii4. 

(3) Report of the BritUh Attoeiation. — Cambridge, 1862 ; 73. 
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Danemarck. — Un iflg^nieur aoglais charge de travaux d^endi- 
guement dans 1^ Slesvlg*Holstein, M. Joho Patoti(i), ar^uni quel- 
ques faits int6ressants sur Us oscillations des cdtes du Danemarck. 

£n comparant un plan du Danemarck remontant k Fannie laAo 
avec celui lev6 en 1860, il a reconnu que sa superficie avait dimi- 
nu6de i5oo milles carr^s. M. Patonadu reste observe, jusqu*^ 
plusieurs metres au-dessous du niveau actuel de la mer, les debris 
de vastes fordts , ainsi que des tumulus et des armes en silex. 

II paralt probaUe qu'une depression soudaine et g6n6rate s*e8t 
produlte 11 y a environ aooo ans; eUe (ut ensuite remplie partieUe- 
ment par des detritus venant d» U terre fenne. La pUipart des 
terrains mar^cageux se couvrimt alors de mousses qui prodoid- 
rent una tourbe s^enfon^ant suecessivemeat au-deasoss du niveau 
des eaux. Les marais du Wllster et du Kremper, situ^ dans lo Hol- 
stein et mesurant une superficie de to milles carr^, sont uae preuve 
de ces changements. Dans un forage qui 7 fut extout^ podr one 
etude g^ologique du sol, la sonde desoendit soudainement d'une pro- 
fondeur de-A",8o, et, par Touverture pratiquee^ il jaaiit muasltOt 
un courant de gaz combustible qui brtlla pendant plusienrs jours. 

M. Pat on pense que la disparition de risthme entre Steveren et 
Medemblick fut Teffet et non la cause d*une gra&de irruption % sai- 
vant Mf ce district aurait ete d^truit par la pression de Teau i^ur- 
gissant tout h coup d*un niveau inf6rieur, et refoul^e pendant une 
elevation subite de la mer du Nord. 

D*un autre c6te, on a reconnu que Tile d^Amrum s^est exhaussde 
de 6 metres depuis la premiere iuondation dont Thistoire ait con- 
serves le souvenir. De meme, Tile Bornholm s*est eiev^e de o*,3o 
par si^cle (a;. Des effets analogues ont egaiement et6 observes 
dans d*autres contrees;mais il n*existe pas de traces positives d'un 
souievement sur d'autres parties de la c6te occidentale on dans 
les ties. Au contraire Tile d'Heiigoland a subi un affaissement no- 
table, puisqu'elle a perdu sept paroisses en moins de deux siecles. 

Depuis Texecution des travaux d'endlguement du Slesvig-Iiol- 
stein, on a constate la formation du Lyster-Deep par lequel s^ecou- 
lent les eaux sur la c6te orientale des ducbe^; on a vu aussi ae 
produire le detroit de TAgger qui remonte seulement ^ Tinonda- 
tion de i8a5 , la plus forte depuis les temps bistoriques. 



'1) IttUulion of Civil Engineers. Avril et mai i862. 

^2) IVArcblat. Court de Paliontologie sIraligrapMque, 1, 2* ptrtie« 472. 
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NeW" Jersey. — M. A. 6esner(i) a ^tudi6 les mouyeiiqents 
lents des c6tes qui s'6teodent entre le New-Jersey etlapartie sep- 
tentrionale du Labrador. Ges mouyements sont tant6t des exhaus— 
s^ments, tant6t des affaissement& Dans le sud-ouest du New-Jersey , 
Texhaussement, pendant une p^riode de soixante ans, pent 6tre 
^valuS en moyenne k o"',o32 par ann6e. 

Iks dm coraux.*-- M. de Roc has (a), qui a visits un grand nom* 
bredlles de coraux, ne pense pas que la partie sup^Heure de cef 
lies soit fbrm6e, comme on Ta pr^ndu, par du sable et par des 
debris que la vague aurait accumul^s au-dessus du r6cif lorsqu'il 
est arrive h fleur d*eau. Dans une lettre adresste k M. de Quatre* 
fages, il dit qu^il a toujours observe le r^if tel qu'il avait M s^ 
cr6t& par les coraux; s^l se trouve ^lev6 au-Klessus du niveau de la 
mer, c^t uniquement par suite d'un soul^vement post6rieur do 
r^ooree terrestre. Ainsi le ph6nom^ne ne dlif^re pas de celui qut 
ppoduit, k r^poque actueile, T^mersion de plages recouvertes par 
ia mer. 

Protozoaires flottants qui s^cr^tent de la silica.—- M. James 
D. Dana (5) a appel^ Inattention sur des protozoaires quMl a re- « 
cuetllis pendant un calme dans les eaux de Toc^an Pacifique. L'un 
d'eux pr^sente un globule g^latineux de quelques millimetres, 
dans lequel on distingue des spicules qui p^raissent 6tre siliceux^ 
II peut se d^placef par un mouvement 4*expansion et de contrac- 
tion; du reste 11 doit Stre consid6r6 comme une Sponge, et il se 
rapproche d*animaux inf6rieurs d^jk d6crits par M. Huxley sous 
le nom de sph6rozoaires. 

M. Dana observe que Texistence d'^ponges flottantes dans TO- 
c6an est un fait d*une grande importance; car elles out la faculty 
de s6cr6ter de la silice qui est ensuite diss6min6e sur une grande 
surface dans le fond de la mer; par suite, aux 6poques ant^rieures, 
comme k I'^poque actuelle, ces Sponges flottantes devaient contri- 
buer pour beaucoup k la formation du silex dans les couches ma- 
rines. 

Differences de^ earacteres xoologiques daiis lea mere d9 
I'^pe^e aetnelle el 4e8 ^poquea aiiMri«iMr<38* -r^ Pes questipiwi 
d'une haute importance, qui touchent aux relations de la paltoi^^ 
tologie et de la g^ologie, ont ^t6 soulev^es r^emme&t par deux 
a 

(t) L'imHM, B* 1475; 9 avrU t862; t20. 

(2) Comptes rendiu, 1862 ; LV, 705. 

(3) American Journat, 1863; XXXV, 386. 
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pal^ontologistes ^miDents, MM. Agassiz et F.-J. Pictet (i). Votci 
dans quels termes M. Agassiz les a abordees : 

« Jusqu*ici les g^ologues, en identlfiant les horizons des d6p0ts 
successifs qui forment la croflte de notre globe sont partis de Ti- 
d^e universellement admise que les animaux da m^me &ge g6o- 
logique sont ou identiques ou tr^s-voisins sur de grandes ^ten- 
dues g^ographiques. Rien n^est plus ^loign6 de la v^rit^ que cette 
hypoth6se» et il suffit de comparer les faunes de la t)6riode actuelie 
dans des continents ^loign^s pour voir combien elles different Si 
les debris des temps anciens appartenant aux mtoes p^riodes gSo- 
logiques ont ei) g^n^ral paru 6tre identiques ou fort voislns, cela 
vient principalement de ce qu'ils ont ^t6 6tudi^ dans les mdmes 
zones temp^r^es d'Europe, d'Asie et de TAm^rique du Nofd ; mais, 
quand nous passons dans d'autres climats, la sc^ne change com- 
pl^tement II en 6tait de mdme pendant les si^cles passes, eomme 
cela nous est enseignS par les mammif^res tertiaires de TAfriqae 
m^ridionale et de rAustralie; et Je n'ai aucun doute que ce fait ne 
soit confirm^ pour les formations plus anciennes dans de certaines 
limites encore incompl^tement connues. » 

Devant la Soci^td de physique de Geneve, M. Pictet a d6velopp6 
des considerations analogues, mais il ne s'est pas laiss6 entratner 
aussi loin que M. Agassiz ^ns ce mouvement de reaction contre 
la pal^ontologie. n observe que jusqu'^ present rien n*a ebranl6 
Topinion g6n6ralement admise que des faunes identiques, situ^es 
dans la m^me region gdogrdphique, aient 6t6 cpntemporaines. 

« Si les faunes identiques, dit M. Pi^^tet, sont s(§par6es par de 
grands intervalles sur la surface de la terre, la question change et 
il pent se faire que Tidentit^ ne prouve pas la contemporaneity. 
M. Agassiz a parl6 de faunes analogues trouv6es k des ftges diffe- 
rents et k de grandes distances. Ge rapprochement curieuz ne re- 
pose pas encore sur des faits suffisamment precises, et sans vouloir 
aucunement en contester la r^alite, nous voyons 1^ une direction 
donn^e k des travaux futurs, plut6t qu'un fait d6finitivement ac- 
quis k la science. M. Agassiz n*entend evidemment pas, par 
exemple, que la faune d*GBningen soit identique k celle qui vit 
actuellement dans TAmerique M6ridionale; il veut seulement dire 
qu'il y a entre ces deux populations des rapports plus ou moins 
intimes resultant de Tidentite de quelques genres et de Tanaiogie 
d*une partie des esp^ces. » 



(1) Bibftothique univertelte, — Archives des sciences pbysiqoes et naturelles. 
Jailiet 1863, p. 357, et septembre i863. 
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On peut, continue M. Pictet, en restant dans ce m^me cas de 
faones identiques s^par6es par de grands inter valle8g6ographiques, 
consid^rer la question k nn point de vue difin§rent D*aprto M. de 
Strom beck (i) unee^riede faunes cr6tac6es identiques se sent 
succ^d^es depuis le Hanovre, jusque dans la Suisse, dans le bassfln 
du Rb6ne, dans le midi de la France et dans TAlg^rie. II est pro- 
bable que chacune de ces faunes a v^cu dans Tun et Tautre de ces 
pays, lorsqu'ils ayaient la mSoie temperature moyenne. A me- 
sore que la temp^ature a baiss^ les individus qui avaient cbeminS 
aa sud ont pu continuer k vivre, tandis que ceux rest^s au nord 
oot p^ri. En sorte que, d*apr^ M. Pictet, Tidentit^ de faunes 
s§par6es par de grands espaces g^ographiqucs peut indiquer des 
climats identiques, mais non contemporains. 

Maintenant lorsque des faunes diff^rentes sont s^pardes par des 
distances considerables. M. Pictet observe qu'elles ont le plus 
souvent t6cu h. des ^poques diff(§rentes. 

Enfin lorsque des faunes dissemblables sont s^parees par des 
distances considerables, M. Pictet, d'accord avec M. Agassiz, re- 
connait qu*elles presentent des differences plus grandes lorsqu*elles 
sont contemporaines, que celles qui separent deux faunes appar- 
tenant k une memo region et & des epoques geologiques qui ne 
sont pas trop eioignees I'une de Tautre. « Ainsi, comme le remarque 
IL Pictet, la faune tertiaire d'Australie ressemble beaucoup it la 
faune moderne de ce pays et pas du tout it la faune tertiaire d^Ame- 
rique ou d'Europe. II en est de meme de ces dernieres, et Ton 
trouve en particulier dans la faune si abondante et si remarquable 
qui a occupe le grand continent americain avant la periode ac- 
tuelle, tous les types precurseurs de la faune qui y vit aujourd'hui, 
lesedentes, les singes it trente-siz dents, etc. Dans cbaque pays 
donne, la faune d'une epoque tire ses caracteres de deux facteurs. 
L*Qn resulte de cette loi constante de modifications dont la paieon- 
tologie nous fournit partout la preuve. L'autre bien plus puissant 
est retat de Torganlsation de la faune precedente qui sert de point 
de depart. » 



(1) ZeiUehrift d«r d$ui$ek$m §$ohgitekm G€i$Uiehaft, I861 ; XIII, M. 
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PRODDITS INTfiRIEORS, 

Oceupons-nou8 ^ctuellement des ph^nojn^aes qui ont leur origine 
aiVHlessous de la surface du globe ; ilscomprenueut les eaux sou- 
terraines, les volcans, les tremblemeots de terre, en un mot tous 
les agents et produits Int^rieurs, 

Fotsonnement des roebes pap les agents iut^rleiiPB on ext^ 
rieurs. — M.O. Bi^chof a sp^cialement 6tQdf6 le foisonnement 
que les silicates 6prouvent lorsque, p6n6tr^ par Tacide carbonique 
se d^gageant de Tintdrieur de la terre, lis sent d^compos^s et par- 
tiellement metamorphoses en carbonates. Ce savant peose d^all- 
leurs que ce folsonnement est Tune des causes qui ont le plus 
contribue h disloquer I'^corce terrestre. 

D'un autre c6t6» Tafr atmospherique pent au^si i^foduire des 
effets analogues et d*apr^s M. Tatonne (i) on les observe de la ma- 
niere la plus nette, h quelques kilometres de Ghadto^s, dans le 
Sahara la Tripolitaine. Vn banc dei doiomie qui couronne tout le 
plateau environnant a et6 compietement brisd et pi^nte m^me uu 
grand nombre de petits c6nes de soiiievement. 

U est tres-vraisemblable que ce r^sUItat tient au folsonnement du 
gjrpse et du carbonate de chaux qui se trouvettt atl-de3Sous. M. Va- 
tonne TexpUque en observant que dans le sSahara la temp^rii- 
tui*ci qui atteint ho^ k Tombre en ete« descend & — 5* pendant les 
htitt^ d*hiver; de plus, sous Tinfluenbe de ce dimat et d^ Teiiu 
atmospherique» le gypse aussi bien que les gr^s calcaires les plas 
durs i^e deiitent avec une grande facility, perdent leurs sels so- 
lubles et finissent par tomber en poussiere; c^est done au gonfle- 
ttent provenant de ralteratidn de ces roches qu'il faut attribuer 
ies dislocations des bancs de doldmle qui les recouvrent 

On volt done que Tatmospherei aussi bien qde les gaz venus de 
llnterieur de la terre, peuvent dccaslionner un fofsohnerfient difts 
les roches et par suite des dislocations dans les couches siiperieures. 
Sir Charles Lyell (a) observe m^me d'une maniere gen^rale que 
les changements de volumes produits dans les roches, soit par les 
reactions chimiques qui s'y operent, soft par leJir fiision 6U leur 
consolidation, lui paraissent devoir etre consideres comme les 
causes principales des oscillations si complexes et si multipliees qui 
ont eu lieu k la surface de la terre. 



(1) UittumdeGkadamii^ 1862; 27i. 

^9) BriH$kAiiO(!iatum;A4dr0ti oiBmth, S. 
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Vitesse de propagation des ondalatioiis dans le sol. — - Let 

tremblements de terre font 6prouyer k F^Qorce terrestre des ondu- 
latioos qui so propagent avoc une certaine lenteur, comme Tap- 
prennent diff^rentes observations, particoliirement eelles de 
llli. Noggerath et Schmidt LeurvitesBe depend du reste de 1& 
nature des roches k travers lesquelles elles sont transmfses, et e'eitt 
cette Vitesse que M. Mallet (1) s'est propose de determiner direc- 
tement paur quelques experiences. 

Dans ce but, il a profits des travau^ d^abattage executes au 
moyen d*explosions de mines. Le feu etait mis aux foumeaux dMne 
mani^re instant^n^e et k Taide de retincelle eiectrique. Dans les 
experiences faites k Holyhead, dans rtle d^Anglesey, la charge de 
poqdre a vari6 de i.o5o k 6.000 kilogrammes, et Ton a constate 
d'abord que la Vitesse augmentait avec la charge. Voioi le tableau 
qui donne, pour une seeonde, les vitesses moyennes de propagation 
que M. Mallet a obtenues dans diiferentee rochet. 



La Vitesse est visiblement beaucoup moindre dans une roche 
desagregee comme le sable que dans une roche bien compacte 
comme le granite. 

Variations do degre (^othemdqne.— M. leprofesseurCb. Nau- 
tfaan ri a deslgt^ ^ns le noin de degre geothermique la profbndeur 
^laquelle il fauf ^enfohcer dans le sol pour avoir tine augmenta* 
tibh de temperature de 1*. Dans le bassin de Paris, le degre geother- 
mique est environ de 5o metres; raais on con^oit qu'il doit varier 
atec la position du poiiit cionsidere sur la surface du globe, avec la 
quatitite de idhaletlr re^ue du soleil et aussi av^e la nature des 
roches qui fonh^nt le dou^sol. 

dtcois, comma exemples, quelques resultats obtenus dans des f 0- 
ragesr^entg. 

A Eegglo* 4ans Dfemilie, un sondage d'ui^ profondenr de 700 me* 
execute tout entier dans les marnes bleues du pliocene, a 
donne k MM. Doderlein et Pazzi (a) de 5o k 3i metres pour le 



(1) Proeedingt of Roy. Soe., tX, 981^899. ~ R»p. of Brit. Aiioe,, mi\ 3di i 
230.— SoQh ting. Die Portckritte der phytikaliiehBn Geof/raphU inlahte, 1861 ; 
984. 

(2) G. de ttortHlec. Bevuo 9ei$mifu$ ttoltoiMM, 1, iS2. 



Sable humide 

Quarzite et scbiste d'HoIybead. 

Granite diseontino 

Granita eompacie 



24.748 
S26.S68 
891.928 
490.9ST 
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degr^ g^othermique; co rt^sultat concorde avec celul qui a M ob- 
tenu dans le bassin de Paris. 

D'un autre c6t6, d'aprte des experiences faites par M. T. E. 
Wormsley (ij, le degr6 g^othermlque s*61ftverait k 58",A dans un 
puits art^ien ayant 773 metres qui a et6 for6 k Columbus dans 
rohio. Au contraire, M. L. Ville a constats par de nombreuses re- 
cherches qu*ll est seulement de 30 metres dans les puits art^siens 
du Sahara; par consequent, le degr6 geothennique est assez variable 
et 11 paralt se rddulre beaucoup dans le Sahara, c'est-ii-dire dans les 
regions tr^s-chaudes. 

EAUX. 

Xappes sonterrainet. Diverses recherches ont 6te faites sur 
les eaux souterraines et nous mentlonnerons d'abord celles de 
M. Pettenkoffer (a) sur la ville de Munich. Les puits ordinaires 
de cette ville sent aliment6s par une nappe souterraine qui circule 
dans un gravier calcaire dont r^paisseur pent atteindre 10 metres. 
Au-dessous vient une marne argileuse dont la puissance s'^l^ve & 
too metres; et, apres Pavoir travers^e avec la sonde, on obiient 
une autre nappe qui est Jaillissante et qui alimente quelques puits 
arteslens. 

D*apresM. Pettenkoffer le niveau des eaux souterraines suit 
h peu pr6s les ondulations du sol et generalement il est plus eieve 
que celui de Tlsar. Nous rappellerons h. ce sujet que les etudes que 
avons faites aur les eaux souterraines nous ont dej& conduit k la 
meme conclusion ; car dans les puits de la Ville de Paris, le niveau 
de Peau est notablement superleur 4 celui de la Seine (5). 

D*autres resultats indiques parM. Pettenkof ferseraientau con- 
traire en desaccord avec des faits bien observes; nous signalerons 
notamment Pindependance qu'il admet entre les eaux souterraines 
et les eaux pluviales, ainsi que Pabsence de solidarite entre le ni- 
veau de Peau dans une riviere et dans les puits qui Pavoisinent. 

Sources art^siennes.— Gertaines sources, au lieu d'etre engen- 
drees simplement par Plnfiltration des eaux meteoriques k travers 
les terrains qui les surmontent, sont alimentees par des nappes 
souterraines jaillissantes; ces dernieres parviennent k se frayer un 



(1) SiUimann American Journal [3], XXX, SM. 
(3) VlmUiut, 23 dicembre 1862; 4i9. 

(3) Del esse. Carle hydrologique sooterraine de la Ville de P^rit,^ Bulletin tU 
la SoeUti giologique. Comptei rendus, 1856, XLIi, 1307, et XLIII, 740 
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passage k travers les terrains qui les recouvrent, et remontant 
d^elles-m^mes k la surface du sol, elle^fonctionnent comme des 
puits art^siens naturels. 

Dansses ^udes sur TAlg^rie M. Ludovic yille(i) a appel6 
sp^cialcment Tattention sur ces sources art^siennes qui sont plus 
nombreuses qu*on ne le pense; 11 en a observ^es beaucoup dans la 
plaine de la Mltidja et particuli^rement dans le Sahara Alg^rien. 
Plus r^cemment il a aussi constats leur existence k Bages dans le 
bassin du Roussillon ; mais leur d^bit a fortement diniinu^, et 11 
en est mSme qui ont tarl coinpl6tement depuis que Ton a multipli^ 
les puits art^siens dans ce dernier bassin. 

Des rechercbes qui viennent d^Stre faitespar M. Vatonne nous 
apprennent que les sources jaillissantes naturelles sont 6galement 
assez nombreuses dans le Sahara de la Tripolitaine. La source 
^ laquelle Toasis de Ghadam^ doit son existence m^rite surtout 
d'etre signal^e. D*apr^ Vatonne (s), elle jaillit, k Faltitude 
de/i93 metres; elle est chaude, mais pure, abondante, et, dans 
toutes les saisons, sa temperature se maintient k 29 degr^. On ne 
saurait admettre qu'elle soit fournie par les pluies du voisinage, 
puisqu'&6hadam6s il tombe k peine quelques millimetres d'eau tous 
les cinq ans. Son origine art^sienne est done bien ^vidente; elle 
doit provenir de terrains plus 61ev6s qui 6e trouvent 2k une grande 
distance soit au nord, soit au sud de Ghadam^; tels sont le pla- 
teau de Zenthan et Toasis de Ghat. 

ProfoDfl^ur de laquelle provieiit une source art^sieniie. — 

La temperature d^une source art^sienne ou source jaillissante na*- 
turelle permet de determiner k Tavance la profondeur de laquelle 
elle provient ; et par suite ceile k laquelle il sera necessaire de creu- 
ser pour en obtenir une iiouvelle. Cette profondeur pourra m^me 
Stre calcuiee avec precision lorsqu*on connattra la temperature 
moyenne de la surface ainsi que le degre geothermique dans la 
r^iou consideree. G'est d'apr^a cette metliode que M. L. Ville (3) 
aiodique k VaysLnce la profondeur k laquelle on devait forer pour 
atteindre les nappes souterraines qui alimentent les sources jaillis- 
santes naturelles du Sahara. 

Si ronconsidere,par exemple, la source deGhadames, ellejaillit 
k la temperature constante de 29 degres, et d*un autre c6te la tem- 



(1) Eitrait d* ane lettre adress^e k U. Delette. 

(2) IftMtofi de Ghadamis, 1862; 259. 
(1) iiMMlff df f mine$, e* lirie, V, 2tT. 
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p6rature moyenne du lieu est seulementde 23 degr^s. Mais dans le 
Sahara, on observe Une augmentation de temperature de i degrS 
pour une profondeur de so metres ; par cobs^quent la nappe sou- 
terraliie qui alimetite cette Source serait rencontr6e vers la pro- 
fondeur de lao m^fre^ (i). 

PoiU art^siens.— Ghaque jour rindustrio detfpolti artdsfens faif 
de nouveaux progr^s, surtout en France, et en mdme temps leur 
usage tend se r^pandre de plus en plus. Sans ^num^rer toua lei 
pu{ts qui ont 6t6 for^ dans ces derniers temps» U est utile de men* 
tionner ceux qui ont donn^ les r6sultata let plus remarqUables, 
90it par la q^alit^ et la quantity dea eau:i^ qu*ila foumlmot, soit 
par le« terrains qu*il8 traversent. Les docuinctfits que novs aliens r6- 
sumer nous ont , pour la plupart^ 6t6 oommuniqu^ par MM. De- 
gaus^e-Laurent, Kind et SalntWust Dru* 

Signalons tout d'abord un sondage ex6cut4 pr^ du Greusot, car, 
It cause de sa graode profondeur, il m^rite de fixer TattentiOB de 
tous ceux qui s*ocoupent de oette Industrie (s). Ge sondago a M 
fait par M. Kind ayant sous sesordres M. Bauer qui sunreillait 
et dirigeait oonstamment les travaux. GoiuiiM3no6 le i*' avril i853^ 
il a 6td arr^ le i^* aoOt 1867 apr^s avoir ^t^ pouss^ jusqu^it 
9ii'*,6.. Son diam^tre de 6%Zo au d6bttt ^t encore de •^iS lonh 
qu'on s'est arr^. Nous donnerona plus loin le detail des couches 
travers6es qui se composaient surtoutde gr^ et de sohiste. Legros 
trypan en acier fondu s*6tant bris6 et ^tant tomb6 au fond dq trou, 
on At pendant trois mois les plus grands efforts poui* essayer de le 
retirer^ mais il tdt impossible d'y parvenir et le sondage dAt 6tre 
abanddnnS. A la profondeur de 900 metres, bu s*est enfonc^ r6gu- 
li§t*ement de pr^s d*un m^tre par jour, ce (jfiii bst un r^sultat 
remarquable. En comprenant toutes les installations dt les d^penses 
div^ses, m^me celles des machines d yapeur, le prix de revient n'*k 
pas d^pass4 25o francs par m^tre. Du reste, ce sohdage n'a pas 
rencontr6 de Uappes jaillissantes; Jusqu'4 60 metres, on avait sen- 
lem^iit des eaux dlhfiltration, puis au-dessous les terraihs ^taient 
sees et imperm^ables; quaM au niveau des eaux il se inaiiitetiait k 
6 metres du sol. 

^rigUterre. — Norwich. — En Augleterre un pults art^ien ^ 
6t6 for6 h Norwicli par'MM. J. J. Col man. Par suite d^un accident 



(1) Vatonne. Uittiom d» Ghadami$, 1862; to. 

(2) Renseignemeata oomnraniqato par Ma(b i ea et |i tjeani ing6iii«uf« 
aa Greaaot. 
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le travail fat arr6t6 dans le gault et I'eau se tenait eocore h Wfio 
au-dessous du sol ; mais le d^taO des couches rencontr6es est In- 
t6res5ant parce qu'ii donne une coupe precise d'une grande partie 
clu terrain cr6tac§ dans cette parlie de rAngleterre. 

terrain dfe transiioTt. 3,60 ^,60 

Craie dure avec •ilex. ^ ... J . U*,9^ i^S.W 

Graie tepdre^ 3,0Q lfr*»5* 

Craie dure 313,50 

Craie sans lilex 

Gr6s ten wpirltor (Upper green Sand) i;80 S45,90 

ftattt, non tra^erai eompMttment. io^« 8af,Te 

Parmi les r6sultats obtenus dans ce forage, MM. Colman ahnon- 
centqu'avec unappareil deMM. Mather et Piatt, lis onttravers^ 
7»,5o de craie par jour h la t)rofondeur de i5o metres. 

Belgiifue. — Des softdages Iroportants out §16 ^6out6s en Bel- 
gique. Oitons particsli^rflineift eelui,d'Ost«ide qui a 6t6 fait par 
M. Kind et dent volci la coupe i ^^^^ ^^^^^ 

metres. mitres. 

SaMeAteeiibtieaddUniiife. . . i t 

Arsile NiWeuBe ^1 8ftWe areHem pis WeiUli^ - >r , . ih^ 

Iriilegrisfonq* ^MO 

Sable grossier et cailloui roul^s avec coquilles. . . . 10,65 38,20 
Arglle gris ▼fcrdftre, ir6s-Apai«te eontenaiit del py* 

rliee dans plavtenrs ooucNi i . . . < » . . t9f ,49 iWj6| 

^l^ile tr*s-iaWonneu»e avee coquilles, 7f0f 175,65 

Sable gris avec cailloux el coquilles. . . . . , t*»30 189,95 

Premitre nappe d^eau, 

ArgilegrisverdAtre * • ^^^o 200,15 

Argilc grise sablonneuse. 2<»»^5 

DbwBi^ nappe Uteau, 

C«!.bUnche ■■■ 

Cr.ie blea fono* ^0 

Craie marneose ronge tone*, • • - >5i*» 

Craie laune griaire. . . . ' 

SableU..... 

. . Troitiime nappe d'eau. . . 
Scbiste blen argilisurappartdiaikt ill liJrtAte ttWdilftW; m 306.00 

Le d6bit de ce puita a'Slevait I rorigipe 5i 680 metres cubes en 
24 heures. 

(1) Baporl of ike BriUek detoekOUm. - Cambridge, 1862; TO. 
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Les deux premieres nappes jaillisanlesdu puits d^Ostende vlennent 
de la base du terrain tertiaire, tandis que la troisi^me se trouve 
pr6cis6ment k la limite des terrains cretac6 et ardolsier. M. De- 
vaux (i), inspecteur gSn^ral des mines en Belgique, a constats que 
ces nappes ont une temperature diffdrente; car pour les deux pre- 
mieres, la temperature est d'environ 191/3 degr6s, et pour la troi- 
sieme elle s*eieve k 20 degr^s; de plus Tanalyse a montre que cette 
derniere contient plus de mati^res salines* 

Un autre sondage fait en Belgique, est celui de la prison Saint- 
Bernard, sur la rive droite de TEscaut, pr^s de Scheele (province 
d'Anvers). For6 k 90 metres et tube jusqu'i 84",6o de profondeur, 11 
a rencontre k 86 metres une nappe jaillissante de tres-bonne qua- 
lite. L*eau s'eieve sans ecoulement it G^fSS au-desstis des basses 
eaux de la mer; recueillie k la cOte /i",83» elle donne encore un 
produit joumalier de 36 metres cubes. 

Un fait remarquable a ete constate dans ces deux puits artesiens. 
Ouoique la moyenne des eaux qu'ils debitent reste senriblement 
oonstante, elle est loin d^etre la memo aux differentes heures de la 
journee; k certains moments, il y a augmentation ou diminution 
dans la hauteur et par consequent dans Tabondance du Jet. M. De- 
vaux ne croit pas pouvoir se prononcer sur la cause de ces sin* 
gulieres variations; mais il pense cepehdant qu^elles ne doivent pas 
etre attribuees k rinfluence des vents ou desmarees. 

La reusslte de ces sondages est d^n bon augure pour les tenta- 
tives du meme genre qui pourraient etre entreprises entre Ostende 
et Saint-Bernard. La coupe du puits d*Ostende fait voir d'ailleurs 
qu^en cet endroit le terrain ardoisier est reconvert seulement par 
308 metres de terrain tertiaire et par 93 metres de terrain cretac^ ; 
elle est done tres-interessante pour la geologic de la Belgique. 

A Quievrehain , en Belgique, M. Becker (3) a obtenu, sous la 
craie blancbe et k la profondeur de 36 metres, une nappe d'eau qui 
s'est eievee k 5 metres en contre-bas du sol. 

Void la coupe des terraini^ traverses : 



iSpaiMear. Prorondevr. 
nitret. nitres. 



Argile pore 

Argile sableoie mdlangto de eaillouz. 
Craie blancbe 



4 4 
6 10 

16 36 



(1) EwpotUw^unitertelU de Londres en 1863 (Belgiqoe). — Rapport de M. De- 
ve«z« iofpeelear gMril dm mtaae; 1. 1, p. i4o. 
(8) ConnanieatioB A M. Deleaae. 
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Ces r^sultats sont d'accord avec ceux que le nidme sondeur a 
obtenus en France dans le d^partement da Nord. 

France. ^Nord. — Au village d'Ahhiers, Teau jalllissante a6t6 
ttteiote sous la craie blanche et k la profondeur de 38 metres; la 
sonde a traverse les terrains suivauts : 



A Blanc-Misseron , M. Bee Ker a aussi obtenu de Teau sous la 
craie blanche ^ la profondeur de ao metres; elle ne s'est 6iey6e 
qu*A 6 metres en contre-bas du sol. Sur ce point, la craie est d*ail- 
leors recouverte par une couche d'argile sableuse ayant 8 metres 
d'6paisseur. 

Divers sondages pour rechercbes de houille, ex6cut6s par 
tffif. Degous6e et Gh. Laurent, dans le d^parment du Nord, 
ajant fait connattre qu^on rencontre dans le calcaire carbonif^re 
des eaux jaillissantes, un puits art6sien 6t6 entrepris k Fiv6e-1^ 
Lille; Pon a rencontr6 les couches suivantes : 



Jusqu*^ present on n'a pas encore obtenu d*eau jaillissante. 

Ome. — BIM. D6gous6e etCh. Laurent ont ex6cut6 deux son- 
dages dans les terrains Jurassiques des environs d^Alengon. L*un a 
^t^forS k I'endroit nomm6 la Nonnanderie, k I'altitude d'environ 
i5o metres ; il donne 25o k 5oo litres d'eau jaillissante par minute. 



Sables. ...... ... . 

Argile plastiqae noiratre. 
Craie blancbe 



. . 12 12 
. . IS 25 
. . 18 38 



BpatfMnr. 



Profond«nr. 



Terre f^gdule. . o,SO 

Argile Jaane s,to 

Craie marneose avec glauconie et veiaei de ailex noirt. 47,50 

Mame arglleoae bleaAire, trisHSompaote 2,95 

Calcaire carboniKre Iria-dor. 135,00 



■AUTM. 
0,50 
4,20 
51,50 
54,45 
189,52 



Profonitottr. 



mitres. 

14,40 

SS,S9 

S0,08 

86,28 

41,08 

44,83 
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Premie mapp$ jaiUUM^ts, 6wt<Nnr. trQiaii4flat« 

mitrei. m^trei. 

Caleair0.. «... 46,70 

Marne et calcaire > . . . , • 3,38 $0,9& 

Calcairexiur. 1,52 5i,6b 

Marne....' Hfii ST,24 

Catoaitediir 0,78 58,02 

Marne f^lease ^ 0,65 58,67 

Calcaire dar 0,34 S9,oi 

Marne . . . < o,9» 6o,oo 

Calcaire dor o,4i 60,4i 

Argile et marne jaone et noire i,oi 6i,5i 

Calcaire , , 0,8^ #1,70 

nappe ya«^/fii«fi(«. 

Sable grif diir 9T00 cogn^ny o«loaire». i«,48 78, to 



L'autre sondage a 6t6 for6 k Avoise, vers le rel^vement des ar*- 
koses et des gra^its, ^atrepris ^ un Qiveau de a5 n^^t^es au-de^sos 
du pr^cMentt il p'^ pas dqnnp d'aussi bons r^sultats; car. bien ^ue 
Vem J[ ^oit abondftQte^ elle ms^iutient k i^^^ajS en cqntre-b«^ du 
SQl. 4lengon ^ppariient d*ailleur3 k un petit bassin juras^ique, au- 
tour duquel se rel^veal; des cplliaes plus anoleunes, en sorte que 
les conditions y sont favorables k ia r^ussite des puits for6s. 

Bassin de Paris. — M. Saint- Just Dru, successeur deM. Mu- 
lot, a atteint la craie dans plusieurs sondages ayant pour but des 
rechercbes d^eau sur divers point? du bassin de Paris, Mentionnpns 
sp^clalement le Goufitre, pr^s U Fert^-sous-Jouare, dans la vall^ 
du Petit-Morin» oiH la -craie se trouve k une profondeur de 120 
tres, quji correspond ^ la cote — eo*" au-dessous du niveau de la 
mer; CrizoUe, prfes Noyon, k 3o* de profondeur; Jonchery, dans la 
valine de la Vesle, pr^ de (a ligne de Soissoos k Rein^s. Dans Paris 
mfii^e, au boulevard de la Gare, 1^ craie est k la cote — i7",6; k 
Gentijly, sur la route de Choisy, elle a ^t6 rencontr6e k la cote — 
o"',8. Enfin, k tiancourt;, pr^s de Creil, sur la route d' Amiens, la 
craie se trouve seulement au niveau de la mer, tandis qu'^i Blin- 
court, qui est seulement k 5 kilometres plus loin, on la rencontre 
d6s la cote +80 ; surface de la craie pr6sente done un rel^v^ment 
de So*" dans un espace restreint fin qutra, en avant de Greil, la 
craie remonte ^alement, car on Tatteint k Beaumont ^ 56" et ^ 
60" au-dessus du niveau de la mer k Gouvleux. Gomme Tob- 
serve M. pr u, la craie se relive done partout autour de tiancourt 
otL il pandt y avoir un bas-fond bien caract6ris6. Du reste, dans 
tout le bassin de Paris, elle pr^sente souvent des ondulations pro- 
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ionde^ et il est facile de le3 coDstater jusque sous la Vllle de Parli. 

Oa con^oit combien il est important, pour la recherche d&s eaux 
sputerraioes dans le terrain tertiaire parisien, de bien connattre 
loutas les oodulations qui sont pr^nt^es par la surface de la c^raie 
sur laquelle il repose; et c'est h ce'titre que nous venous d^ les 
iaipquer, 

Meurthe, — Bt. Saint-Just-Dru a rencontr^& Nancy* I la 
profondeur de io6 metres, des eaux Jaillissantes provenant de la 
partie sup^rieure des marnes Irishes. Comme Ton pouvalt ^'y at- 
tendre, ces eaux sont l^^rement sal^s. 

Sadne-et'Loire. — Uli sondage a ^t6 fait par M. Degous^e et 
Gh. Laurent dans les environs de Ma^on, aux Broyers, prtede la 
station de Pontanevauit. On esp^rait y trouver les eaux Jaillissantes 
obteunes dans les terrains tertiaires de Chftlons-sar-Sa6ne; nais 
ces terrains ne pr^sentent sur ce point qu'une iSpaisseur tf^ 
fkible, car elle est seulement de i4 metres. On rencontre |iu- 
dessous un calcaire rouge appartenant k Toolite jurassique ainsi 
qu*un calcaire blanc qui se continue jusqu*^ 5o metres. Ensuite 
YienQent les marnes bleu^tres supraliasiques dans lesquelles les 
travaux ont 6t6 abandonn^s h uno profondeur de 170 metres, sans 
aToir atteint une n^ppe jaillissante. 

Landes. — Ge serait un veritable bienfait pour le plateau form4 
par les Landes de Gascogne, s*il 6tait possible dV obtenir des eaux 
jaillissantes; aussi deux sondages ont-ils 6t6 entrepris dans ce but 
iiLipostey et k Morceux, mais, arrSt^s trop t6t et dans le terrain 
tertiaire, ils n'ont arnen^ aucun r^sultat. Mettant h profit les Etudes 
g4ologiques qu*il a faites sur les Landes avec M. V. Raulin, M.^u- 
g^.ne Jacquot ( 1) a montr6 que cet insucc^s pouvait facilement 
ttre pr^vu; car, Ind^pendamment de ce que les sondages n*avaient 
pas 6t6 pouss6s assez loin, leur emplacement avait 6t6 mal choisi. 

Au moyen d'une coupe g^ologique passant par Ejrres et 5an- 
guioet, M. £. Jacquot ^tablit ainsi les principes d'apr^s lesquels 
on aurait dA se guider : « II n^y a aucune chance de rencpntrer des 
nappes d*eau pouvant Jaillir k la surface du plateau des grandes 
Landes, dans le sable de ce nom, non plus que dans les terrains 
tertiaires auxquels il est superpos6; au contraire, Texistence de 



(I) AeUt d9 la SoeUU Hnni9WM de BordeanuB^ UIY.— De la raeberche det eaax 
jiUlimntM daiif leaLandef de Gtscogne. 
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pareilles nappes dans les assises sup^rieures de la craie est pres* 
que certafne, roals les falbles diffdrences d'altitude qui s'obsenrent 
entre les points oil celles-ci afQeurent dans la Ghalosse et le pla- 
teau ne permettent pas d*assurer que Teau pourra monter jusqu^li 
la surface du sol ; 

« Pour verifier la conjecture relative h I'existence de nappes 
d'eau souterraines dans les assises sup^rieures du terrain cr6tac6, 
il faut entreprendre dans les Landes des sondages profonds et se 
manager, d^ Torigine des travaux, la possibility de les pousser 
jusqu*^ aoo ou !i5o metres ; 

« Enfin, le choix des emplacements convenables pour atteindre 
ces assises & la molndre profondeur possible, est bien loin d'etre 
indiffi&rent; les Etudes g^ologiques d^montrent au contraire que 
ceux-ci doivent 6tre situ^ sur le prolongement des axes des pro- 
tuberances que pr^sente la stratification ondul^e de la forma- 
tion cr6tac6e. » 

Pyrinies-Orientales. — La plaine des Pyr§n6es-0rientales ou de 
rancien RousslUon offre un bassin bydrographlque bien carac- 
t^risS qui est limits par les ^Ib&res au sud, le Ganigou k TOuest , 
les Gorbi^res au Nord. Un grand nombre de sondages y ont et6 faits 
pour rechercher des eaux jailllssantes et les r^sultats obtenus 
sont tr^s-satisfaisants. D*apr&s M. Ludovic Ville(i), cessondages, 
dont la profondeur est inf^rieure & 200 metres, sont executes 
tr^s-rapidement k la corde et par le proc6d6 chinois. Un autre pro- 
c^de, 6galement avantageux et surtout tr^S'^conomique, serait dil 
k un meunier, M. Blanc; il consiste h remplacer la corde de 
chanvre par une corde de fer ayant une ^paisseur de 5 & 6 milli- 
metres et s'enroulant sur une roue en bois dont le diam^tre est 
de 7 metres. Les couches quMl s^aglt de traverser sont d'ailleurs des 
marnes pures, des mames plus ou molns sableuses, des sables et 
parfois de menus graviers. L^exp^rience montre que dans ces con- 
ditions, le syst^me de sondage de M. Blanc r^ussit bien et qu*il 
rend de grands services aux agriculteurs des Pyr^n^es-Orientales. 

M. L. Ville rapporte les couches aquif&res du Roussillon k deux 
Stages g^ologlques. Comme nous le verrons plus loin. Tun de ces 
Stages est le plioc^e inf^rieur, Tautre le pliocene sup^rieur. Ce 
dernier serait, du reste, contemporain du terrain de Sahara, dont 
il a sous certains rapports les caract^res miD^ralogiques. 



(1) Bxtrait d'une lettre adrest^e par M. Ludovic Ville A M. Delesse. 
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Les eaux da pliocene sap^rieur jaillissent seulement dans une 
^tendae fort limit^e du bassin hydrographique da Roussillon; en 
sorte qae g^n^ralement les palts art6siens vont s'alimenter dans ie 
pliocene inf^riear qai est d^origlne marine. Quant ^ la profondenr 
i laquelle ils sont for^, elle doit naturellement 6tre d*autant 
plas grande qu^on s'^loigne davantage des montagnes qui limitent 
le bassin. 

Espagne. — Bien que la recherche des eaux offre to^jours beau- 
coap d*int^r6t , elle acquiert une importance exceptionnelle dans 
les pays m^ridionaux comme i'£spagne; car lorsque Teaa est abon- 
dante, ragriculture prosp^re et la rotation se d^veloppe active- 
ment; tandis que lorsqu'elle manque, le pays devient sterile ct in- 
habitable. Cest d*apr^ ces considerations que M. Gh. Laurent (i) 
a H€ cfaargd par M. le Ministre des Travaux Publics d*£spagne d'6- 
tudier la question des sondages ainsi que la recherche et Tam^na- 
gement des eaux dans qnelques provinces de I'Est, notamment 
aux environs d*Albac^te, Murcie, Almeria, Garthag^ne, Alicante. 
Les explorations ont ea lieu avcc M. de Botella, inspecteur des 
mines, avec MM. Par do, ing^nieur des ppnts et cbauss^es, ainsi 
qu'avec MM. Lefran^oiset Falconet, ing^nieurs de la compa- 
gnie du chemin de fer de Madrid ^ Alicante. La carte g^ologique 
dress^e par MM. de V erneuil et GDllomb a servi de guide dans 
ces explorations. Des essais hydrotlm^triques ont 6t6 faits pour 
connattre la quality des eaux qui sont sonvent assez dures en 
Espagne, parce qu'elles coulent snr des terrains gypseux. 

On salt que dans certaines limites les couches sont en relation 
aveo les nappes d'eau ; mais en Espagne les couches sont tr^s-dislo- 
qu6es, ce qui est malheureusement une circonstance tr^s*d6favo- 
rable ^la r^ussite des puits for^s; de plus/ il serai t n^cessaire de 
faire des etudes g^ologiques detainees pour Stre en mesure de se 
prononcer sur les chances de succ^s que pr^senteraient des son- 
dages. Quo! quMl en soit, M. Gh. Laurent pense qu'on pourrait 
creuser des puits art6siens dans la vall6e du Sangonera vers To- 
tana et Murcie, k Elche, k Campo de N^ar. 

II ajoute d*ailleurs quMl serait utile d*op6i*er autant que possible 
le reboisement des provinces k TEst de TEspagne ; quMl faudrait 
aussi d^river les cours d'eau naturels de mani^re k leur donner 
k la fois un parcours plus long et des pentes mieux m6nag6es. 



(1) Etudes sur les provinces da LeTant de I'Espagne^ 1863. — (Extrait de VAn- 
nuoire d§ la SoeUU de$ anciens iUwi det £eole$ imperialet d'orU et mitien,) 

ft 
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Cuenga^ — Un sondage qui a 6t6 ex^cut^ p&r MM. P^gous^e et 
Ch. Laurent pour rechercher la houille aux mines da Menwcaos, 
province de Guen^a, en Espagne, a rencontr6 des eaux jaillis- 
santes dans le gr6s rouge. 

Void les terrains traverses par ce sondage : 

]£paiM6iir. Profondenr. 
mitrei. aMres. 



Argile rouge micac^e I8,35 is,35 

PoBdinftue 8,05 ie,4o 

ArgUe rouge 4,20 30,60 

Poudingae, i,20 2t,89 

Argile rouge 0,35 38,15 

Argile grise 10,60 38,T$ 

Argile rouge 21,85 8o,60 

Argile bleu foncd mic«c^. 1,85 81,95 

ArgilQ rouge 21, 1 8 83,08 

Gr«8 gris ii,78 9Q,86 

Gr^s gris fono^ aveo une veinule de cbarbon de 2 ii , 

3 eeotimitres i,48 98,51 

Grds grii et rouge , , 7,81 195,32 

Grds gris 5,47 11Q,79 

Grds rouge mdli de galets de quartz 0,58 1 11,37 

Grte rouge et gris. 0,68 Ii2,05 

Gr^s rouge et gris d^sagrdgd et donnant une prt- 

miire nappe d'eau , . f . . i»3l 

Grds rouge 3,i5 116^57 

Sable pur gris k gros grains (grds d^sagr^g6) i,30 1 17,87 

GrAs gris et rouge T ...... . 2,40 120,27 

Sable rouge (grto d^sagr^d) 0,80 120)57 

Grds rouge dur. 3,84 133,41 

Sable gris et rouge 0,47 138^88 

Gris rouge mdli de galeis de quartz 3,79 127,67 

Argile grise ^ 0,98 128,66 

Grds rouge 0,85 139,50 

Argile gris bleu, m616e do galets de quarts 3,33 1 31,82 

Sable gris blane k grains fins 8,04 139,86 



Un autre sondage for6 k Albac^te a atteint une nappe jaillissante 
qui se trouvait dans le terrain tertiaire sup6riettr. 

AlgMe. — MM. Degous6e et Gh. Laurent ont ex^ut^ de 
nouveaux sondages en Alg^rie, qui, comme les pr^c^dents, ont 
fbumi des nappes jaillissantes et donn^ de tr^-bons r^sultats. L'un 
des plus importants par sa situation est oelui de Guellaliya, dans la 
belle plaine du Hodna, subdivision de S6tif , cercle de Bousada* 
province de Gonstantine. Ge sondage a 6t6 approfondi jusqu'ii 
ioA metres, et son d6bit est de 8oo litres par minute ; Teau s'^l^vie 
It i"so au-dessus du sol et sa temperature est de s/i". 
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Ua autre puits artesien a 6t6 perc6 .1 Dayet-el-Habarsu Cette lo- 
cality parait appelee h quelque avenir ; car elle peut 6tre habits 
par les Europ6ens et elle est favorable ^ la culture du coton. Le 
terrain traverse par MM. Degous6e et Gb. Laurent a pr6sent6 
des alternances de marnes, d*argiles et de sables rouges. A 65 metres 
on a rencontr6 une nappe qui jaillit h la surface du sol et donne 
i.i/io litres d'eau par minute. 

M. Kind a aussi for^ un puits art^ien it^ Haoucb-ben-Tallah, 
en Alg^rie. Le d^bit de ce puits, dont nous donnons ioi la coupe, 
est de 3oo litres par minute. 

ifipaifMor. ProfTondenr. 



Groi gravier 4,00 4,00 

Glaise jaune 24,00 S0,0o 

Gravier et sabto mooTant T,40 SS,4o 

Terrain marneux arec gravier 94,00 00,oo 

Argile jaane roageAire 7,so OT,9o 

Argile avec gravier iO,4o 7T,00 

Sable et gravier 2,40 90,00 

Argile Jaune s,oo 03,fO 

Argile sablense 13,S0 f 00,20 

Sableargileux 3,!M) 109, to 

Argile jaune lableuae avee gravier 92,80 . t4f,oo 

Sable trds-fin aquifdre. 1,80^ 143,00 

6ro9 gravier eC sable 8,To IS2,S0 

Argile Jaune tr^s-sableuser. 8,30 15S,80 

Sable fin aquiMre 8,50 162,80 

Gros gravier et sable. 7,to I00,4o 

Argile avee gravier 4,40 178,80 



S^igal. — Un sondage qui se poursuit encore mainten&nt a M 
entreprispar MM. Degous6e et Gh. Laurent k Saint-Louis, au 
S^n^gal. Gomme cette colonie Fran^aise est tr^peu connue sous 
le rapport g6ologique, nous donnons ici avee detail la coupe des 



terrains traverses. 

^IfMor. Frofondwic. 

mitres. mitrei. 

Remblai 0,70 0,70 

Satilf tr^fin aveo eoquHles 2,8tt 8,00 

Sable gris avee coquilles marines. 3,00 6,00 

Argile sableuse grise 2,oo 8,00 

Sable gris avee coquilles 2,00 I0,oo 

Argile sableuse grise 8,28 15,28 

Gr46 ealoairo coqsiltier 2,05 17,0^ 

Sable bUne u^fin. ........ ..... . 8,47 2i,S7 

Grto calcaire coquillier cristallisd 4,10 25,47 

Gr^s siliceax jaune 0,17 25,64 

QtH ealcaire coquUifer cristaUis« 2,26 27,90 
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^ptlMenr. >rofondear. 



Marne argilo-sablease braoe at iaoDe. .... i3,42 4i,32 

Sable argileax jaane 3,56 44,88 

Argile sablease Jaane 3,13 48,ot 

Sable argileux avec caHloux s,66 53,67 

Gris calcaire coqaillier. 0,53 54^20 

Sable blanc 'tr^s-fln 2,i4 56,34 

Grds gris sableux lendre 2,30 58,64 

Marne sableuse jaune o,88 59,52 

Sable jauDe ferragineux.. . *. 'i,90 62,42 

Grte siliceux jaune arec coquilles o,44 62,86 

Argile janne sablease . 2,90 65,76 

Argile Terte 8.4i 74,ST 

Sable argileux Tert aree coqoilles marioes. . . 1,35 75,70 

Gris verdAtre coqaillier * 2,32 78,04 

Sable grif et cailloux de grte dur i4,39 92,43 

Sable blanc fia i ,oo 93,43 

Sable argileax 2,93 96,36 

Argile fableoae rerte., 0,64 97,o« 

Sable noir avee grains de qnaru 1 1 ,75 108,75 

Argile sablease verte o,3o 109,05 

Gris TerdAtre trds-dur 0,40 109,4S 

Sable argileox vert 0,80 iio,2S 

Gris TerdAtre Iris-dar. 0,87 1 1 1,12 

Argile sablease Terte 0,50 iii,62 

GrisTordAtre 0,10 iii,7S 

Argile sableuse rerte 1,10 11 1 ,81 

Gris rerdaire i,39 ii4;2i 

Argile sableuse verte io,84 125,05 

Sable Terd^ire tris-gros 2,18 127,23 

Sable argileax o,50 . 127,73 

Argile sablease Terte 6,82 134,55 

Sable Tert argileax 1.71 i36,2i 

Gris gris tris-tendre i,4o 137,66 

Gris calcaire et sableux, plus oa moios dur . . 13,62 151,28 

Gris calcaire aTOC plaquettesde marne calcaire. 93,72 245,00 



Au d^bat le niveau de Teaa 6tait k i",3o en contre-bas da sol. 11 
est descendu k i^fiS lorsque la sonde 6tait k bbr^bo et k i'",95 k 
laprofondeur deSi^Sy. A 110 metres Teaa revint k i",39 dusol; 
k 137 metres k i*,io; puis k i5o metres, elle s^^leva k o'^GS, c*est- 
k~d\rek i",o5 au-dessus de la basse mer. » 

D'apr^s les derni&res nouTelles revues par M. Gh. Laurent, k 
la profondeur de s55 metres , on a obtenu une source Jaillissante; 
mais son d^blt est faible et seulement de 3. i5o litres par heure. 
De plus elle est un pen saum&tre, ce que Ton esp^re corriger en 
enip^ebant les infiltrations des eaux sal^ Tenant de la surface. 
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BuenoS'Ayres. — Un ing^nieur fran^ais, M. Sourdeaux (i), a 
teot6 dMntroduire les forages artesiens dans I'Am^rique du Sud et 
ses efforts ont couronn^s de succ^. A Barracos, pri^s de Buenos - 
Ayres, dans la R6publique Argentine, les eaax jaillisantes se sont 
61ev^ k ir^Zo au-dessus du sol, ce qui correspond k la metres 
aa-dessus de T^tlage de la riviere la Plata. 

Voici les terrains qui ont ^t^ traverse par ce sondage : 

ifipaisseir. Prefondeiir. 
mitres. milres. 



Sable 4,33 4,33 

Argile tr^s-sableuse 8,02 I2,?s 

Vase argileuse i,05 i3,4o 

Argile plasUque bleu fence 2«90 16,30 

Marne arec Dodules calcaires 2,30 18,60 

Sable trte-fin el fluide avec galets de qoarti el 

coqoilles fluvialilen ^ 28760 47,20 

Argile verdAtre plasUque avec plaqueties de cat- 

eaire ressemblanii la pierre lithographique et 

coqaitlei mariues 20,30 6t,50 

Sable Terdiltre qaartzeux aveo coquilles marines. o,80 68,30 
Nappe ascendante qui s'est^leT^e iiO'",30 du sol. 

Calcaire coquillier 0,45 68,75 

Marne 2,00 70,75 

Grds coquillier 0,25 7I,00 

Argile verte sableuse 2,00 73,00 

Gr^s coquillier 0,30 73,30 

Sable grit blanc * 0,70 74,00 

Argile sableuse trds-compacte 2,25 76,25 

Grds 1,40 77,65 

Gr^s vert quartxeux, coquillier et trds-flaide 

B^fec nappe jailliitante, 2,35 80,00 



Avant d'^x^uter le sondage de Barracos, M. Sourdeaux avait 
for^ un premier puits art6sien sur le point le plus 6\ey6 de la ville 
de Buenos-Ayres, place de la Pi6t6. Entrepris k une altitude de 
19 metres au-deesus de la riviere de la Plata, ce puits n'a pas r^ussi. 
On y a bien rencontr^ les nappes de Barracos, mais elles ont seu- 
lement donn6 des eaux ascendantes et n'ont pas pu s'^lever au- 
dessus du sol. Apr^s avoir poussds jusqu'^ la profondeur de 
3oo metres, les travaux ont abandonn6s, parce que la sonde 
paraissait avoir atteint des roches primitives, en sorte qu'on ne 
pouvait plus compter sur de nouvelles nappes. 

Voici les terrains qui ont ^t^ rencontres : 



(1) Gommunication de M. Cb. Lauren l A M. Delesse. ' 
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iSpalifenr. Profondfiir. 

mhttH. mhiru. 

TerrtiD de remblai 2^20 3,20 

Argile griie oa sableose 4vec nodules d« calcaire. 4,30 6,50 

Argile gris verd^tre avec nodules de calcaire. . . 5,75 12,25 

Sable gris tr^s-fln arec le premier niveau d'eau.' . 4,47 16,72 
Argile grise^ sableuse, se d^litant par plaquettes 

plus ou moins dures, avec noyaux caleaires. . . 9,30 26^02 

Id., avec rognons de calcaire noir 5,5i 3i,s3 

Argile sableuse rouge^tre i,58 33,ii 

Argile verdAtre avec noyaux caleaires 3,oo 36, 11 

Sable gris, fin, argileux 2,42 38,53 

Sable gris moins argileux, passant au vert 10,32 49,85 

Sable fin quartzeux 0,30 49,t5 

Sable gris jaunAtre quartzeux, poudinguede quartz 

et d'argile ferrugineuse jaune et rouge^tre. . . . 12,52 61,67 
Argile plastique bleue avec rognons d'argile rou- 

geiitre et eoquilles marines 0,93 62,60 

Argile plastique bleue. A 65 metres, on a rencon-" 

irO une trds-grosse coquille marine qui bou- 

chait totalement le trou de sonde 22,40 85,00 

Sable bleu trte-fluide, quartzeux 6,20 9 1,20 

Argile bleu^tre 0,19 91, 45 

Sable gris quartzeux 3,85 95^20 

Argile jaune rougeAire 37,07 124,37 

Sable gris pur agr^g6 0,89 i25,i6 

Argile jaun^tre assez claire ^ 2^0 127,70 

Argile rougeAtre . . iO,67 138,37 

Argile grise 1,30 139,67 

ArgilQ rougeAtr^ 24,75 164,42 

Argile rouge avec parties gypseuses Ir^s-compaclei 19,25 183,67 
Argile rougeltrt, sableuse, avec gypse devenu 

verdAtre |04,83 288,oo 

Calcaire trto-dur. 0,89 288,89 

Roche quurtzifdre grise, micac^e, faisant pen d'ef- 

fervescencQ avec les acides 11,11 800,00 



L'6paisseur de 5oo metres tr&ver86e dans ce sondage est celle des 
terraiois quaternaire et tertiaire qui, k Buenos-Ayres, reposent di- 
reotement sur les roches granitiques. 

Etres viTants rejetea par les puita artesiens. — Plusieurs ob- 
sQrvations faites dans ces derniers temps sur les puits artesiens 
s^mblent confirmer Texactitude d'un fait tr^s-bizarre qui , admis 
par. Arago, n'avait d'abord accueilli que par Tincr^dulit^ des 
savants : nous voulons parler d'^tres vivants rejetes par les nappes 
souterraines qui circulent h rint6rieur de la terre. M. L. Ville (i) 
a constats, en effet, que .les pults art6siens du Roussillon rejettent 



(1) Exlrait d'une leitre adress^e parM, LudovicYille&MPelepse. 
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des lymti6es appartenant aox esp^ces qu'on rencontre dans les 
cours d'eau aiimentant ces m^mes puits. fin outre, d^apr^ 
M. L. Ville, et ttttssi d'aprSs M. Gh. Martins qui vient defaire 
une excursion dans le Sahara, il paratt bien constats que les eaut 
des piilts aH^siebs de cette region contiennent quelqtlefols des 
poissons tivants. Du reste, pour les oasis du Saliara, ce fait est 
assez facile k concevoir ; car les sources naturelles et jaillissantes 
J sent queiquefois tellement abondantes qu'elles peuvent Veritable- ^ 
ment 6tre compar6es h des rivieres souterraines. 

Nous terminerons ici le compte rendu relatif aux puits art^iens, 
que les limites de cett6 tlevUe ne nous permettent pas d'6tendre 
davaatage. 

EAUX MINfiRALES. 

Engkieh, ^ Ded recherches faites par M. Sai tit- Just Dru (i) 
8ur le gisement des eaux sulfureuses d'Enghien ont donn6 des r6- 
sttltats int^ressants que nous aliens faire connattre. 

On salt que les eaux d'Enghien sent sulfureuses et froides, d'une 
temperature comprise entre lo et la degr6s. Leur Emergence natu- 
relle a lieu seulement vers la cote 3; metres au-dessus du niveau 
de la mer, par des depressions qui existent dans les anciens jardins 
de r£tablissement des Bains; elle produit les sources dites du Roi, 
Deyeux, Bouland et de la P^cherie. Le debit total de ces sources 
D'atteint pas 5o metres cubes en vingt-quatre heures ; les trois pre- 
mieres marquent de 18 k 39 degres au sulfhydrometre et sent em- 
ployees h la boisson ; quant h la source de la Pecherie qui marque 
de 43 ^ /i6 degres^ elle sert pour les bains. 

Uq griffon s'etant montre dans'le fond du lac en i860, on essaya 
de le capter; cette source nouvelle donna par minute Uo litres 
d'une eau sulfureuse qui tomba bient6t de 80 k Uo degres. G*est 
dans ces conditions que Tfltablissement d'Engbien a charge M. Dr u 
derechercher de nouvelles eaux sulfureuses. 

Neuf sondages out d'abord ete executes, et ils ont fait voir que le 
regime de ces eaux est tout k fait accidentel; car il n'y aaucune re- 
lation entre la profondeur h laquelle on rencontre les nappes, leur 
debit et leur degre de sulfuration. Gertains sondages n'ont ailiene 
aueun resultat ; Pun foumit a litres par seconde d'une eau sulfureuse 
^ ko degres; dans un autre, M. Dru a obtenu U litres h 76 degres. 



(1) (;oi^mQnication de M. pru it If. Delesf e. 
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Dq reste, le niveau de ces nonvelles sources sulfureuses se trouve 
vers la cote Zli metres; il est au-dessous du lac d'Enghien dont la 
cote est k peu prhs Uo et de plus au-dessous du sol dont la cote est 
sup^rieure h. Ui metres. 

En r^sum^, les eaux sulfureuses d^Enghlen se rencontrent seu- 
lement pr&B de la surface du sol et dans le terrain de transport qui 
recouvre le calcaire lacustre de Saint-Ouen ; mals on n^en trouve 
pas dans ce calcaire lui-m6me. Ge sent les eaux pluviales qui les 
alimententy et leur hydrog^ne sulfttr6 provient de la decomposition 
du gypse par les niati^res organiques contenues dans le terrain'de 
trtosport qui recouvre le fond du lac et la valine. D'apr^M. Dr u , 
les eaux sulfureuses ont leur niveau qui se relive en allant vers 
Montmorency; elles paraissent d'ailleurs former plusieurs nappes 
qui sont ind6pendantes Tune de Tautre et discontinues; en oulre, 
elles sont recouvertes par des nappes d'eau douce qui tendent k se 
m^langer avec elles et qui rendent par consequent leur captage 
tr^s-difficile. 

Redruth.^ Sir Charles Lycll (i) a signal^ k Tattention dea 
g^ologues une source min6rale chaude qui a et6 ddcouverte d^s 
1839 au fond d^une mine de cuivre de Redruth dans le Gornouailles. 
Elle emerge vers la profondeur de /io5 metres et dans le filon 
Wheal-Glifford; ce dernier a une puissance de a ^ 3 metres, et ses 
deux parois sont differentes. Tune etant form^e par du porphyre 
(elvan), tandis que Tautre est du schiste (killas). Sa temperature est 
de 5o degres centigrades d'apres M. Warington Smyth. LV 
nalyse de cette eau minerale a montre k M. W. Allen Miller que 
sa richesse en lithine est tout k fait exceptionnelle, car elle s^ei^ve 
k la vingt-sixieme partie du residu solide laisse par revaporation. 
Comme son debit est abondant. Sir Charles Lyell remarque 
qu*elle pourrait servir k extraire cet alcali qui, reste tr^s-rare jus- 
qu'^ present, commence k etre employe en medecine, particuliere- 
ment pour dissoudre les calculs. Elle est d*ailieurs essentieUement 
formee de chorures de calcium et de sodium. De plus, on y a de- 
couvert le coesium qui n^avait pas encore ete trouve dans les eaux 
minerales d'Angleterre. Les gaz qu'elle tient en dissolution sont 
Tacide carbonique, Poxygene et Tazote. Bien qu'ellesorte d*un filon 
avec pyrites de cuivre, on n'a que de faibles traces de cuivre, 
de fer et d'acide sulfurique. L*absence presque absolue de la ma- 



(1) Sir Charles Lyell, Bart. L. L. D. D. C L. F. R. S. Addre$i Britiih Aisoeia- 
Hon, Bath., 8. 
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gndsie dans la source min^rale de Wbeal-Glifford est Element 
assez remarqoable; et comme Tobserve sir Charles Lyell, 11 faut 
en coDclore, ou bien qu*elle ne derive' pas de I'eau de mer, ou bien 
que la magnesia a 6t6 retenue par les roches alt6r6es qu*elle ren- 
contre sur son trajet. 

Thallium dans les eanx minerales. — fud^pendanunent du ru- 
bidium et du ccesium dont la presence dans les eaux minerales avait 
d^jii6t6 constat^e, M. Boettger (i) vient encore d*y reconnaftre 
du thallium. Ges trois corps nouveaux se trouvent notamment dans 
les eaux m^res des salines de Nauhelm. 

Relafion des eaux minerales avec les systemes de mon- 
tagnes. — Lddge. — On sait que les eaux minerales et thermales 
sont g^n^ralement en relation avec les ph6nom^nes ^ruptifs et vol- 
caniques; mais elles dependent aussi des systemes de montagnes 
et deslignes de fracture, comme M. G. Dew al que (a) Ta reconnu 
pour les environs de Li^e, k la suite d'une excursion faite en com- 
pagie de M. Ch. Sainte-Glaire Deville« Les princlpales sources 
thermales de la Belgique sont, en effet, distributes conformtment 
i cette r^gle, et en rapportant leur position sur la carte au 

— — publite par M. Yand er Maelen, il a constat6 qu'elles se 

trouvent sur des lignes ayant une direction moyenne de laa de- 
grds. Gette mtrne direction se reproduit du reste dans plusieurs 
cours d'eau du pays, et elle se confond k peii pr6s avec le systfeme 
du Thnringenvald et du Morvan transports en Belgique. 

PR0DU1TS DES SOURCES MINERALES. 

Dolomie.—- M. Moitessier (3) a reconnu que les eaux bicarbo- 
nattes de la Malou peuvent laisser d6poser des rhomboMres de 
dolomieatteignantquelques millimetres. 11 suffit pour cela que leur 
exc^ d'acide carbonique se ddgage lentement, ce qui a lieu, par 
exempie, quand elles sont conservtes dans un flacon mal bouch& 

On sait d'ailleurs que de nombreux minSraux sont susceptibles 
de se former dans les eaux minerales, et que les carbonates y sont 
surtout tr6s-fr6quent8(4). 



(1) Bulletin de la SoeiiU chimique de Parist d^embre 1863 ; 605. 

(2) Aeadimie royale de Belgique. Bulletins ['2], XVU, n*" 2. 

(3) Aeadimie des tdenees de MonUpellier^ juin et juillet 1863. 

(4) Htwu d$ giologie, II, 48 h 60. 
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PHfiNOMfiNES VDLCANtQtJES. 

Temperature des volcans. — Jusqu*^ present les g^ologues ne 
se sont pas pr6occup6s de determiner la temperature des foyers vol- 
caniqueS; c'est cependant une lacune qu*il serait desirable de voir 
comblef, et M. Robert Mallet (i) a trace un plan d*exp6riences 
pour la solution de cette question. Les recherches qu'll se propose 
d'entreprendre auraient pour objet : 

La temperature du cratere du vesuve, h la plus grande pro- 
fondeur ^ laquelle 11 serait possible d'atteindre; 

a" La temperature de la vapeur et des gaz [qui se degagent de 
la bouchedu volcan; 

3*' La determination approximative de la Vitesse du courant de 
vapeur. Cette donneei permettrait d'estimer son volume dans un 
temps donne ainsi que la chaleur totale qu'elle absorbe. 

Pour determiner les temperatures on pourrait employer plusieurs 
methodes desquelles les physiciens se sont servis dans ces derniers 
temps, notamment le pyrometre ^ air ou bien le pyrometre forme 
de deux barres metalliques restant en communication galvanique 
avec la surface. 

.Quant k la Vitesse du courant de vapeur et de gaz^ elle serait fa- 
cilement mesuree par un anemometre, et on aurait recours , par 
exemple, k celui du D' Robinson. 

Ph^nom^nesi ^lectrlques accoliipagiiaat les draptions. — 

Lorsqu'un volcan vomit des vapours et des cendres, on constate 
que des eclairs se produisent toujoufs dads Taccumulation en 
forme de pin qui surmonte son cratere. Des observations faites par 
M. Palmieri (a) lors de la dernifere eruption du vesuveen i86i, 
lui ont montre que les eclairs ont lieu le plus souvent entre le 
globe de fumee et de cendres lance avec la plus grande force et 
entre la vapeur placee au-dessous qui est sortie auparavant Les 
gens du pays nomment ferrilli les eclairs dont la detonation n*est 
pas superieure ^celle d'un coupde pistolet; d'apr^s M. Palmieri, 
ces eclairs partent toujours des globes de fumee les plus volumi- 
neux aussitOt que ceux-ci ont atteint une hauteur detefminee. La 
vapeur depourvue de cendres accuse d'ailleurs de reiectricite po- 



(0 Report of the British AttodaHon, — Cambridge, 18^; 34. 
(2) Comptei rendm, i$63; LIV, 284. 
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sitive» taodict que les eendres elles-mdmes donnent au contraire de 
r^lectricit6 native. 

l^tttptiom bottcuseS. — M. J. G. Telth(i) aantionc6 qu'un banc 
deboue ayant une temperature de 18° centigrades avait 6t6 soulev6 
hors de la riviere Pasig, h Manille. Dans le sud de la mer Gas- 
pfe&ne, M. Abich a signal^ dgalement r^ruption d^un banc de 
bdue ayant une hauteur de 10 metres, et mesurant plus d*un kilo- 
metre de longueur. 

Emanations ^aeusfis. — M. Ch. Sainte Claire Deville(3) a 
continue ses recherches sur les Emanations gazeuses des regions vol- 
camques. Lesgaz qu'il a d*abord analyses sent ceux quise d^gagent 
de la grottede Zolfo, k rextr6mit6 du cap Mis^ne. Leur temperature 
etalt environ de 16'. Deux prises ont eu lieu, Tune (A) 2i Tinterieur 
de la grotte, Tautre (B) h son entree et dans les eaux ih^mes de la 
met: 

H*S C09 Az Somme. 

A 8,77 . 84,43 0,52 6,28 100^00 

B 12,50 79,16 0,93 7,41 100,00 

M. Gh. Deville a encore analyst ids gaz qui se d^gagentdes 
sources minerales de Gastellaniare, et voici les rdsultats obtenus 
sditen 1856, soit en 1863 t 

A Source appel6e Solforo ferrata. 

B Source sulfur^e^ Yoisine de la pr6c6dente. 

G Source sulfur6e^ Yoieine de la pr6cedente. 

D Source dite Ferrata del Pozillo donnant ub abeodant d6p6t ftmigiDeux. 







ANNIES. 


TEMPfiRA- 
tOREft. 




C0» 





Az 




A 


1856 . 


16,5 


M7 


28,04 


64,9 




B. 


1662 


15,5 


5,99 


54,19 


0,00 


39,82 « 




C. 


1862 


14,8 


2,44 


54,63 


0,00 


42,93 






1856 


. 15,5 


0,00 


90,26 


0,00 


9,74 






1862 

1 


14,4 


0,00 


72,04 


0,47 


27,49 



Dans ces di verses sources de Castellamare la composition des gaz 
est assez variable, et Ton peut remarquer que I'bydrogene sulfur6 



(1) Llnitiiut, 1476, 16 avril 1802; 126. 

(2) Comptet rcndus, 1862; LV, $86. 
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diminue successiTement, puis disparaft compl^tement dans la source 
Ferrata del Pozillo qui est la plus riche en acide carbonique. Si Ton 
compare la composition desgaz de cette derni^re source en i856 et 
eh 1 86a, la proportion d*acide carbonique est d'ailleurs tr^ 
variable. 

D^autres analyses faites par MM. Gh. Deville et Maugetsur 
les gaz qui se d^agent des sources froides de Santa Lucia, h Naples, 
ont montr6 qu'ind^pendamment des acides sulfhydrique et carbo- 
nique, elles peuvent contenir de Thydrog^ne carbon6. « Le V6suve, 
commeTEtna, dit M. Gh. Deville, est done entour^ k sa base ou 
plut6t aux limites de son activity propre de d6gagoments riches 
en gaz combustibles et principalement en hydrog^ne carbon6. n 

Hjdrogene degagd par les volcans. — Dans une autre s^rie 
d*analyses faitesavec MM. F. Le Blanc et Fouqu^, M. Gharles 
Sainte-Glaire Deville(i) s'est particuli6rement attach^ k recon- 
naitre djrectement si Thydrog^ne libre est d^gag^ par les volcans. 
Dans ce but, en d^cembre 1861, pendaot la derni^re Eruption du 
y^suve, il a recueilli les gaz qui s'^chappaient des fissures de la 
lave de 1794, i Torre del Greco. 

Ge gaz ne contenait pas d*oxyde de carbone ni d'ac^tyl6ne; 
apr^ Tavoir traits par la potasse et par Tacide pyrogallique, puis 
avoir d^falqu6 Tazote restant. on a trouv6 que sa partie combus- 
tible ^tait formee d*hydrog^ne protocarbon6 et d'hydrog^ne dans 
les rapports suivants : 



Ges analyses confirment done Texistence de Thydrog^ne proto- 
carbon6 et d^montrent en outre celle de Thydrog^ne libre; elles 
font voir anssi que c*est Tbydrog^ne qui domiue dans la partie com- 
bustible. Eufin on peut encore observer que la proportion d*hy- 
drog^ne carbon^ paratt 6tre d'autant plus grande dans les Emana- 
tions qu^elles sent plus 61oign6es de la bouche du volcan ; tandis 
que rbydrog^ne semblerait au contraire diminuer? 

11 est utile de rappeler ici que MM. Gh. Deville et Leblanc 
ont d^jk constats pr^c6demment Pexistence de Thydrog^ne dans 
les Emanations des lagoni de la Toscane et M. Bunsen daus celles 
des solfatares de Tlslande. 



(1) Compiet rendut^ (8«3; LV, ts 



A Gai pris le 23 d^cembre aa bord de la mer. . 
B Gai pris le 23 d^cembre k is moires de la c6te. 
C Gai prit le 1*' janTler k 200 metres de la cdte . 



CSH« H 

1 : 3,07 
. 1 : 2,60 
. 1 : %YI 
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Phases diverses dans FactiTit^ des volcans. — M. le profes- 
seur Daubeoy (1), bien connu par ses recherches sur les folcans, a 
pr6sent6 qaelques considerations g^n^rales Toccasion de la der- 
ni^re Eruption da V^suve. 11 loi parait que dans cesderni^res ann^ 
le V^uve est entr6 dans une phase nouvelle d'activit^ ; car ses Erup- 
tions deviennent plus fr^quentes, mais aussi moins violentes que 
pr^c^emment, et de plus 11 d^ge du naphte ainsi que du gaz des 
marais. C^est Egalement ce qui a lieu dans les TOlcans de boue; 
soas ce rapport il y a done quelque analogie entre les deux ph4- 
nom^nes. 

D*apr^s M. Daubeny, Paction de la chaleur sur les calcaires des 
Apennins qui contiennent des mati^res bitumineuses suffit pour ex- 
pliquer les d^gagements considerables d'acide carbonique, ainsi 
que la presence de rhydrog^ne carbon6; tandis que les acides 
chlorhydrique et sulfureux seraient au contraire les prodults es- 
seotlels et directs de Taction volcanique. 

M. Pissis (d) a Egalement signal^ des phases dans les ph^no- 
m^nes volcaniques que pr^sentent les Andes du Chili depuls leur 
formation jusqu*^ TEpoque actuelle. II a cru reconnaftre qu'apr^s 
I rruption des masses trachytiques et des conglomerats, commen^a 
le r61e des fluides eiastiques et de la vapeur d*eau, puis celui des 
sources thermales. 

Enfin les recherches de M. Junghuhn et de M. de Hochstet- 
ter (3), sur les volcans de Tile de Java, ont encore conduit cesg6o- 
Icgaes k distinguer diverses phases dans leur activity. Dans la pre* 
mi&re phase, Eruption de lave trachytique fondue mais k TEtat 
I risquaux; dans la deuxiEme, Eruption de courants de laves en 
I partie trachytiques. en partie basaltiques La troislEme phase, celle 
dans laquelle les volcans de Java sent entrEs maintenant est celle 
de PEruption des cendres et des sables. Les fragments de laves qu'ils 
I rejettent sent encore chauffEs au rouge, mais lis restent anguleux 
et proviennent des dEbris des laves anciennes. Lorsque les eaux 
I n'ont pas d^Ecoulement et lorsqu'elles se rEunissent au fond des 
I crat^res des volcans de maniEre k y former des lacs, elles occa- 
sionnent d'ailleurs des Eruptions d'eau et de laves boueuses. 

Grat^res d'ezplosion. — On salt que le Monte Nuovo a donnE 
lieu k dc nombreuses discussions entre les gEologues; tandis que 



(0 Report of the Britith Attoeiation. — Cambridge, 1862; 71. 

(2) ComptM rendMiyUY, i92, ti86. 

(3) Wiener IrerteAl, XXXVI, i28.-Sdebting. Die ForttehriiU dv' ph^fikalii- 
cKenGeographit, i860; 872. 
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Leopold de Buch et Dufp6iioy !• regtPdent corome produit 
par UD simple bombement du sol, d'Autres g6oIogue8, particali^re* 
meat sir Charles Lyell et M. 6eacchi, pensent ao contraire 
qu'il r^ulte uniquement de raecumulation de mati^res fragmen* 
taires, D'apr^ M. Charles Sainte-Glaire Deville (i) qui a 
r^mment le Monte Nuovo, la y^rit^ se trouve entre ees 
deux opinions, et il en serait de Botoe pour lea autres erat^res de la 
Gampanie qui semhlent r^ulter d'une 86rie d*6xplosions Isoldes. 

Description des Yolcans. Des recberches sp^iales ont en- 
core 6t6 faites sur les volcans de diverses regions, et nous aljioiis en 
donner une analyse sommaire. 

Mer Rouge, ^ Sir Lyon Playfafrfa) a rendu eompte de T^* 
ruption d'un volcan pr^s Edd, sur la c6te Africaine de la flier 
Rouge. Gette Eruption a eu lieu le 7 tnai x86i apr^s des tremble- 
ments de terre qui ont dur6 pendant une heure. Une plule de 
cendres d'abord blanohes, puis rouges tomba Jusqu'^ la hauteur 
des genoux. A Perim on a entendu des explosions qui ressemblaient 
k des coups de canon vers deux heures le 8 mai et m^me k des in- 
tervalles plus longs jusqu'au 10 etau xi. 

Lugon. — M. F. de Hochstetter (3) a donn6 une description 
des volcans de LuQon (Ilea Pbilippiaes). 

Taal et Albay soot les seuls volcans dont Thistoire mentionne 
d'une mani^re bien certaine les ^uptions. Le premier a 6t6 ir^ 
actif en 1716 et 175/1. Sa hauteur s'61evait autrefois h 1.000 metres; 
mais il s'est effondr6 sur lui-m6me en donnant lieu k lalagune de 
Bombom et k un cOne d'^ruption beaucoup plus petit, qui main- 
tenant est r^dult k 5oo metres, Le bord redress^ qui entoure 
son pied po^^rait fairecroire k un crat^re de soul^vement^ mais 
M. de Hochstetter pense que c'est simplement la partie de I^ai^ 
cien c6ne qui ne s'est pas 6boul^ 

Le volcan Albay d^gage toujoura de la fum6e, et de temps en 
temps il rejette m^me de la lave sur son c6t^ nord. Ses Eruptions 
ont eu lieu en 1766, 1800, 181/1; en 1867 il a produit de Ibrtes 
piuiesde cendres. 



(1) Comptet rendutf 1862; LV, 588. 

(2) Journal of the Gtoi. Society, XVlll, 552-S53. — Archives dvs sciences phy- 
siques [2J, XIII, 73-74.— So ch ting. Vie ForttehriUe Her ph^sikalischen (hogra- 
phie in Jahrof i86i. 

(3) Wiener Berieht, XXXVl, iso.— Socbting. Die forUehritle der phytikaHt- 
eken Geographie tn Jahre, i860; 875. 
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Cinq volcans 6teints, mais bien caract6ris6s et de grandes dimen- 
sions, sont 6galement cites par M. de Hoc hs tetter. L'Arayat, Tun 
d'eux, qui a pr^ de 1.700 metres de hsmteur, rejette encore des, 
eaax chaudes pr&s de son pied. 

L'ile Lu(?on pr6sente en outre cinq groupes de petits volcans 
^teints, parmi lesquels il en est qui se sont effondr^s oomme le vol- 
can brQlant Taal duquel nous venons de parler. 

M. de Hochstetter observe que Faction volcanique a certaine - 
ment contpibu6 h former la partie sud de LuQon ; toutefois il pense 
qu'on ne saurait lui attribuei* Torigine des golfes et des mers lnt6- 
rieures. II regarde aussi comme tr^s-vraisemblable qu'avant Texis- 
tence des volcans la partie nord pr^entait d^jh un arcbipel dlles 
qui, pour la plupart, ont 6t6 relives Tune k Tautre par Taction 
volcanique. 

Kamtchatka, — La p6ninsule du Kamtehatka pr^sente, d'apr^S 
M. K. de Ditmar (1), douze volcans qui sont encore plus ou moins 
actifs et ving-six volcans ^teints. Les premiers se trouvent tons h 
I'Est de la p^ninsule. Au Nord vers le 62' degr6 de latitude, les 
ph^nom^nes volcaniques disparaissent ou du moins se r^duisent k 
quelques sources chaudes qui sont isol6es. C'est entre 58' et 6f 
qae se rencontrent les premiers volcans ^teints et k partir de 67* 
jusqn'^ la ppinte Sud la p^ninsule devient riche en volcans; mais 
lis sont le plus nombreux entre blc* et 55^ Leur s^rie se continue 
d'ailleurs .par les Kuriles jusqu'au Japon. Les sources thermales se 
trouvent surtout vers 53°; tandis que les gites de soufre et les sol- 
fatares s'observent depuisea^jusqu'&lapointeSuddn Kamtehatka, 
occupant d^anciens crat&res ou bfen se montrant au voisinage de 
sources thermales. 

Chili. — Des details sont encore donnas par M. Piss is (3} sur le 
nouveau volcan de Chilian. Ses eruptions* qui ont dur6 du 9 aodt ^ 
la fin de septen^bre 1861, avaient lieii k tiravers un glacier, et elles 
^talent remarquable^ par Tintensit^ des d^ton^^tioiui aiiisi que par 
r^Qorme quantity de Boati^res projet^es. 



(t) Sochting. Die Forttchrille der physikalUchen Geography in Jahre, 18OO; 
878. 

(3) QmpUtremOm^hViy 193, %m. 
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TREMBLBHENTS DE TERRE. 

M. Perrey poursuivant ses recherches sur les tremblemeots de 
terre, cette partie de la ReYue de G^ologie peut sans inconvenient 
6tre abr^g^,^ car nous ne saurions mieux faire que de renvoyer i 
ses travaux. Nous pr^senterons seulement quelques remarques 
n^rales qui ont plus specialement trait k la g^ologie, et nous r^u- 
merons d'abord quelques documents qui nous ont ^t^ communique 
directement par M. Gasiano de Prado. 

Espagne.— Des tremblements de terre ont 6t6 ressentis pendant 
les mois de juin, juillet et aoAt i863, en Espagne, dans la province 
d*Almeria ; ils se sont m6me propag^ jusque dans les provinces de 
Grenade et de Murcie. M. Gasiano de Prado, envoy6 sur les lieux 
par le Gouvernement Espagnol, a reconnu quMl existe deux re- 
gions seismiques dans la p^ninsule espagnole : la premiere en Por- 
tugal dont le foyer se trouve h Lisbonne m6me; Tautre sur la c6te 
S.-E., qui est comprise entre Motril (Grenade) et Segura (Alicante). 
Pour cette derni^re region, le foyer est toujours situ6 dans le 
TOisinage des c6tes; mais 11 se d^place chaque fois que le ph^no- 
m^nea lieu, et les tremblements de tefre s*y produisent toujours 
avec assez dMntenslt^ pour amener la destruction de quelques 
villes, comme cela est arrive notamment k Verra, Almeria, Torre- 
vieja, Dallas. Gette fois, les tremblements de terre ont ^t^ ressentis 
sur une dtendue de 80 kilometres le long de la rivi^ Almanzora 
et k partir de son embouchure. 

La premiere secousse, qui a et6 la plus forte, a eu lieu le 
lajuin^ k onze heures et quart; elle a6t6 principalement ressentle 
k HuercaKOvera, k Guevas de Vera, k Vexa ; Garthag^ne, Murcie 
et Lorca Pont 6galement ressentie. Dans ces trois premieres villes, 
il y a eu de 260 k 3oo secousses pendant les trente premiers jours ; 
elles ont ensuite diminu^ peu k peu en nombre et en intensity, se 
continuant durant deux ou trois mois. Ges secousses ont determine 
la chute d*une grande quantity de blocs qui, du haut des monta- 
gnes, sont tomb^s dans les vall^. 

Le 8 aoAt, les tremblements de terre se sont propag^s du cOt6 
oppoi^ Jusqu'^ Motril et m^me jusqu'^ la Sierra Nevada; mais les 
secousses avaientpeude force. 

Ges tremblements de terre ont encore produit de larges fissures 
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dans le sol ; en outre, quelques sources sont devenues troubles et 
en mSme temps leur d6bit a augments. 

Dans les mines de Sierra Almagrera, pr^ de Cuevas de Vera, les 
secousses ont 6t6 assez fortes h la surface, bien qu*on ne les ait 
ancunement ressenties h une profondeur de loo ^ 200 metres ; tou- 
tefois, le niveau des eaux paratt s*6tre 61ev6 dans ces mines, tandis 
quMl s'est au contraire abaiss6 dans le terrain tracbytique. On y a 
anssi remarqu6 un d^agement de gaz acide oarbonique. 

Dans le m^moire que nous venous d^analyser, M. Gasiano de 
Prado donne de plus un historique sommaire des tremblements de 
terra qui ont 6t6 observes en Espagne depuis Texpulsion des Maures. 

Manille (1). — Le 5 Juin i863, sept heures et demie du soir, on 
a ressenti k Manille (lies Philippines) un violent tremblement de 
terre qui 6tait accompagn^ de mouvements ondulatoires. Les se- 
cousses avaient une intensity telle qu*un grand nombre de maisons 
etd'6difices se sont 4croul^ et que, dans les deux premiers jours 
seulement, on compta 289 morts et 309 blesses. 

G*est la premi6re secousse qui a ^t6 la plus forte et qui a caus6 
presque tons les malheurs. II s'est prodult une grande quantity de 
d^hirements dans le sot, qui s'est effondr6 sur certains points, 
tandis qu*il s*exhaussait sur d'autres; ajoutons enfin quede nom- 
breoses excavations se sont form6es et qu'elles ont vomi du sable 
et de Teau, comme dans le fameux tremblement de terre des Ga- 
labres. 

— Les tremblements de terre peuvent 6tre provoqu6s par des 
§raptions volcaniques et m6me par des pluies ; d'un autre c6t6 ils 
produisent eux-mSmes des perturbations magn6tiques, des troubles 
dans les eaux souterraines et quelquefois encore des inondations 
sor lescOtes. 

Relations des tremblements de terre «Tec divers ph^o- 
m^s. — Ph^nomtees Tolcani^es. — Dans une lettre adress^ 
&M.Gh. Sainte-Glaire Deville, M. L. Palmieri (3) a fait con- 
naitre les secousses de tremblement de terre qui ont 6t6 ressen- 
ties h Tobservatoire du y6suve pendant les mois de d^cembre 1861 
et de Janvier 186a (3). A Taide d*un seismom^tre 61ectro-magn^tique 
qn'il a ^tabli k cet observatoire, M. Palmieri pent indiquer non« 
leulement les heures auxquelles les secousses sont ressenties, 



(1) CoHimanication de M. Gasiano de Prado. 

(2) Comptes rendut, 1860; UV, 608. 

(3) B^me de gdologie, II, 54. 
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tnal^ encore letif duf^e, leaf nature et mdme Idors intensity 
relatives. Ses recherches mbtitreiit qu*aa t^^ve, il 6xlste une 
coDHexioii 6trdfte etitre les trepidations dn sol et ruction souter- 
raine du vol6an. Les Secousses paraissent d^ailleurs presenter deui 
recrudescences principales^ Tttne qu! accotnpagne le d^but de 
P^i^ption, Patitre qui en marque la fin. 

Ploies. ^ Au Cliili^ M. Piffif (i) a remarqu^ que iei tremble^ 
filents de terre soni plui frequents duhint la sidson des pluiesque 
t>endant les s^elieresses i li en conolut quails doitent 6tre ittrlbu^ 
il la vttpeur form^e par les eaui iuperflcielles qui s'Inflltiient dans 
le sol et p^nMrent jusqu*aux mati^res incandescentes qui alimen- 
tent les volcans de oe pays. 

Peiturbafions ma{pa^tiq[ues. — M. Lam out (s) a redotlhu (^ckt 
des penurb&tious se traduisaut par une agitation lhaddoutdiuAd 
des instruments magnetiques ont accompagne des trembl^iiietits 
de terre qui avaient lieu en Grece. Ge r^ultat est attribU6 par M 
k tm coure^nt terrestre resultant de chaque trembletuent de tefre 
et se propageant Jusqu*^ une grande distance. 

Tfotiblee dMie les pnite ert^siens. ^ Lepuitoart^sieiide Vbs^ 
(Paris) presente t h sa partie infdrleure, plusieurs metres sur la 
hauteur desquels les sables et les argiles du gault no sont prot^gto 
par aucun tubage. Des lors il est facile de comprendre que le \ 
diametre de ce puits doit s^agrandir vers le bas , car I'eau jailli- 
sante tend sans cesse h. entratner le sable et surtout k delayer Par- 
gile qui est k sa base. De plus, Teau ne peut manquer d^arrivef 
de temps en temps plus ou moins trouble k la surface du sol, et 
c*est notamment ce qui aura lieU cbaque fois qif il se fera Ufl 
eboulement k la partie inferieure du puits. On congoit du feste 
qu*ttn pareil eboulement puisse tres-bien resulter de Taction de 
Feau sur les parois et etre en quelque sorte spontane. 

D'un autre c6te, M. Herv^-Mangon (3), qui, du 28 octobre 
1861 au 3 1 mars 1862, s'est occupe de determiner jour par jour les 
proportions de matieres solides contenues dans les eaux du puits de 
Passy, a recherche si les troubles ne correspondraient pas k des 
secousses de tremblements de terre. Dans ce but, il a compart) j 



(1) Compies rendut, LIV, 192, U86. 

(2) Arehiva det seieneet phyiiqm§ et mturHkif 18I2 ( XUI* %4SL^ P0§g§i^l 
AmmUh, 1862, no 1. 

(3) Anmusire de la SoeiiU miUoroloqique de Framee, tmi IXf U* 
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blifttttiits de terre avec les qua&tltte do troables, et 11 a reoofttiu 
qu'elleil lioot en rappoft av^ «is derniers) lortqtie IM eaux iofit 
clafrdfi» tranbldffidnts de terra tont moins rappkx>oh^ et mollis 
noiiibr^ittt M trdmblementB d« terre ayant eu Ilea en sulm^ eta 
Italia et en Gr6ce, paraissent meme avoir provoqu6 dee troubles 
da&i }e puitu de Passy* 

Sb tenainaiit it. Hert^-Mafigon bbierve que aei experienees 
n'bbt ptt6 it6 aMoa priAong^ pour que Ton mil ab^lume^t oertaia 
que les faits ne r^sulteut pai de eoffioldenoei fortttHest etii ex- 
ptim le dMr qu'elles aoiebt oanttna^eB et eontroitoi. 

Ajoutona d'aiUeurs, k I'appui de ee«i ftJts, qu'ft Nftplem et d&as le 
sttd de ri^sj^e, rMuenoe des tremblements de terre sur les pults 
lanMbna ft liuaii i!t6 oobiit&t6e par bIM. Ch. Laurent et Degou- 
s6e (i). Elle s'est ^gftletfient fklt dentif dans le Hodna, pfdvinee de 
Gonstantine, oil, d*apr&s M. Jus, les puits art^sienis de Saida et de 
Solthaus cat cess6 decouler le lo Juin iSaa« k la suite d'un ouragan 
violent qui 6tait accompagn6 d*un tremblement de terre. 

Dans le mdme ordre de ph^nom&nes nous rappellerons eneore 
Taction que les tremblements de terre exercent sur les sources, 
parUculi^rement sur le d6bit et sur la composition des sources mi- 
n^rales. 

£b rdsum^ les troubles des puits art^siens peuvent tenir k des 
^boulements spontan^s et accidentels qui s*y produlsent; mais ils 
soot aussi d^termin^ par les secousses de tremblements de terre. 

iMndations del e6lcs. A diff^rentes r^risea^ les c6teaocoi- 
dentalea du Danemark, en partioulier celles du iMesvig-Holsteia , 
ont 416 sttbmerg^es par des inondatiOBs venant de la meri k la suite 
desquelles la surface de ce pays a M modifi^ et conRid^rablement 
r^duitOk Gomme nous Tavons vu pr^oedemment, oelle de iSafi est 
la plus terrible que Tbistoire ait enregi8tr6e{ et d*aprte M. ring4- 
Bieur Paton {%)t cette inendatien, de mdme que les pr^oMenles, 
aWait pas 4t6 produite simplMient par lea temp^tes ou par les 
Teats Tiolents de la mer du Nord \ mais elle devrait etre attribute 
ides Bioavenents voleaniques du fond de la mer, tela qua ceux 
qei eat oocadonn^ les tremblements de terre du Jutland en i84i. 



(0 Compte$ rendM, 1863; LVII, ii4. • Oscillations da sol manifestoes jar des 
pertdrbations dans le regime de qaelques puits artOsiens.— Remarque de M. E 1 i e 
itatiantat icoii^ik if* 
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A Tappui de cette mani^re de voir, M. Paton fait observer que, du 
xii* au XIX* si^cle, 35a tremblements de terre ont 6t6 ressentis 
dans la p6ninsule scandinave ; que de plus, leur direction habi- 
tuelle ^tait du S.-O. au N.-E., c'est-^-dire celle que suivent ordi- 
nairement les inondations les plus d^sastreuses pour les c6tes du 
Danemark. 

Des recherches de M. Mallet ont d*ailleurs ^tabli que, pendant 
le grand tremblement de terre de Lisbonne, la mer 6tait tene- 
ment agit^e le long de la Hollande et de la Frise, que les vaisseaux 
se heurtaient les uns contre les autres. 

Enfin, k T^poque des tremblements de terre ressentis dans le 
nolstein, on a encore reconnu que Teau s'est ^lev^e subitement 
dans les puits et qu'elle a m^me menace d*inonder certaines par- 
ties du pays; en outre, il s'est manifesto une grande agitation dans 
divers cours d'eau et notamment dans TEider. 

STSTiMES DE MONTAGNBS. 

M. £lie de Beaumont (i) vient de faire d'importantes applica- 
tions des princlpes sur lesquels 11 a 6tabli ses syst^mes de monta- 
gnes, et les r^ultats quMl a obtenus sent bien propres k montrer 
toute la f^condit^ des recherches de ce genre. Signalons d^abord 
les rdsultats obtenus par M. t\ie de Beaumont, dans le d^par- 
tement de la Haute-Mame. 

Haute ^Mame, — La carte g^ologique de la Haute-Mame, 
commenc^e d*abord par M. I'lng^nieur Duhamel, a 6t6 termi- 
ni par MM. £lie de Beaumont et de Ghancourtois. EUe 
est accompagn^e d*une rose des directions qui donne un r6sum6 
graphique des nombreuses observations faites sur les orienta- 
tions des failles et sur les autres accidents stratigraphiques. In- 
d^pendamment de ce que ces directions ont 6t6 relev6es k la 
boussole sur le terrain, elles ont aussi d^terminto en 6tu- 
diant les accidents topographiques figure sur les cartes du d6p6t 
de la guerre. MM. £lie de Beaumont et de Ghancourtois, 
se sent aid6s en outre de la remarque que les fentes dans les- 
quelles ont ^t6 d6pos6s les filons m6tallif^res sent coordonnds 
par faisceaux dont les directions sont sensiblement parall^les entre 
elles. Le r^um4 de leurs observations sur le d6partement de la 



(i) Comptet rendui^ 1862; LV. Remarqaes sar les aceidenU stratigraphiquaB da 
dipartementde la Haate-Marne; par U. Elie de Beaumont, 16, IK, 163. 
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Baute-Marne a donn6 ane rose des directions pr^ntant seize fais- 
ceaux de lignes parall^les. 

Partant de cette base, M. £lie de Beaumont a recherche quels 
rapports ces seize directions pr6sentaient avec celles qu'il a adop- 
tees pour les diff(§rents syst^mes de montagnes de I'Europeocciden- 
tale (i). On trouvera dans les Gomptes Rendus de TAcad^mie le 
detail des calculs tr^s-longs qui ont dA 6tre faits pour r^soudre 
cette question, et nous nous contenterons d'en indiquer ici les 
principaux r^sultats. 

M. £lie de Beaumont rMuit k six les syst^mes de montagnes qui 
ont contribu6 d*une mani^re direote k former le relief ext^rieur du 
d^partement de la Haute-Marne, savoir : 

« i*" Le syst^me de la G6te-d'0r, qui paratt avoir jou6 un r61e 
considerable dans cette contr^e et avoir occasionn^ la reproduc- 
tion des accidents de plusieurs syst^mes plus anciens, notamment 
de ceux du Hundsruck et du Rhin. 

« a** Le syst&me du mont Yiso, dont le r61e a 6t6 considerable 
aussi et qui a occasionne de son cOte la reproduction des accidents 
de plusieurs syst^mes plus anciens, tels que ceux du Morbihan, 
du Rhin, du Forez et m6me du syst^me de la C6te-d'0r, car on voit 
vers Joinville et Saint-Dizier des failles ayant Torientation des 
syst^mes du Rhiir et de la G6te-d*0r affecter le terrain n6ocomien 
mSme, le gr^s vert et le gault. 

tt s** Le syst^me des Pyrenees, dont Tinfluence, dans la Haute- 
Marne, a et6 moins 6tendue. 

« ti'* Le syst^me du Tatra, dont Taction s'est surtout exerc^e 
dans la partie Sud-Est du d6partement, dans le singulier plexus de 
failles qui s'^tend, au midi de Buxi^res-ies-Belmont, de Gharme- 
Saint-Valbert k Ghassigny et au del^ 

« 5"* Le syst^me du Sancerrois, dont Taction a 6t6 tr^s-restreinte. 

« 6** Enfin le syst^me des Alpes Principales, auquel se rapporte 
notamment le grand accident stratigraphique que M. de Ghan- 
courtois a trac6 aux environs de Ghalindrey et qui llmite au S.-S.-E. 
la montagne de Langres. Get accident stratigraphique paratt avoir 
complete le relief du d^partement de la Haute-Marne en s^pa- 
rant le bassin ^e la Bresse de celui dans lequel se sent deposes des 
terrains analogues k celui de la Bresse, aux environs de Saint- 
Dizier, de Sainte-Menehould, etc. 



(1) Notiee SQF les souldvements des montagnes ins^r^e dans la Iradaction fran- 
(aisedu Manuel giohgique de M. de la R^^che (rtf33) ; Notice tur let tytUmet 
de fflontagnef (1852). 
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« Le lyitdmfi 6m k\vm Ppinolpil09, dit %n lemiMQt M. JftUn da 
Beaumont, a done jou6 dans le d^partewcuit da U HftutQ^Mamia 
un d^ f6\m pr^pond^ranta. 11 a rfimla en jeo beauooup d^aooldaQts 
stratifrapbiquaa produita par lea fyit^moa aQt^rieura, 
suparpoa^e ji eelle du i^f t^me de la GOte-d'Or, a oi^ le ge^il ^* 
tlneotal aui s^pare le baanin de la llMiterras^e de celui de rQQ^an« 
Le aol aorait oonserv^ le relief qu'il lui a Unprim^, al lea pbtoo** 
m^oea diluvieos qui iout eurveuua poat^pieuremeiit a'o^nieQt mo« 
difi^ ce relief en produisant des denudations ooufildArablea el m 
creusant ou fagodnant lea vall^e^, daoa leaquelles ieurs eOet^. qui 
sembleat dater d*bier, aont aouveQl trta*peinarqu«bleaat tiWrap- 
pants. » 

Jura, — Des aper9us sur la structure du Jura Septentrional ont 
6t6 publics parM. Fournet(i). Les 6tudes deThurmann sur 
le Jura sent le point de depart de Tapteur, et noui^ en donnons ici 
le resume qui ^ paru dans les Actes de la Soci^t^ gelv^tique des 
sciences naturelles : 

« 1* n est des cbatnes qui d^rlvent les unes des autres par bi^ir- 
cAtlon, ou par d^coipposition r^elle de lei]r individq&lit;^ cQuime 
dislocation, tout h fait &la mani^re des C09ipo3i^ptes qui se subdi- 
visenten r^ultantes. 

« 2* D^autres naissent lat^ralement des pr^c^dente^, de m^n^e 
qu'un pit, m^ k c6t6 d*uo autre^ se fond dang lei^ flanqs de c^ui-ci, 
sans presenter aucun des caract^res de decomposition d^pue m^me 
individuality de dislocation, sans rappeler Qn rien les dispositions 
relatives d'une r^sultante et de ses composantes, 

« 3* Gertaines chatnes se juxtaposent presque au contact, de 
fa^on & presenter grossi^rement Tapparence du ca^ pr^c^denti bien 
que r^ellemeut rien ne force & le^ rattacher Tune h Tautre. 

• li" Quelqqes-unes aussi se piontrept totalemeut ind^p^ndantes. 
« 5* L'ensemble des cbaines copstitue un plexus h mailles sub- 

elliptiques, trds-allong^es, se tennin^t sous des angles, g^n^rale- 
ment tr^-aigus, & des points d'assemblage, dont les uns sent des 
decompositions r^elles d^une mSme dislQcatjon, tandis que les 
autres ne sent que des n^ssances pliciformes, ou des taqgences 
plus ou moins etroites de dislocations ind^pendantes. 

c 6* La totality des lignes de ce plexus ne saurait en aucune fa^on 
etre d6rivee d'un tronc unique par dichotomie. 

• f Un grand nombre de chaines sent courbes ou sinueusea. 



(f) Hifnoireide fAeadSmie impiriate de Lyon, XI, i. 
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im^'i' 90* V, MOfl pien liullque, r«sta« cbapg9« 
mnt qa^nqud il'iod{viau»lit^ dislocation, d^uofi p»rUe no* 
gQ)6u$0 h r^utFQ, Au ooatraire, tout accuse la 9imultafl^it6 4*orir 
gia^ do parlies. 

11 8" Oa orpit apercevoir, daos las priocipales cassures trans^ 
Ters^os da Jura* la continuation das prlnolpalee eassures dos 
iUpes. 

n 0** syst^me des dislocation! Jupasslques ae lio, sans diiwuti* 
mit& orograpbique, aux Alpoa Sardes et Frau^ses par I9 prolon-^ 
g^ment dea m^oaes lignes de dislocation, o0rant le mtoa fogard, 

M 10" 11 88 lie dgal^ment sans interruption aux plaino9 jnraasiques 
fajll^es do ros^oQ, de la Sa6D0 at du {ihOne, dont lea Ugoea dialo^ 
qu^Qs out m^me direction, convexity et regard que lea aiennest 

« u° gnSn le regard frauQais domino dan* lea diilocattona, Ainai 
sur 120 chafnoDs environ, dont le regard est suffi^aniBient 40nflU| 
plus de 90 ont le regard frangftis et une vingtaine aeuieadnt ool le 
regard auisae. » 

Roseau pentajronal. — M. de Beaumont (1} a entretenu 
h di verses reprises TAcad^mie des Sciences des cercles du 'r^seau 
peQtagonal* qu'il conaid^re oomme des lignea fondaroeotalef aux- 
quelles i^ont paralitica h la surface de notre $lob^ toua lea $^9- 
t^mes de dislocation et de aoultvement. 

Le r^seau pentagonal e^t fonn6 de 6i cercles principaux qui di- 
vjsent la surface de la terre en pentagones spb^riquea r^nUer?. En 
outre M. tlie de Beaumont a montr^ qu'ind^pendamment dopes 
9i cercles, il ^tait utile d'employer des cercles dit? auKiUairea qui 
passent par un certain nombre de ppint3 d'intersqction 4es percles . 
foDdamentaux. Ges auxiliair^ r^pondent en quelque sortp tiky 
cettes diverges d'un cri^talf ^gendr6ea hgrpaonJqnement sur les 
facettes et les angles d'un solide primitit Us aont dWeurs en 
nombre ind6flni. mais leur valeur dans le system© est d'aptant plus 
gr^ade qu'ils sent engendr6s plus simplepaent et par d^ ppmbi^ 
plus ricbes d'lutersections mutuelles des cercles fondar^ 
mentaiu. 

M, £iie de Beaumont fixe la position d'un grand cercle quel*' 
conque sur le globe en donnaut la longitude du ip^ridjen auquel il 
est perpendiculaire et la longueur de Tare de ce m^ridien compris 
entre le pOle de la terre et le point dMntersection. II a fait connattre 



(1) Comptet rendus, rol. LYII, p. m ; rol. LYIII, p. 308, 34i, 394. (L.) 
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ces ^l^ments pour les 61 cercles principaux et pour 98 cercles 
auxiliaires : il a aussi fix6 num^riquement les 56a points principaux 
da r6seau pentagonal, c*est-^-dire : les centres des la pentagones 
fondamontaux, les centres des triangles^uilat^raux et des losanges 
que dessinent les cercles principaux, en m6me temps quMls servent 
de c6t6s aux la pentagones, les centres des petits pentagones 
formes au centre des grands par les cercles dits octa6driques, les 
p61es des cercles dod6ca6driques pentagonaux perpendiculaires 
aux octa^driques, des dod^ca^riques perpendiculaires aux dod6^ 
ca^driques r^guliers, ceux des trap^zo^driques perpendiculaires 
aux octa^driques, et men^ par les p61es des dod^ca6drlques rhom- 
boidaux. Pour se rendre un compte exact de la position de ces 
cercles et de ces points, il est presque indispensable de consulter 
la Notice sur les systimes de montagnes^ et il pent 6tre utile 
de Jeter les yeux sur le globe oii Tun de nous a trac^ le r6seau 
pentagonal de M. 6lie de Beaumont 

Les donn6es num^riques, calcul^es si patiemment par M. 6lie 
de Beaumont, faciliteront beaucoup lat&chede ceux qui vou- 
dront recbercher dans une contr^ lointaine les cercles du r^seau 
pentagonal et suivre ces lignes d'un pays ^ un autre. 

Relation entre les systemes de montagnes el les filons me- 
lallif^res. — Depuis longtemps rexp^rience a fait reconnaitre aux 
mineurs qu'il existe un lien entre la composition min^ralogique des 
filons et leur orientation. M. Moissenet(i) a poursuivi Tapplica- 
tion decette id^e dans le Gornouailles et dans le Devonshire, en 
transportant en un point du r^seau pentagonal de M. £lie deBeau- 
mont (lat N.5o'a5'/i6",67, long. 0. 8* 10' i7",73) les directions de 
dix-neuf syst^mes de montagnes anciens. II est arriv6 ainsi ^ saislr 
des relations entre ces directions et celles des filons. 

Les onze syst^mes les plus anciens, depuis celui de la Vendue 
jusqu'&celui du Rhin, paraissent surtout avoir eu une influence 
pr^dominante dans la formation des filons du Cornouaillesi Non- 
seulement on sent leur empreinte dans Tensemble des directions 
observ^es sur les groupes de filons, mais encore on en volt Tin- 
fluence sp^iale dans cbaque district m^talllf^re et jusque dans les 
orientations successives d*uu m^me filon; on arrive m6me ainsi ^ 
reconnaitre k priori les parties riches et les parties st^riles. 



(0 Comples rendut^ 1862; LV, p. 7S9. (L.) 
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DEUXlilfE PARTIE. 
LITHOLOGIE. 



La litbologie ou T^tude des roches est, chaque ann^e, Tobjet 
d'un grand nombre de travaux dont la connaissance offlre de Pln- 
tSrSt & toutes ]es personnes qui s'occupeDt de g^ologie et dont nous 
aliens dcmner un r6sum^ sommaire. 

II aura sp6c!alement pour objet la classification des roches, leur 
description, leur m^tamorphisme, ainsi que diverses questions rela- 
tives k leur ftge et k leur origine. 

PR0PRI£t£8 GtNfiRALES DES ROCHES. 

It elation entre les forces m^caniqnes el chimiqiies. — 

M. H. Clifton Sorby (1) a entrepris une s^rie d'exp6riences dans 
lesquelles 11 s^est propose de mettre bien en Evidence Tinfluence que 
les forces in6caniques exercent sur les actions chimiques (3). Dans 
ce but des tubes de verre ont 6t6 ferm^s k la lampe, apr^s avoir 6t6 - 
remplis compl^tement par les substances qu^ll s'agissait d*examiner. 
Gomme cette derni^re operation avait lieu k une temperature tr^s- 
basse, lorsque les tubes ^talent ramen6s k la temperature ordinaire, 
ils contenaient des dissolutions qui se trouvaient soumises^ detr^s- 
fortespressions. Elles atteignirent, en effet, 1.000 k i.5oo kilogram- 
mes par pouce quarre et elles pouvaient 6tre maintenues pendant 
des mois entiers; elles etaient d'ailleurs indiqu^es et mesur6es par 
QD tube capillaire renferm6 dans le tube principal. On savait d6j^ 
paries recherches de Carnot, W. Hopkins, W. Thompson et 
Bun sen, que la pression exerce de Tinfluence sur le point de 
fusion et de solidification des diverses substances; mais M. Sorby 
a complete ces recherches en etablissant par Texperience qu'un 
sel soumis k une pression devient plus soluble lorsqu'il se contracte 
en se dissolvant, tandis qu'il est au contraire moins soluble lors- 
qu'il se dilate. 

Commeil etait facile de le pre voir, lesresultats varient du reste 



(1) London Havimo, 9 mai 1863. — The Athonaum. 
i'i) Anmalei de$ mtnef, i85i ; XIX, 259. 
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ayec la nature da sel. Pour le sel marin, on pent admettre que la 
quantity suppl^mentaire qui est dissoute augmente directement et 
simplement comme I9 pr^sfflpQi 

* D'nn autre c6t6, en soumettant le sulfate de cufvre et le cyano- 
ferrure de potassium kla. m6me pression, on trouve que la quantity 
dissoute est dix fois pliis gr^de PQur )Q premier que pour le second. 

M. Sorby conclut deses experiences que la pression rend Taction 
chimique tant6t plus lente et tant6t an contraire plus vive. 

Pl^n <}ue pes recb^pbes appartieqa^nt surtput aq domains de 
la pbyplque, i| 6trtt ytile de les sigqrtw, car ell^p woqtrent Tin- 
Quenc^ que d'^qprme? pr^ions. comma paUes qui s^is»int h Tin-* 
t^riour de la terre, doivent n^cessalreme^t exerper ^\lt I9 formation 
da$ mto^r^qx; par suite §llep peqvppt jeter du jour sur diverges 
qupstion? de g^Qlpgie, p^rtiPUli^rempnt sqr le m^tamprpbisme. 

Emploi de la chaleur pour reconnaitre les fossiles dans 
les calcaires compacles. — Lorsqu'on veut determiner une 
rocfae et etudier sa structure intlme, il est souvent avantageux de 
lui faire subir pnp calcination. Pour les rocbes sijicatees, ce petit 
artifice donne de tr^s-bons r^sultats, et il peut encore etre utile- 
ment emp|py$ pour lep calcaires, sp^cialement quand ils sont 
compactes; M. J^^ufmann {\) s'en est servi notamment pour 
rendre visibles les fossiles microscppiques quMIs renfermeqt Pour 
op6rer, il ponvient de polir d'abord le calcaire, puis on le cbauffe 
au cbalumeau sans d^passer le rouge sombre. Lorsqu'il contient 
des foramlnifftre^, comme le calcaire de See wen, les tets de ces 
fosjsiles s^ d6tacbent alors en blanc par Taction de la cbaleur, en 
sorte (}q*i| deyient facile dp les voir et m^mp dp }ps determiner, 

eLASSIPIGATIOH. 

Classiftcalion des silicates ^i constituent les roches bas^e 
sur la proportion de leurs bases k un atome. — Les silicates qui 
coipposent essentipllementles rocbes sont peu nombreuxet de plus 
les bases quM)si renferment sont k peu pr^s les memes. On conceit 
done (jq'fl soit utile de connattre la serie de ces silicates ordon- 
nes d'apr^s la proportion de chacune de leurs bases ; q'est; ce que 
M. J. Roth (a) a fait; pour les bases k un fitome.^ 



(1) Arehiwi de$ icieneet phiftiqu$M ti naH^eUes^ iB69 ; XV, 

(2) Die GettHm-Analyien, p. is. 
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Amphigtoe, 



Mioa potassi- 
que. 

» 

sien. 

HaQyne. 

Oligoclase. 

Labrador. 

Haniblende. 

TQarmaliqe. 



Anortbite. 



Labrador. 

Hatkyne. 
» 

qae. 
« 

Orthose. 
Anorlhite. 
i» 

HorQ^lende. 
Mica magn^- 

aiaii. 
Ampbigtae. 
Toormaline 



Inenbfte. 

Sphine. 

^rof«n« (nv- 
H«rnbleBd«. 

Oligoclase. 

Grenat. 

HaQyne. 



Niph^line. 
Mica magnteien 
Mica poM98iqae 
Orthose. 

Toormaline. 
Ampbigino. 



¥•0. 



P«pido(, 

Chlorite. 
Talc. 

Serptntine. 



gile). 
Hornblende. 
TourmaUp?. 
» 

MicaiqagnAsien 
|ficapot««>i<|np 

a 

Grenat. 
» 

Ortboie. 



Olifoelate, 

La|)radpr- 
N6pb61ine. 
An^rtbita* 



PiO. 



Ghlorophnite. 



liile). 
Hombltndow 

Paridoi. 
Grenat. 

Tourmaline. 
Serpentine. 

Micamagn^ifH 



Ge tableau montre, par exemple, qii*une rocbe dans laquelle Tor- 
those domine, contient surtout de la potasse, tandis que c'est 1| chaux 
qui devient la base la plus abondante quand elle est k base 4'stnor- 
thitjB. Par eons^quent, il est facile d*avoir de suite des Indications 
g^n6rales sur la composition cbimique d*une roche d^s que Ton 
peat dlstinguer ses min^raipL. 

Qn comprend d*ailleurs que s*ll est ais6 d'ordonner les silicates 
relativement h une bs^ qui s'y trouve en grande quantity, 11 n'en 
est plus de m6rae lorsqoe sa proportigs devient tr^^-fait^l^ ; aussi 
les mlQ^raux rel^u^s k la partie inf§rieure du tftbleau n*ont^ils.pas 
un rang bien d6termin6. 

Clatsifieation dea roches bastfe aup lear eomposition et sar 

lear origine. — Tous les lithologistes savent comblen la classifica- 
tion des roches pr6seDte de difficult6s; ces difficult^s tiennent p§r- 
ticali^rement k ce que les roches ne sont pas desesp^ces min^rale^, 
^ ce qu'elles passent fr6quemment Tune k Pautre et k ce qu^elles 
pr^ntent quelquefois des melanges de min6raux ayant une origiDe 
tr^-diffSrente. 
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Dans la dassiflcatioD qu'il adopte, M. Gustaye L6onhard(i) 
distingue d'abord deux grandes classes : les roches cristallines et 
les roches form^es de debris (Trummer-Gesteine). 

Les premieres peuvent 6tre simples (I) ou compos6es (li). 

I.— Panni les roches simples figurent le sel, Tanhydrite, le gypse, 
la chaux carbonat^e, le calcaire oolitique, le calcaire, la craie, la 
dolomie, la magn^site, le quarzite, le schiste siliceux, le schiste 
talqueux, la serpentine, le schiste chlorite, Famphibolite, le far 
oxydul6 et les roches ferrifferes. 

En appendice M. G« Leon hard d^crit quelques roches simples 
et amorphes telles que le r^tinite, la perlite, Tobsidienne, la ponce. 

IL — Les roches compos6es sent r6parties en deux groupes sui- 
vant qu*elles sont riches en silice (A) ou pauvres en siUce (B). 
Ghaque groupe est d'ailleurs divis4 en sous-groupes : 

Roches dans lesquelles le quartz est un 416ment es- 
sontiel. Telles sont : le gneiss, le micaschite, le 
schiste avec s6ricite, Titacolumite, le greisen, 
rhyalotourmalite , le topazfels, le granulite, le 
porphyre, le porphyre granitoide, le porphyre 
trachytique quartzif^re. 
Roches dont le quartz n*est pas un ^6ment essen- 

tiel : la syenite, la miascite. 
Roches ne renfermant pas de quartz ou seulement 
accidentellement : le porphyre non quartziftre, 
la minette, le trachyte, le phonolite, Tand^site, le 
trachydol^rite. 

Roches qui peuvent contenir accidentellement du 
quartz. Telles sont : la diorite, le kersanton, la 
kersantite, le porphyre dioritique, T^clogite. 
Roches dans lesquelles le quartz devient rare ou 
exceptionnel : le gabbro, Thyp^rite, la diabase, 
le m61aphyre, la dol6rite, le basalte, la n6ph61i- 
nite, Tamphig^nite, la lave et ses nombreuses va" 
ri6t6s. 

III. — Passant ensuite aux roches br(5chiformes et form^es tie 
debris, M.G. Leonhardy 6tablit les divisions suivantes : 



(1) GrundxUge der Geognotie und Grnlogie, 2' (Edition. 
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Biches 

en 
^ilice. 



a. — 



c. — 



B. 

Paavres 

en 
silice. 



b. 
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1. Gonglom^rats et br^cheiS compos6es de calcaire, de 
dolomie, de quartz, de gneiss, de granite, de por- 
phyre, de phonolithe, de diabase, de basalte. 

3. — Tuffs formes de ponce, de porphyre, de trachyte, 
de trass, d^alunite, de phonolite, de diabase, de 
spilite, de basalte. 

3. — Gr^ siliceux, calcaires, argileux, mameux, ferru- 

gineux, glauconieux; arkoses. 

4. —Debris non ciment^ : Blocs erratiques, cailloux 

roul^s, groise; sable, qui peut dtre compost de 
dolomie, de glauconie, de quartz, de fer oxydul6. 

IV. — Enfin, M. 6. Leonhard d^crit encore en appendice : 

1. ^ Les roches qui proviennent de la decomposition 
d'autres roches ; telles sent : le kaolin, Targile* la 
mame, le schiste argileux. 

a. — Les roches qui r^ultent de Taccumulation des restes 
plus ou moins modifi^ d'animaux ou de v6g6- 
taux : tripoli, craie ; lignite et combustibles. 

— M. Bernhard de Gotta(i)apense, commed'autres savants et 
en particulier comme le g6ologue italien Rossi, qu'il convenait de 
doDDer la preference k une classification bas^e essentiellemen^ sur 
I'origine des roches. D'apr^ cela, il les r^partit en trois grandes 
classes suivant qu'elles sont 6rupti ves, metamorphiques ou sedimen- 
taires. Bien qu'ayant egard surtout h, la nature des roches, M. de 
Gotta tient cepeodant compte de leur composition min6ralogique, 
de leur texture, de leur aspect et de leur etat physique, de leur 
examen microscopique, de leur composition chimique et de leurs 
passages Tune h Tautre. Enfin il a aussi egard h leurs formes exte- 
rieures et h leur mode de division. Yoici la classification qu'il 
adopte : 



(1) M GMltffMXtArt, fon Bernhard tod Gotta. 2* Edition. — Freiberg, 18«2; 
14, m. 



Digitized by 



7» 



ItfMMM a I'itftt IttMtf par la oftaletth ' 

A Pauvret en stlice ou hasiques, 

a vukaniqwt t le UsalU, la doliriUi la niph^lidol^rite^ ramphiginite. 
h plutontques : la diorite^ ia diabase, Teaphotide, Taphanite. 

Le m6laphyre. 

La pOrphy^d. 

La AinetUv 

La^6iiiU« 

B hiehts eii siliee m aetdes. 

a vuicaniques : le trachyte^ le rhyolite, la perlite^ le phonolite. 
§ piMHf^ t \% %fM\%y it ifaftito pfifphyrotdei le p«ti»liyre quartii- 
fhrt, Teurite, le r6tiDite. 

IL IMM MHm^fphiqm fdfttftM dd «6hlAtes tttetallios. 

EUes r^sttltent tr^s-piUbablemeDt du m^tamorphisme de sediments; 
ftaift> }^ \m (kotapMltioii titf nftralo^iitie) dllds mi trte^Voisines des 
twh9» IrapiltM : 

iiiches en feldspath : le leptynite, le gneiss. 

Riches en quartz : le micaschiste, le qaarzite, Titacolamite. 

SekUte^ : chl6iriU> talquettt^ auipMboliqtie^ miCacA. 

iiL AocM MUmmhinii ^ COitN ritidtefit 4e d«p«li. 

it. kiches en alumine : I'argile et le schiste argilenx. 

i. Mchis m chaUx: le catcaire^ \k dolomie^ auxcpieis il taut ajouter le 

gypsft et ranhydrile. 
S) kicfu^ m iilitt, Mmme les grdi, \ti eongloiii^rats 6l Ids MtM. 

4. 7M;f» tffMftf, 

lY. A la suiU ie ces fronpes principanx oompreDaBt let roobee q«i seat de 
beaaceup les plus r6pandaes» M. de Gotta place, saos auYre ordre 
bien d^iermini^ les roches qui oni relatifement moins d'importaiice et 
dont plusieors o&t one origine encore asses obscure. 

1. Serpentine. 

a. Roohfi aToo gronate. 

3. Greisen et roches atec tourmalines. 

4« Combustibles. 

5. Hioerais de fer. 

6. Hin6raiix qui peuTont 6tre considir6s comma roches, tels qae : la glaee, 

I'opale, le tripoli^ le quartz^ le corindoo, la chaox flaat6e, le sel 
marin, le trona^ I'alanite^ la baryte salfat6e> la boracite^ la chaui phos- 
phat^e, la cryolite^ I'aragonite, rank6ritei la magnisite^ la diallogitei 
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la malachite^ le talc et la steatite, r6ciime de mer^ Cagalmatolite, le 
kUUfl^ Y6m^b, V^^i la topuze Jltlfille^ V^pmikt 14 l^^dOlite, le 
saTon de montagne (Bergseife), \€ ho\, la terre k fouloa, I'argile fer- 
rif^re (fiisensieiaihark), la ealamine, le mknganise silicat^^ lali6Vrite, 
le minetai de maogao^se^ Id zinc oxyd^ rouge, ta galftne, raDtimoine 
salfur6, la pyrite arsenicale, la inarctosite^ la pyrite de fer, le cinAbre, 
lo tonfro. 

L'onvrage de M. de Gotta se termlfle ptt deS f^etches sur 
rorigine des roches, I*eeh6f(;li6s qui, deptiis quel^U^S imti^es^ ont 
^t6 remises h Tordre du jour pafmi les g^ologues. 

Classification des roehes bas^e sur Us l^apJiOrta d^oxy|ine 
donnes par leurt elements. — M. J. Roth (1} a essay^ d'a^pli- 
quer aux roches la m^thode qu6 Ton fiikipldld 61I elllillid pottt* les 
sels et 11 les a class6es uniquement d'apr^ leur composition chi* 
mique. Daun de bdt, il a calculi, d*ap]^ led hOUibfeuses analyses 
qo'il a r^unies, le rapport de Poxyg^nd da laiiUae i MUi des bAsesi 
en admettant que le fer se mmvait, m^filli li Titatdv protox/de, 
moiti6 h F^tat de sesquioxyde. Ui deux tableAUt A 6t B qui 
suiyent r^ument les r6sultats obtenUS pif M. AOtll t 



RO + R*0» ^OdeRO:R«0»=i:3j 



de SiO» = i3 a 20. 

RO est essentiellemeDt de la pdtHfidii 

1. Granite. 

2. GDeiss (en p^ie], pt^ib^mt, tiaildflinia et p^trdiilei 0)fk pUlie). 

3. Porphyre quarlziffere , r6tinite (en partie) 

4. Liparite (en partie]^ obsidieDiiei perUtSi ritiaite (en partie). 
6 de SiO* = 9a la. 

I. Sy6nite (en partie). 

a. Traoli^ ftyec saaidiae (eo partie). 

3. Trachyte ayec orthose et oligoclase. 

4. Phonolithe (enpartie)* 
c de.SiO»=7 ^^^^ 

I. M61aphyre (en partie). 

a. Andisite ayec amphibole (en partie). 

K Aad6sitd Aydc pyroidse («it partio}< 



(1) M &tiiiktik^A^t/i9n, p. it; 
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a RO + |R«0«+5i6SiO»^0 do RO :R«0»:SiO« = i:a: loiia^. 

Granite; dans quelques cas. Gneiss (en partie}. Halleflinta et p6tro- 
silei (en partie). Liparite (en partie). R6tinite (en partie). Porphyw 
h base d^orthose sans quartz. 

b RO + |r»0» + 3 SiO« ^0 de RO : Rt 0» : SiO» = i : a : 6 i 9^. 
X. Sy6nite (en partie). 

a. Porphyre avec orthose sans quartz (en partie). 

3. trachyte ayec sanidine (en partie). 

4. Phonolito (en partie). 

5. M6laphyre (en partie). 

6. Porphyre (en partie). 

c RO-f- -i~R»0» + ai3SiO« 

^OdoRO:R«0»:SiO«=i:i^ia:4i 

I. M61aphyre (en partie). 
a. And6site amphibolique (en partie). 

3. And^site pyrox6nique (en partie). 

4. N6ph61inite (en partie). 

5. Porphyre augitique. 

6. Diabase. 

RO + ^ ft I R«0» + i^i aSiO»^0 de RO:R«0«:SiO«= i:i;3i4j. 
Amphig6nite. Diorite (en partie). 

e RO + 5R*0» + 1 ^ & aSiO»^0 de RO :.R«0» :;SiO«= i : i : 3 i 4^. 

I. Diorite (en partie). 
a. N^ph^Iinite (en partie i : i : a). 
3, GiJ)bro. 
4« Hypersth^nite. 

5. Dol6rite et roche pyrox^nique normale de M. Bunsen. 

6. Basalte. 

7. Eukrite. 

8. Roche form^e d'anorthite et d'hornblende. 



Le tableau A d^igne, comme Ton voit, les roches pour lesqnelles 
le rapport entre I'oxyg^ne des bases RO et R«0' est de i : 3, 1'oxy- 
g^ne de la silice ^taut successivement compris entre i3 et ao, 9 
et IS, 7 et 9* 

Dans le tableau B sont groups les s6ries de roches pour les- 
quelles le rapport d*oxyg^ne de RO & R*0' se trouye compris entre 
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1 : 1 et 1 : 3, celQi de la silice variant de 10 & 13, de 6 ^ 9, deZi i/a 

U est facile de constater, d*apr^ ces tableaux, que des roches 
offrant les m6mes caract^res min^ralogiques et dans lesquelles les 
g^ologues ne sauraient admettre des divisions, se trouvent r6par- 
ties dans des s6hes chimiques qui sont enti^rement diff6rentes; 
par consequent la classification chimique des roches pr^nte le 
grave inconvenient dene concorder aucunement avec leur classifi- 
cation mineralogique. 

Glastification gen^rale des substances naturelles. — Enfin 
M. Gil. Sain te-Glaire Dev ille (i) a presenter TAcademieun sys- 
t^me de classification comprenant toutes les substances naturelles. 

Comparant ces substances entre elles, il a recherche quelles 
^ent leurs analogies et leurs dissemblances au point de vue des 
ildments chimiques simples qui les constituent M. Gh. Sainte- 
Glaire Deville, qui s'est occupy deces etudes des Tannee 1855, 
annonce que sa classification offre quelque ressemblance avec celle 
deBi de Ghancourt ois ; car le rectangle occupe par son tableau 
est en quelque sorte le developpement du cylindre propose recem* 
mentpar M. de Ghancourtois; de plus, les lignes suivant les- 
quelles il range les corps simples qiii figurent dans chacun des 
groupes de substances naturelles correspondent aux helices tracees 
sur ce cylindre. 

Dans son tableau, M. Gh. Sain te-GlaireDeville distingue deux 
parties (I etil). 

«La premiere, dit-il, presente les radicaux eiectropositifs des 
substances naturelles, les elements eiectronegatifs etant indiques 
par les titres des colonnes verticales. 

« La deuxieme partie, qui constitue proprement ie travail dont il 
s'agit, resume synoptiquement la repartition des corps simples 
dans les substances naturelles distribuees, sur les titres des co- 
lonnes verticales : i** d'apres Tordre croissant de leur complexite ; 
a'^d'apresreiementeiectronegatif des composes multiples. » 

Ghacune des tranches horizontales est consacree au nom de Tun 
des corps simples qui jouent dans les composes naturels le rdle 
d'eiement eiectropositif, ce nom etant repete dans autant de co- 



(i) Compks readiM, LIV, 782. 880, 949.~Es8ai sur la repartition des corps sim- 
ples dans les substances mindrales naturelles. 
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loimes yerticales qu*il y a de groupes de composes pour lesquels ils 
doivent figurer h ce titre. 

Quelques corps 6taQt susceptibles de jouer succesgivement les 
deux r61es, pourront figurer dans les tranches horizontales et sur 
lestitres des colonnes verticales. 

<f tin certain nombre de corps simples, appartenant par l^ensemble 
de leurspropri^t^, comme parlours caract^res de r6paitition daos 
les min^raux, k deux ou mSme h trois groupes naturels, sont in- 
scrits sur plusieurs tranches horizontales. Ges corps sont : 

<f Le molybd^ne, le bismuth, le mangan^, ralumlnium, le fer, 
le magnesium, le calcium, le baryum« le strontium. 

« Mais une circonstance int^ressante, c'est que le corps qui, en 
pareil cas,V joue un double r6le et quMl faut, par consequent , in- 
scrire k deux nlveaux difin§rents , sert quelquefois de lien entre 
deux groupes de mindraux voisins et qui ne different, par exetnple, 
que par le type cristallln. J*at donnd alors t cd corps nom 46 
corps piwt Ou corps timite. » 

Sans suivre M. Charles saint^-Gl&ird D^vitte dans le dd- 
veloppement quMl donne k sa pens^e, et qui embras^e Tensemble 
de la mln^ralogie, nous nous bornerons k citer comme exempte 
rapplication quil en fatt aux carbonates, phosphates et sulfates na- 
turels, et quUl resume ainsi : 

a AssurSment, toutes ces relations ne sont ni dhine ^gale situ- 
plicite, ni d'un ^al intdrSt : mals il me paratt iffipossible de ne pas 
reconnaitre, dans ces trois groupes, si importants dans la nature, 
des carbonates, des phosphates, des sulfates, un corps simple, qui, 
non-seulement appartient k tons ces groupes, mais s^assocfe k la 
plupart des sous-groupes naturels qu*y d^terminrat, loit lea pro- 
portions atomiques de leuni dldments, solt le type cristidlin^ soit 
enfin les allures caract^ristiquei des protoxydet qui les comti* 
tuent : un corps dont Toxyde sert ainsi , par consequent ^ d'inter- 
m^diaire k tous les autres» en refl^tant sucoesaivement leurs pro- 
prietes. 

« Or, si Ton jette un coup d'osil sur mon tableau , on trouvera 
que le calcium^ aux deux niveaux horiaontaux qui luii sont assignes, 
y tend, pour ainsi dire^ la main k tous les corps simples que je 
viens de oiter dans les trois groupes de min^raux que j'ai passes 
en revue« » 
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K £l£ments des substances natursllbs. 

I. MMEIfTS SIMPLES DES SUB9TANGES HATpRELLES. 
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Zirconium. 
Yttrium. 

iiiQjmiiim. 

Lantbane. 

Ceriam. 

Mangandse. 

Per." 

Magnesium. 

Lilbiam. 

Calcium. 

Strontiam. 

Bariom. 

Sodium. 

Potassium. 

Ammonium. 


Arsenic. 

Anlimoine. 

Bismuth. 




Argent. 
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Caivre^ 
Cobalt. 
Nickel. 
Per. 
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Bismuth. 


Bismuth. 
Uranium. 
Cuivre. 


Glucium. 

Zirconium. 

Thorium. 

Yttrium. 

Erbium. 

Terbium. 
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iminiam. 
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Arsenic. 
Anlimoine. 
Bismuth. 
Iridium. 

Or. 

Mercure. 

Argent. 

Plomb. 


Cuivre. 
Cobalt. 
Nickel. 
Per. 

Manganese. 

Cadmium. 

Zinc. 


Arsenic. 

Antimoine. 

Bismuth. 




Uranium. 
Cuivre. 

Zinc. ' 
Magnesium. 


<> s • s 

^=>SS9a^2-Sfl OS'S 


Caivre. 
Cobalt. 
Nickel. 
Per. 

Manganese? 
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RAncm. ) 20 p'^LptH let rapporu namdriquet entre leg proportions de ces eltea 



CORPS SIMPLES. 



esMDttelf 



orginMs. 



C. 
H 



S0« 

LIPBS. 



Te. 
Of. 
Af. 

sb. 

Bi. 
Ir. 
Pd. 
R. 

Rhv. 

Pt. 

AO. 

Ht. 

At. 



Cn. 
Co. 
Nl. 
Fe. 



1 : 3 






Its 


4 : 1 


W. 
Ho. 






n. 




Sn. 




c. 




SI. 


Mn. 




Fe. 




AU 





Af. 

Sb. 
Bl. 



Zb. 
Mf. 



Oxydof 



et 

hydratis 
1 : J 
1 : 2 
1:3 



» 

Al. 



COMPOSES BINAIRB8. 

SDLPURipiff. 



1 : 3 



Ca. 



Fe. 
Hn. 



3:3 



Af. 
Sb. 
Bi. 



1 t 1 



Gn. 
Co. 
Nl. 
Fo. 
Mb. 
Gd. 

ZD. 



Tellp- 
mref. 



Af. 
Pb. 



Ofmlaref; 

An«- 
nlares; 

AntU 
monlnrM, 



Co. 
Co. 
Nl. 
Fo. 



Salforof 
doBblflf. 



Ca. 

Co. 
Nl. 
Fo. 



Gi. 
Ci* 



«f- 

A9. 
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Sdfiles; 



Mybdilcf; 
rnuitas: 



1:4 
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Zi. 
Y. 

U. 
Ca. 



K. 



1 : 1 
l:<l 



lis 



SaUUes: 
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Co 



la. 
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Ca. 



Na. 

K. 
Am 



1:2 
1 :t 



antlMBilM 



DI. 
U. 
Ce. 



Me. 
Ca. 



Na. 

K.? 



T. 
Di. 
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F«. 
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Na. 
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SUieo- 
ahuBlBO- 
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Na. 
K. 



HTDKATiS. 
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Mg. 

Ca. 
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Ca. 
Sr. 
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Na. 

K. 
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ROCHES. 

Nous allOQS malntenant r^sumer les trayaux ayant pour but 
1& description et T^tude sp6ciale des roches que nous diviserons en 
deux grandes classes : les roches proprement dites et les roches 
tallif^res. Dans les roches proprement dites, nous distinguerons les 
roches diverses et feldspathiques; commenQons par les premieres. 

ROCHES DIVERSES. 
Sovfire. 

Apt. — D^apr^s M. Baudinot (i), du soufre natif, qui serait en 
proportion exploitable, se trouve k la mine desTapets, aux environs 
d'Apt. M61ang6 avec du gypse et de la chaux carbonat^e, il forme 
une couche r6guli6re et presque horizontale ayant o",6o d'6pais- 
seur qui est intercal^e dans le terrain h lignite d'Aix (calcaire la- 
custre, dit Sextien). La richesse de ce mineral de soufre varie de a5 
k Uo p. loo; il brtHle t Tapproche d'une allumette et on pourrait 
s'en servir pour le soufi*age de la vigne. 

Sicile. — Les mines de soufre de la Sicile, visits d6j^ par plu- 
sieursg6ologuesfranQais,Gonstant-Pr6YOst, de Pintevllle, 
Gussy, viennent, dans ces derniers temps d*dtre 6xplor6es de nou- 
yeau par M. de La Bretoigne (a). 

Le soufre s'y pr^nte en masses irr6guli^res et le plus g6n^ra- 
lement il est dess^min^ dans une gangue qu'il p6n^tre de la ma- 
ni^re la plus intime. G*est seulement dans quelques cas particuliers 
qu'il se montre en cristaux. Sa couleur varie du jaune clair , au jaune 
brun et au rouge ; sa cassure est conchoide, quelquefois un pen ci- 
reuse. Souvent sa poussi^re est blanche. Une Yari6t6 nomm^e Sap<h 
nare est jaune teme et h, cassure cireuse; elle forme des masses com- 
pactes dans des schlstes noirs. Pr^s de Galtanisetta, on a du soufre 
qui pr6sente une couleur vert fonc6. Les mineraux associ^s au 
soufre sont le gypse dont les cristaux atteignent de grandes dimen- 



(1) Itetma det iocUtii fovontof, 4 mars 1864, p. 167. — Bulletin du cornice agri- 
cole d^Apt {Vauekue), 1862-1863. 

(2) BulMindela SoeiSU de Pindutirie minirak 1862; YIII, 85. Stint-^tienne. 
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sions, la bsuytesulfat^e, la baryte carbonatSe, quelquefois lachaux 
carbonate et tr^fr^quemment la strontiane sulfat^e. 

Certains signes peuvent r^v^ler le voisinage d*un gttedesoufre; 
M. de La Bretoigne signale notamment les affleurements d*anhy- 
drite et de calcaire blanc, des sources sulfureases et surtout Tap- 
parition de la roche que le mineur sicilien Domme briscale ; c'est 
un sulfate de cbaux blanch&tre et Impr^gn^de soufre, qui se 
r6duit en poussi^re par raction de Pair. 

Le soufre de la Sicile s'6tend, depuis Trapani jusque yers Noto, 
snr environ a5o kilometres. La plus grandelargeur est entre Licata 
et Nicosia; elle atteint 90 icilom^tres. II ne se montre pas en couches, 
mais seulement en amas ou en veines dont les caract^res varient 
avec les rocbes qui les encaissent Ainsi, dans le gypse, le soufre est 
presque toujours en amas irr^liers atteignant quelquefois une 
grande puissance; dans le calcaire ou dans Tanhy drite, il est g6* 
D6ralement en veines dont la puissance ne d^passe pas 3 metres. 
Dans le terrain gypseux de la Sicile, on rencontre d'ailleurs du sel 
gemme qui se montre mSme en masses tr^s-consid^rables et pour- 
rait donner lieu k dMmportantes exploitations. 

D'aprfesM. de La Bretoigne le soufre de Sicile se trouve vers 
la limite du terrain tertiaire avec le terrain cr6tac6 ; mais par les 
roches qui lui sont associ^es et par les fossiles, d'ailleurs assez ra- 
res, qu'elles renferment, il paralt appartenir h I'^poque tertiaire. 



Les limites de cette Revue ne permettant pas de r^sumer les 
Dombreuses recberches faites sur les eaux, nous nous contenterons 
d*eu indiquer quelques-unes qui offrent un int^r^t special, ren- 
voyant, pour plus de detail, au Ciompte rendu annuel de MM. Her- 
mann Kopp et Henrich WilL 

Dans son itin^raire de Tripoli k Gbadam^s et k El-Oued, M. Va- 
toune (1) donne un grand nombre de documents sur les eaux de 
cette partie du Sahara. II a analyst la source art^sienne naturelle 
de Ghadam^s (I) , et nous transcrivons 6galement ici la composition 
trouv^e par M. deMarigny pour Teau des puits de Gbardaia (II) 
et de Toasis de Gu6mar (III). 



(1) Mission de Ghadam^s 1862; 260, 297, 304. 
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I, 


II. 


HI. 


L Cblorure de magnesium. . , . . 

\ Azotate de soude. 
Matieres solubles / Carbonate de chaux, ...... 

de SiiiQO. t . , , , » , . 

Poldi (QUI dM if^ls- - f • « . • 


0,6310 

» 

0,0200 
0,0000 
0,3860 
0,8494 

traces. 

0,1013 
0,0075 
0,0060 
0,0050 


0,0536 
» 
» 

1,4007 
0,8617 
0,6025 

0,0647 
0,1100 
0,0760 
0,0200 
0,0100 


0,8286 

0,3186 
0,1210 
2,3663 
0,5360 
» 

0,7425 
0,0200 

a,05Q0 
0,0200 


2,4702 


3,8000 


6,0030 


1,00231 


3,8000 


5,0030 



Led eaux de ces regions contieimeiit g6n6ralement peu de c4rl)o- 
nates; leurs sels sont au contraire de3 cblorure^ et des sulfates^ 
particuli^rement le sulfate de chaux* Ge r^ultat s'expUque ti^s* 
bien, puisqu'eUes filtrent ^ travers u» terrain gypseux. 

PaD3 Teau dea puits, la proportion des nitrates peut d'allleurs 
deyeuir tr^s-notable ; eUe provieut alors de lamtrificatloa des ma- 
tieres orgaoiques qui s'op^re dans tons les Ueux babit^^ mais qui 
est surtout tr^s-active sous le climat du Sahara. 

Remarquons aussi que les eaux qu'on est oblige de boire dans le 
Sahara sent souvent si chargdes de substances salines qu'elles sent. 
h la limite des eaux douces et des eaux min^rales. 

Earn nun^rales, m* Clement a Mt (i) de nombreuses ob* 
servatiotw sur les. sources mindrales de TArdenne Beige; aucune 
de oea aources n^est obaude et toutei; soot aoidules ou ferrugl^ 
neuses. 

M. F611X Oarrigou(3) a 6tudi6 leseaux minirales desenvirons 
d*Ax dans PAri6ge. Volci les r^ultats de leur analyse : 



(1) Junalat de$ irtnaux publiet de Belgiqm, MM ; XIX, 73. 

(2) Si^i chimiqvie et midkinale det eaux tu^fw^UtH i*AX' ParU* 106!), 
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8we« sathrduMfi^ld^t dlte Timbal on M Saliens. 
U, Sonree def GoftOQs, h Ax# 

I. II. 

ffrtoi, gram. 

Salfure de sodiam, sar an kild^ 0,0138 0,0310 

Cblorure de sodiam 0,01 99 0,0265 

Solfates de soade • • • » t » 0|0S09 

Silicate de soqde 0tO448 Q,U27 

Silicate de chaux 0,0120 o,oi60 

Silicate de magadsie 0,0000 o,00O6 

Matidres organiques 0,01 19 0,0300 

Oxyde de fer » 0,0007 

Alumine * tracer 0,0003 

Aoide phosphoriqoe tracos 

Aeide boriqao n . 

lode » 

Utbiam > 

Per ' traces 



9» 



traces 



0,1015 0,2653 



Kelatiyement k la classification des eaux sulfureuses, M. Garri- 
gou obsonre quUl nmlt conyeoable de les r^partir en quatre divi- 
sions : 

1* Eaux solfbydrat^ sodiques formant le ^upe le plus nature! 
et comprenant le plus jrrand nombre de stations sulfureuses 
chaudes* 

2° Eaux sulfhydrat6es calciques qui sent g^n^ralement loin des 
roches ne contenant pas de chaux, comme les roches primitives. 

3" Eaux sulfbydrat^es sulfhydriques sodiques et calciques, les- 
quolles cootleuuent un sulfure et en mgme temps de Tacide sulf- 
hydrique. 

li" Eaux sulfureuses d6g6n^r6es qui, h Ax, deviennent blanches 
ou m^me bleues. 

Du reste, d*apr6s M, Garrigou, il n*y aurait pas de source sul- 
fureuse contenant de Pacide sulfhydrique libre et sans sulfure. 

Comparant les temperatures des sources d*Ax depuis 1786 jusqu'& 
nps jours, U a constats des hearts de 6 degr^s soit au-dessus, soit 
au-dessous de la temperature actuelle. Les r^syltats obtenus pour 
une in^me source varient pen de r6t6 k Thiyer. 

Enfin, dans une nombreuse s^rie d^essais ayant pour b^t de d^- 
termiDer k differentes epoques le degr^sulfhydrometrique des eaux 
d'Ax, M. Garrigou a reconnu qu'il est plus 6lev6 k la suite des 
pluies que pendant les s^cheresses. On salt qn*on doit & M, Fllhol 
d'avoir signal^ le premier ce r^sultat bizarre qui se trouve ainsi 
confirm6 par des experiences nouvelles. 
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Em des lacs de natron. — M. J. Dumas (i) a fait analyser 
par M. Willm, dans son laboratoire, I'eau (I) provenant des lacs 
de Natron et en m^me temps la terre impr§gn§ede sel (11) qui 
avait 6t6 recueillie pr^s de leurs bords. 

I. II. 

grammM. grammes. 



Mati^res organlqoes et pertes 0,210 14,7S 

Acide carbonique nni k la soade ■ i,29 

Azote • 0,36 

Silice 0,057 51,35 

Alumine et peroxyde de fer 0,063 9,62 

Acide phosphorique » 0,58 

> Gbaux (coinbin6e k de Tacide silicique) » i,40 

Sulfate de chanx » 3,9i 

GhloTure de sodiam 1,798 13,45 

Ghlorure de magn^siam » 1,36 

Chlorure de calcium ; . » 0,42 

Carbonate de chaux 0,375 » 

Carbonate de magndsie 0,531 » 

Carbonate de soude 1,373 i,82 

4,407 100,21 



Relativement k Tanalyse de ces ecbantillons qui n'^tait pas en- 
core connue, M. Dumas observe que la potasse manque presque 
totalement. II appelle aussi Tattention sur I'absence, dans les lacs 
de Natron, des sulfates, de Plode, du br6me et des nitrates. 

Spath floor. 

Une colline enti^re de spath fluor a 6t6 observ6e par M. Des 
Gloizeaux (s) sur la route de Gabas aux bains de Penticosa, I la 
frontifere Espagnole. Ce min6ral y est transparent, incolore et inter- 
cal6 dans des schistes qui sont siliceux compactes. 

iiel s^miiie. 

Le sel gemme de Volterra vient d'etre 6tudi6d'une mani^re bien 
complete par M. P. Savi (3). Des sondages ont montr6 qu'il pr6- 
sente diverses lentilles ou couches assez continues dont T^paisseur 
s^61^ve h plusieurs mbtres et d^passe mSme i6 metres pour Tune 
d*elles. II est intercal^ dans une marne argileuse et gypsif&re dite 



(1) Comptes rendus^ 1862; LIV, 1223. 

\2) Bulletin de la SociiU giotogique [2], XIX. 

(3) G. de Mortillet : Bevue tcienti/ique italienne, 1, 172. — Paolo Savi: 
Sofyra i depotiti di tal gemma del Volterrano. Pise, 1862. 
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maitaumey t laquelle des am'as irr^ullers de gypse sont comme 
d'habitude associ^s. Ge syst^me appartient d^ailleurs au terrain 
tertiaire sap^rieur. D*apr6s M. Savi, on retrouve sur plusieurs 
points des traces ^videntes de moffettes ou desoffUmi qui remontent 
i cette^poque ; leur existence est accuse par des consolidations 
et par d^s transformations du calcaire en gypse, analogues k celles 
que prodoisent encore les moffettes actuelles. M. Savi pense seu- 
lement que ces moffettes tertiaires d^bouchaient dans un bassin 
marin au fond duquel elles ont form6 le sel gemme et les roches 
qui lui sont associ6es (1). 

BiearboMle 4^AiiiUi«Bi^qae« 

Sous les couches de guano du P6rou et du Chili, on trouve une 
substance blanche qui, d'apr^ MM. Phipson et Gh. B a res- 
will (a), n'est autre chose que du bicarbonate d'ammoniaque natif 
i pen pr6s pur : C0% AzHH) + 00% HO. 

Phosphate*. 

De nouveaux gisements de phosphates ont 6i6 signal6s dans ces 
demiers temps ; ainsi, en Belgique, oik Us 6taient inconnus, M. G. 
Dewalque (3) vient d'en observer prfes de Ramelot. Dans ce gise- 
ment, la chaux phosphat^e est associ6e k des argiles ferrugi- 
neuses; elle parait appartenir a un amas de contact. 

M. Meugy {k) a indiqu6 de la chaux phosphat6e k Gourd-de- 
rArche, pr^ de P6rigueux. Les nodules sont compactes, blancs un 
peu jaun&tres, 16g^rement micac6s, avec grains verts de glauconie 
qui est particuli^rement abondante lorsqu^ils sont riches en acide 
phosphorique. lis sont compris entre la zone k ammonites peram- 
plus et celle k spondylus truncatus, en sorte qu'ils appartiennent 
au turonien, et, d'apr^ M* M eugy, ils correspondraient au tun de 
la Flandre. 

— M. Lory (5) a observe pr^ de Saint-Paul-Trois-Gh&teaux, des 
fossiles nombreux qui appartiennent au gault et sont k T^tat de 
moules tr^durs form^ de phosphate de chaux. Une area car 



(0 Belatifement k rorigine da sel gemme, voir aussi : Revue de giologWy I, 9S 

(2) Gh. Bares will. Ripertoire de ehimie appliqtUe , 1863, 168. 

(3) Acad^mie royale de Belgique (BuileUn [2], XVIII. 7). 

(4) Comptes rendut, 1863; LVI, 770. 

(5) Deicription g^hgique du Dauphini, deuxidme partie, 332.— Revue de gio- 
'oyw, n, 83. 
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rio»tA lul a donn6 plus dd 65 p* loo da pliaspbat^ Si. Lory 
signale d'ailleurs dea moulos do fossiles semblablei! dans Passise i 
sup^rieure du gault de Tls^re, du Veroorsot du Royaos. Is plus | 
souvent iUi soat taUemeat usds qu'Us ne sont pl^ rdoonnaissablQs, 
et aloTB ils se r^duiseat & deg gravior^ jaun&tres ou d'un brun ve> i 
d&tre. L'assise qui lea reoforme appartieat au gault proprament 
dit et conslste en sabla quartsaui; k cwont argilo^-calQaiJre* 

Sombrerite, — On trouve i Sombrero et dans d*autres petites 
lies des Antilles, un6 substance ^ laquelle on a donn6 le nom de 
Sombrerite. EUe est compacte, blanche oU rouge&tre et sa density 
est 4gale h 3,63. M. Phipson {i\ qui en a fait Panalyse a obtenu : 



Phosphate de chaux 65^oo 

Phosphate d'alttniae* 

Gafboaate de ehaax. . • » . 4 » ^ • * 6>oo 

Chlonva da godiom, 4.* . 

Sulfate de chaux 4 • • . « » 1^ 

Silice • . . 1,00 

Crenate d'ammoniacpie. 

Eau 9yOo 



Ciette substance serait repr^nt^e par la fprmul0 

EUe provient sans doute da ralt6ration d^un gtta^a qui aurait 
perdu sea parties soluUea (»)• On en ^xpoirta de grandea qui^titft 
en Aogleterre« 

onMia. 

M« Malaguti a faitoennaStre la oompHitiDn d*un guano de 
cbauveHsouria provenant da grottes de rua de Sardaigne pour 
Texploitation duquel una compagnie fran^se a obtenu oaaoott* 
cession du gouvememant italien^ ea iWu Ses caract^res sent oeux 
que pr^sente habitueliement oetta aorte de guano at Ton y diBtiA" 
gue line graade quantity de ddbris d'inseotea (4). 

Yoici la moyenne de plusieurs analyses de cet engrais : 



(1) Barre8will,it^p0ffoir0(le(7Mmi0 Mvftef iBtS, fV. 

(2) Revue de Giologie, II, 76. 

(S) Barrat. Jbwmtad h agriemUmr e prtM^, i8«i; m. 
(4) Revue de giologie, 1, 28 et 28. 
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iBaa folaUtisee k la temp«ratare de ioO» U^oo 

Matl^res d6trdltM par le fea t% cofl8ld6r«es un$ axote 84,87 

Aioto MM U roriM d« matf4M orgall^tt•. . . - l,ta 

AzoMMvt U fomit d'aalnMniaqae « t>M 

AxQie Mm la forme d'acide niiriqoe o,$i 

' Sulfate de chaux et chlorores alcalins j,43 

( Perotyde de fer » 0,89 

j PhoBphaM aelde d« ehaox a'oi 

Cendres. < Phosphate tribasiqne de chani 3,34 

i Phosphate de magn^iie « 4^52 

f Grayien 4,45 

\Perie , k 



Gd guano de Sardaigne se rapproche assefl de celui daa Petite* 
Andetys ansdys^ par M. Herv^-Mangon (1); Uest touMiilis plus 
ricbeen plunphate, oe qui expliquesa quality aupMeore* 

P^trolea, — MM. Pelouze et Cahourg (9) out fait des re- 
cberches tr60-compl6tes sor la composition chimlque des p^tr6te9| 
provenant des exploitations si importantes de TAm^rlque du Nord {%)» 
soamettant ces p^troles k des distillations fractionn^es, lis ont 
ensuite puridd lea mati^res obtenues par Taction successive de 
Tacide sulfurique concentre, du carbonate de SOude, dU chlorure 
de calcium anhydre, par une distillation sur du ji6dium» et enfin 
par une nouvelle rectification. Les produits s6par&3 ainst paf 
MM. Pelouze et Gahours sent douze carbures d*hydrog6ne liomo* 
logues qui appartiennent k la formiile C* H*'+'. 

Le gaz des marais repr6sente le premier terme dd cette S6rle, et 
les termes qui le suivent sent encore gazeut, tandis que les def- 
niers se volatilisent seulement k une temperature bien supirieure k 
celle de I'^bullition du mercure. Tons ces carbures d*bydrog6ne 
soQt caract^ris^s par une grande indifil^rence cbimique ; et Ton peut 
assez bien s'en rendre compte, car ils impr^gnent des roches per- 
m^bles depuis une 6poque extr6mement recul^e; or, s'ils avaient 
eu desaffinitds ^ner^iques, On congoit quils auraient ^t^ dissous oU 
neutralises peu k pen par les inflltt^tions des eaux souterraines, 
lesquelles sent toujours plus ou moins cbarg^es de mati6res salines. 



(1) Compt§9 TfinduStLVlli i869| 62. Peloaie et A. CahQura. Rechercbes sur 
1m p^troles d'Am6rique. 

(2) Mevue de gMogiB, It, ». 



Digitized by 



96 REVUE DE G^OLOGIE. 

MM. Pelouze et Cahours font encore observer que les p6troles 
d'Am^riqae ne proviennent vraisemblablement pas d'une distillation 
de la houille par la chaleur, puisqu'ils ne contiennent pas de ben- 
zine ni aucun de ses homologues. Gette conclusion est bien conforme 
k ce qu'apprend T^tude g^ologique de leur gisement, ces p6troles 
se trouvant dans des terrains plus anciens que le terrain houiller. 

Canada.-- De mtoe ^u'aux £tats-Unis, il existe au Canada d^im- 
portantes mines de p^trole sur lesquelles dMnt6ressants travaux 
ont 6t6 publics par le Geological Survey de ce pays. 

R6cemment des fouilles entreprises k Gasp6 ont amen6 la d^u- 
verte'd^une source nouvelle d'huile min^rale, et voici les indica- 
tions donn^ ce sujet par M. Gauldr^e-Boileau (i), consul 
g^n^ral de France Quebec, qui a visits les travaux, pendant qu'ils 
6taient en cours d^ex^cution. 

G'est k une profondeur de 169 metres qu'on a rencontr6 le p6- 
trole. La roche qui le contient est un calcaire paraissant Stre le 
m6me que celui dans lequel on le trouve habituellemenc. 

Le p6trole de Gasp6 est 16g^rement colors en vert ou en bnm et 
Ton pretend qu^il n'a point la detestable odeur qui caract^rise 
rhuile min^rale du Haut-Canada. 

Sir William Logan avait d^J& signal^, dans ses rapports g^o- 
logiques, Fexistence de Thuile min^rale k Gasp6; fl avait mSme 
reconnu, aux environs de Tar-Point, un axe anticlinal, orient^ 
du Sud-£st au Nord-Ouest, et form6 par un dylce de greenstone. 
Or les druses de ce dyke contiennent souvent du p^trole, qui est 
quelquefois endurci jusqu'^ presenter Papparence du goudron. 
De plus, deux sources d'liuile min^rale se montrent, d'apr^ 
sir William Logan, sur Faxe anticlinal de Tar-Point, Tune 
sur le c6t6 sud de la riviere Saint-Jean, k un demi-miUe au-des- 
sous de Douglas-Town, Tautre sur un affluent du Silver Broolc qui 
se jette lui-m^me dans un fleuve tributaire du bassin de Gasp6. 
G*est dans la seconde locality qu'on s'est d^cid^ k creuser un puits, 
et Ton y a trouv6 du p6trole qui jaiilit h la surface du sol. La roche 
qu'on ad'abord attaqu6e ^tait un gr6s appartenant, d'apr^s sir Wil- 
liam, au groupe d'Heilderberg du terrain d^vonien et reposant sur 
des masses calcaires d'une grande 6paisseur. 



(1) Extrait d^ane d^pdche adress^e k M. le MiniStre des affaires dtran- 
giresiila dateda 9 octobre I86S parM. Gaaldr^e-Boileau, consul general 
de France k Quebec. 
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— M. T. S terry Hunt (i) a dureste faitconnattred'une mani^re 
g6n4rale le gisement du p^trole dans les terrains pal^ozoiques du 
Canada. U se rencontre k deux niveaux distincts dans la s6rle de 
New-York, 

On sait qu'& la base de cette s6rie se trouvent les grbs siliceux de 
Potsdam, auxquels succ^dent des calcaires sableux; ces derniers 
passent pour la plupart k la dolomie et renferment accidentelle- 
ment de petites quantit6s de gypse, ainsl que d'autres sulfates ter- 
reux. Au-^essus vient le calcaire de Ghazy et le groupede Trenton* 
dans lequel on commence k rencontrer le p6trole, mais il y est en 
quantity beaucoup moindre que dans les couches sup^rieures. A 
Pakenham^ de grandes orthoc^res contiennedt quelquefois du p^ 
trole qui suinte aussi dans les coraux fossiles du calcaire k yeux 
d'oiseaux (Birdseye limestone) de la riviere k la Rose, cornt^ de 
Montmorency. En s'^levant encore dans la s^rie, oh atteint les py- 
roschistes dUtica, puis les schistes du groupe de THudson qui ter- 
minent le silurien inf(§rieur. 

Le calcaire d^vonien inf^rieur (comiferous formation) est r^tage 
qui renferme le plus de p^trole. D'un autre c6t6, M. Hall a con- 
stats que la dolomie du groupe de Niagara . dans le comtS Monroe 
contient souvent du bitume. Du p^trole a Sgalement 6t6 observ6 
dans les nodules des schistes de Marcellus et de Genesee. 

Enfin les grfes dSvoniens sup6rieurs sont tr^impr6gn6s de p6- 
trole dans les fitats de New-York et de Pennsylvanie; c'est m6me 
deces couches et d*autres supSrieures que s'^chappent les sources 
si remarquables qu'il y a dans ce pays. 

D'apr^s M. S. Hunt, dans le Canada occidental et particuli^re- 
ment k Enniskillen, k Tilsonburg, le pStrole vient incontestable- 
ment du calcaire dSvonien infSrieur (corniferous limestone). A 
Rainham, sur le lac £ri6, on trouve quelquefois du pStrole k Tin- 
tSrieur du pentamerus aratus. A Bertie, sur la riviere Niagara, des 
calcaires renfermantdes favosites et des heliophyllum contiennent 
aussi du p6trole. Du reste , les sources de pStrole du Canada occi- 
dental se rencontrent toutes sur les afSeurements du corniferous 
limestone ou des schistes d'Hamilton qui le recouvrent, ainsi que 
le long d'une ligne qui court k peu pr^s de I'Est k TOuest. 

M. Sterry Hunt observe que le pStrole qui est plus 16ger que 
I'eau devait toujours tendre k s'accumuler vers les lignes de re- 
dressement et k s'6chapper k travers les fissures qui ont accompa- 
gn6 leur formation; ce ph6nom6ne pent d'ailleurs dater d'une 6po- 



(0 American Jowrnal, 1863; XXXV, 166. 

7 
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(jue ^dloglque tr^s-^ioign^e. D'un autre c6t6, les roches poreuses 
eomme les grhn d^roniens on le gravler quaternaire ont servl de 
rtservoir au p^trole qui s*y est accumul6, tandls que les cDuches 
argileuses et imperm6abIes,comme les maroes du groupe Hamilton 
et les argiles d*eau douce recouvrant le gfavier dans le Canada 
occidental, ^taient au contraire un obstacle^ son ascension et 

par suite k sa perte. 

-no. 

,ul^oarbea. — * Des analyses completes de tourbes provenant de 
#ff6rents pays ont ^t6 faites par M. Robert Hoffmann (1). 

I. T, compacte de Gratz en Bohdme : ia^3i d'eau. 
U. T. impure des Ardennes : 10.34 d*eau. 
HI. T. grasse de Bruges : io,3o d'eau. 
lY. T. pure de HoUande : 9,10 d'eau. 



1. 


11. 


III. 


iv. 


04,2J 
0,18 

0,35 


80,01 
0,09 

0,02 
0.53 
0,22 


91,31 
0,03 
0,004 
0,006 
0,04 


96,00 
0.02 
0,001 
«,tf02 

1,051) 


0,04 


6,04 


2,01 


1,34 


0,16 
0,11 
0.12 
» 

0.00({ 
4,01 


0,09 
0,11 
0,01 
0,11 
0,012 
12,75 


0,02 

0,01 

0,001 

0,UOJ 

0,eii 

6,54 


0,002 
0,001 
0,001 
0,050 
0,001 
l,5i0 


2,159 
1,740 


0,811 
0,004 


0,734 
0,006 


0,934 
0,012 



Mati^res organiqnes 

Potasse 

Soude . 

Magn^sie 

Chaux 

Protoxyde de fef 

▲lumint 

Acide suKurique) 

Acide pboapboriqiie 

Silice 

Aeide carbonique 

Gliloro 

Parlies insolubles dans les acides. 

Azote total y 

Azote k V^iai d'ammoniaque ... 



Voici d'ailleurs quelle est la composition des cendres laiss6espar 
les mSmes tourbes : 



[t) Bulletin de la SociiU chimique ^ aoftl 1863, 428.— Journal fUr praktisehs 
Chemie, XXXVUI , 20>i. 
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I. 


II. 


111. 


IV. 






0.45 


0,97 


0,52 




3 IS 


OJl 


0,04 


0,025 




6,60 


2 67 


0,07 


0,05 




ir. 


1,09 


0,51 


2t,4« 




16,33 


90,21 


29,16 


99^9 




2,70 


0,4S 


••29 


0,05 




' 1,99 


0,56 


•iH 


•,025 




0,31 


0,05 


0,01 


0,026 




0,10 


0,06 


0,03 


0,025 




» 


0.57 


0,13 


1.25 


69,43 


63,78 


75,99 





Qnantiti^ da paraffine donn^e par les combustibles. — 

M. & deKoninck (i) a r^sum^ les Dombreux m^moires pablids 
mr les produits de la distillation des divers combastibles. Les di- 
verses applicatioos de ces produits k Tindustrie y sent particuli6- 
rement ^tudi^s, et nous en extrayons un tableau dans lequel lei 
combustibles min^raux sont ordonn^s d*apr^ la quantity de paraf- 
fine brute quMls fournissent k la distillation (a). Le m6ipe tableau 
fait dgalement conoaftre la density et la proportion da goudron 
obteou dans cette operation. 



(1) Rapport des D^kguis Beiges k rezposlUon aniferteUi) de Londrei m iNt. 
U, 403. 

(2) Wi«iMiiaDn : Dinglsr't PolyMMea Jowmtdf GXLV, si. 
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NOMS DES SUBSTANCES. 



P^trole 

BUume 

Bitume 

Schiste bitumineux dit Boghead coal 

Mineral de Torbane 

Dusodyle 

Lignite 

Schiste liasique 

Charbon blanc 

Dusodyle 

Lignite 

Id 

Id 

Id 

Id 

!d 

Id 

Dusodyle 

Id 

Id 

Lignite 

Id 

Id.... 

Tourbe. .7 

Id 

Dusodyle 

Lignite 

Id...: 

Id 

Id 

Houille 

Id. 

Tourbe 

Argiie impr^gnee de nophie. . . 
Schiste liasique 



Pr^OVENANCE. 



Rangoonn^ Inde.. . . 

Neuwied. 

He de la Triniie. . . 

Ecosse 

Torbane, Ecosse. . . 

Hesse 

Saxe 

Vendee 

Australie 

Sept-Montagnes. . . . 

Saxe 

Thuringe 

Bohdme 

Saxe 

Id 

Id. 

Neuwied 

Se|>t-Montagnes.. . . 

Profinces Rh^nanes. 
Provinces de Saxe. . 

Id 

Saxe , 

Neumark 

Hanovre. ....... 

Bonn 

Provinces de Saxe. . 

Thuringe , 

Francforl , 

Sil^sle , 

Siyrie , 

Id 

[riande , 

Gallicie 

Weslphalie 



Rende- 
ment. 



GOUDRON 

coDtenD. 



80 
29 
70 
33 
31 
25 

91/2 
H 
17 
'20 
10 

5 
11 

91/2 
6 
6 

Ji 1/2 
15 



On voit que ce tableau vient confirmer les rdsultats donnas pr6- 
cMemment (i). De tous les combustibles min^raux, ce sent le bi- 
tume, le p^trole, le boghead, le schiste bitumineux d'Autun et dela 
Vendue qui contiennent la plus grande proportion de paraffine. Le 
lignite et le dusodyle n'en ont pas donn6 plus de i p. loo; il y en 
a surtout tr6s-peu dans la tourbe. Observons d'ailleurs que les com- 
bustibles distillant le plus de paraffine sent ceux qui donnenten 
m^me temps la plus grande proportion de goudron. 



(0 Revue de giohgie ; II, 70. 
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Caen, — Une terre v^g^tale des environs de Gaen a 6t&analys^e 
parM. Isidore Pierre (i), qui a trouv6 pour sa composition: 

Az P«08 KO NaO Mg0,C0* Ca0,C0« CaO 
0,17 0,18 0»08 0,09 0,49 21,79 0,21 

Sable, argile Ma litres Ghlorure, Somme. 
et oxyde de fer. organiqaes. sulfate. 99,70 
73,88 3,81 traces. 

L'azote de cette terre est k des dtats tr^s-diff(§rents sous lesquels 
M. Pierre Ta dos6 s^par^ment : 

Ammoniaque , carbonate d'ammoniaque on sels ammoniacaux yola- gr. 

tils au contact et sous I'inflaence de Teau bouillante 0^001096 

Combinaisons assez peu stables pour se d^gager k I'6lat d'ammo- 
niaque sous rinfluence d'une dissolution tr6s-faible de sonde. . . 0,000209 

Azote engage dans des combinaisons plus stables autres que les 

nitrates 0^166460 

Azote k r^tat de nitrates 0,600475 

Azote de toutes les combinaisons 0^168240 

On pent remarquer encore que cette terre v^g§tale de Gaen 
contient de la cbaux qui est en exc^ dans le carbonate, ensorte 
qu'elle doit 6tre combin6e avec des acides autres que Tacide car- 
boDique. Elle renferme d'ailleurs des traces de chlorure et de 
sulfate. 

Quesnoy.-^ M. Boussingault (4) a fait Panalyse d'une terre 
v6g6tale provenant du Quesnoy-sur-Deule; en operant sur un ki- 
lo^amme de cette terre qu'il a dessech^e k Tair, il a obtenu les 
r6sultats suivants: 

Ammoniaque 0,001 

Acide nitrique 0,002 

Azole proyenant des raati^res organiques o,087 

Garbone appartenant k des matidres organiques o,690 

Acide phosphorique o,890 

Ghaux.. . . 0,224 

Ozyde de fer k r6tat de sesquioxyde 2,240 

Acide carbonique » 

Ean ^liminablei 110*' 5,200 

Sable siliceux 88,020 

Matidres non d^termin^es 2,645 

Somme 100,000 



(1) Recherches expirimentales sur le diveloppement du ble et turlar^partilion 
dansies differentes parlies des eliments qui le eonsliluent d diverses ipoques de 
son deteloppement. 

(2) Cours de 1863 au Conservatoire des arts et mitiers. 
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Gette terre, qui est sableuse et d'une couleur brun jaunfttre, 
appartient au terrain diluvien du d^partement du Nord. EUe est 
tr^s riche en phosphates, car depuis longtemps elle est fum^e avec 
des urines et arec l*engrais flamand. Aussi, comme le remarque 
M. Boussingault, cette circonstanee explique tr^s-bien pour- 
quoi Inexperience a montr^ qu'il n'y avait aucun avantage h y in- 
troduire du noir animal et des phosphates* 

ComparaiBon de terns vc^^etales iD^iralement fertiles. — 

Des terres v6g6tales de fertility exceptionnelle, telles queleTschor- 
ooiiem at la terredu Parana, ont ^t6aDa)ys6e8 parM. De he- 
rain (i) dans id but de comparer leur coropositioQ aveo ceila 
d'une terre de valeur iqojenne prise sur le plateau de la Brie. 
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Aiot« (dei mati^rei organ icfues). 
Garbone(de8 mati^resorKaniques) 

Acide pko8pb«rM|iie 

Chauz 

Magn^sie 

Oxyde de (er 

Bilfce ••luble 

Nitrate correspoodai^t an nitrato 
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Ges analyses montrent que des terres de fertility tr&s-in6gales 
peuvent tr^bien ne pas presenter de grandes diffiSrenoes dans 
leur composition. Ainsi que le remarque M. Deherain^r^paisseur 
d'une terre v6g6tale exerce sur la fertility une influence plus consi- 
derable que sa richesse; car d^s qu'elle augmente les plantes 
trouvent h puiser par leurs racines les subtances qui soat n^ces- 
saires & leur developpement. M. Boussitfgault (t) a constate, en 
effety qu'une plante cultivee dans un pot qui contenait une petite 
quantity de terre restait chetive, tandis qu'elle v^getait vigou- 
reusement lorsqu'elle pouvait etendre librement ses racines dans 
la mdme terriB. 



(1) CompUt rendutt 1862; LIV, 122. 

(2) B o u s a i n g a u 1 1. difronQmiey cAtmta agrieoht 1, 283. 
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Gomparaison de la terpe y^g^tale li la surface el h, une cer- 
Uine profondeur. — EnfinM. J6r6me Nickl6s(i) a encore exa- 
mine le sol et le sous-sol v^g^tal des prairies qui se trouvent aux 
environs de Benfeld dans ce qu'on appelle le Ried Alsacien. Les 
analyses ont 6t6 faites sur trois 6chantillons qui ont 6t6 pris sur 
un mSme point : (I) k la surface de la terre v6g6tale ; (II) au milieu 
de la couche noire ; (111) au-dessous de la couche noire et dans le 
loess rh6nan qui, en cet endroit, pr^sente une couleur blanchatre, 
Les r^sultats sont donnas par le tableau suivant et se rapportent k 
100 parties s6ch6es k Pair. 



Stble inerte 

Silice asiiimiUble 

Carbonate de chaux 

Id. de magn^&ie^ ^ . 

Id, de proioxyde de Ter 

Alumine ( 

Sesquioiyde de Ter. ) 

Eau. I 

Poiasse, soude ammonique, manganese, acidesj 

azotique et pho^pbo^ique [ 

Clilore et perle ) 

Manures organiques 



Somme ' 100,00 





11. 


jn. 




60,49 


56,71 


0,75 


1,00 


1,30 


1,20 


17.42 


27,65 


1,00 


2,SS 


3,60 


10,45 


6,65 


» 


a 


(races 


4 05 


3,10 


2,96 


C,35 


7,39 


8^5 


0,44 


» 


» 


traces 


100,00 


100,00 


100,00 



Bien que cette terre T^tale (1) de Benfeld oootietine peu de 
carbonate de chaux k la surface, on en trouve beaueoup dans le 
loess auque! elle est superpos^e, et 11 7 en a ansrt une proportion 
tr^s-notable dans la couche (II) qui est celle dans laquelle plongent 
surtout les racines. M. Godron observe k ce sujet que cette cir- 
constance suffit pour y determiner le d^veloppement de plantes 
calcicoles. Quoiqu'elle renferme aussi de la silice soluble, M. Go- 
dron ajoute cependant que Taction de la chaux devient pr6pond6- 
rante, et comme il Ta d^jk constat^ pr6c6demraent, elle paratt 6tre 
une cause d'exclusion pour les plantes silicoles (a). 



(1 ) d r n. De /a ^igitation du Kaiser ttuhl dang sen rapports avee eelle des eo- 
tttmx jmratsiqmt d9 l« Lorraine. (Acad^mie de Scanialas; m^oires de 1863, 433.) 
(3) A. God ren. Dne promenmde boianique aux environede Benfeld {Ba»^Rhin). 
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Roehe* silieeusos. 

Sables. — M. Gh. Karmarsh (i) a fait, au point de vue de 
rindustrie, une 6tude des propri^t6s physiques et chimiques des 
diffi§rents sables qui sont employes pour le moulage. On sait qu*en 
ayant 6gard k la cohesion et h la plasticity de ces sables, on dis- 
tingue ceux qui sont maigres et eeux qui sont gras, la limite entre 
les deux vari^t6s n'6tant pas absolue. M. Karmarsh a examine au 
microscope ces diff<§rents sables ; il a compart leur cohesion, les a 
soumis k une l^vigation pour connattre le r^sidu quMls laissaient ; 
enfin par une s6rie d'essais, il a encore d6termin6 leur composition : 

A. Sables maigres. 

I. Sable grossier employ^ par les figyptiens pour le moulage de Targent. 

XI. _ irr6gulier de S6beDsteiD, pres Wieoer Neustadt. 

lU. — tr^s-maigre de NeudOrfel, pr^s Wiener Neustadt. 

lY. — de Sheffield , servant au moulage de la fonte. . 

V. — de Soiling, id. 

YI. — de Birmingham, id. 

VII. — deLUneburg, id. 

B. Sables gras. 

VIII. Sable du Mont Benter, pr^s Hanoyre, pour laiton et bronze. 

IX. — de Verden. 

X. — de Vienne, pour les moulages artistiques les plus d61icats. 
XL — de Vienne^ pour moulages 19ns. 

XII. — trfes-gras de Neudorfel. 

XITI. — de Fontenay-aux-Boses, pour les moulages de bronze dclicats. 

Relativement au tableau qui resume les r6sultats obtenus, obser- 
vons que la propri6t6 d'un sable d'fitre gras ne depend pas unique- 
ment de la proportion d'alumine ou de I'argile qui lui est m61an- 
g6e; certains sables maigres contiennent en effet plus d*alumine 
que des sables gras. L'oxyde de fer ou le carbonate de chaux ne 
paraissent pas 6tre tr6s-nuisibles h la plasticity; mais ils ont Tin- 
conv^nient de rendre les sables plus fusibles. Nous remarquerons 
maintenant que les sables gras 6tant soumis ^la 16vigation laissent 



(1) Mittheilungen der Hanov. Gewerbe-vereint , 1862,— Berg und Huetten- 
mannitehe Zeitungf i863, 137. 
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g^n^ralement un r^u plus faible que ceux que Ton appelle 

inaigres. 



miROS 

d'ordre. 
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Le sable de FonteDay-aux-Roses, pr^s Paris, qui appartient k V6- 
tage de Fontainebleau, est tant6t maigre et tant6t gras. Ayant sou- 
mis k la l^vigation celui qui est maigre, M. Delesse a obtenu un 
r^sidu de 88 p. loo, tandis que pour le sable gras de la meilleure 
quality le r6sidu a vari6 de 67 ^ 6o. 

Ce sable de Fontenay est d'ailleurs tr6s-renomm6 pour le moii- 
lage; aussi Ton en exporte tous lesacs des quantit6s considerables 
qui sent envoy6es jusqu'en Am6rique. II nous paraft que sa plasti- 
city doit en partie 6tre attribute k ce quMl est intimement m6Iang6 
avec des mati^res organiques; car Texp^rience a appris qu'il perd 
sa plasticity et ne pent plus 6tre employ^ au moulage lorsquMl a 
ete expose aux iDteinp6ries de Tatmosphere; en sorte que les sa- 
blonniers des environs de Paris sent dans Thabitude de conserver 
leur sable dans un endroit abrit6 et qu'ils ne Textraient m^me le 
plus souvent qu'au moment de la commande. 
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Oris f laue^mienx. — Le gr^ silurien appartenant au gronpa 

de Quebec contient souvent de petits grains verts. M. Sterry 
Hunt (i) qui a analyst ces grains a reconnu quMls appartiennent 
i une vari6t^ de glauconie : 

SiOS A1S03 FeO MgO KO N«0 HO Somme 
50,7 19,8 8,6 3,7 8,2 0,5 8,5 100,0 

M. Sterry Hunt observe que cette glauconie du silurien con- 
tient une proportion d'alumine trfts-notable et sup(5rieure h, celle 
qu'il y a dans les autrcs glauconies (2) ; ce ri^sultat s'explique du 
reste facllement puisqu'elle est dans une rochetr^s alumineuse. 



Limoa siliceux. Le terrain diluvien rouge qui recouvre la 
Hesbaye en Belgique est form^ par un limon dont Tanalyse a 6t6 
faitepar M. Phipson (3). 

Sable quarizeax 92,24 

Acide suirurique, chlore et acide carboniqae traces 

Acide.phosphorique « 0,20 

Oxyde de fer 2,56 

Alumine et un peu de manpandse 1,20 

Chaux .' . 0,40 

Magndsie 0,07 

Potasse et soude 0,23 

Ammoniaque 0,10 

Substance organique et eaa combin^e 3,oo 

Eau hygroscopique traces 

Somme « 100,00 



Oo voit que le limon de Hesbaye est tr^s-rlche en silice et con- 
tient k peine de Taluminenl appnrtient aux roches siliceuses qui, 
coropos^es de parcelles microscopiques, deviennent plastiques 
comme les argiles (4), o'est ce qui explique pourquoi il est peu fu- 
sible et susceptible d'etre employ^ avec avantage ^ la fabrication 
des briques. II forme le terrain diluvien de la Hesbaye, pr^s de 
Namur ; toutefois il s'^tend plus au norddans la Belgique oCi, d apr6s 
Dumont sa limite est une ligne ondul^e se dirigeant de Maestricht 
vers Dixmude. 



fi) Geological Surrey of Canada^ < 858-1 8r»D; i9r», 197. — Neue$ Jahrbuch, von 
G. Leonhard undGefnilz. 1862; 720. 
(2>R4mmelsberg tianiibwh der Uin§r0l Chejni^ 1860; Grunerdet 

(3) Jahregberiehtf vqd Hermann Kopp and H. Will, 186'2; 805. — Chem- 
Hews, VI, 229. 

(4) Revue de giologie^ I, 37« et II, 87. 
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Ajontona lllaintenaBtqu^lB \lmon mge analogue, nais plus argi- 
leux y aa retroove, dans la Picardie et dans le bassin de Paris ; 11 
86 retrouva ^galement dans le Kent et dans le bassin de Londres. 
D'un autre c6t6, nous avons constat6 par des essais Jtr^s-nombreux 
que sur les hauteurs et sur les plateaux ce limon ne contient pas 
de carbonate de chaux ; comme c*est lui qui, in(lang6 h de Thu* 
mus, coDstitue la terre v^g^tale, on comprond que dans les bassins 
de Londres et de Paris, la terre vdg6tale demandera souvent k 6tre 
amend^e par de la marne. 

Ar^^iles. — M. Edwards Kiley (i) a reoonnu qu'il y a quel- 
quefois plus de u pour 100 d*oxyde de titane dans rarcile bleue da 
Wiltshire. D6j^i prdcedemment des proportions tr^s-notablesd'oxyde 
de titane avaient ^t6 trouv^ea dans certaines argiles, notamment 
par M. H. Saioto-Glaira Deville. 

Jiewcaslle.'- On salt que le terrain houiller de TAngleterre ren* 
ferme des argilea tr^s^tim^es servant k la fabrication de toutes 
sortes de poteries; celles (underctay) qui se trouvent imm^diatement 
sous la Goucbe de houille sent particuli^renent renomm^es et g^ 
Ddralement tr^a r^fractaires. L*exploitation de ees arglles a lieu 
sur una trds*grande 6cheUe dans les environs de Newcastle sur la 
Tyne (2), et voici quel est, d*apr6s M. Joseph Cowper, la compo- 
sition de sept oouobes diff^entes qui servent k approTisionner une 
fabrlque. 
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30,25 
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1,46 
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IV 


5M1 


30,40 


4.91 






1,76 


traces. 


12,29 






V 


69,25 


17,90 




2,97 




1,30 


7,58 






VI 


71,tS 


17,75 




2,43 




2,30 


6,94 






VII 


83,39 


8,10 




1,88 




2,99 


3,64 





(1) hiBvue de giologie, II, 58. — Bulletin de la SocUU ehimique, aoOt 1863; 406. 

(2) Retue univenelle det mtntft, de la mMalhirfie^ de* IravoiM? p^bUei; de 
G u y p e r, 1 863 ; 39 4. BtitUh Attoeiaiion^ 1863 ; NewcastUi. 
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Bien qae provenant d'un m^me gisement et formdes dans des 
coDditiODs analogues, ces argiles du terrain houiller de Newcastle 
ont une composition qui varie dans des limites ^tendues. EUes sont 
quelquefois ass.ez riches en silice pour passer aux argiles siliceuses 
et alors elles deviennent tr^-r^fractaires, surtout lorsqu'en m^me 
temps elles contiennent peu d*oxyde de fer. II est d'ailleurs facile 
de constater qu'elles sont d'autant molns hydrat^es qu'elles ont 
plus de silice. 

Pyrosehistes. — La denomination de schiste bitumineux est 
g6n6ralement appliqu6e k tout schiste qui pent fournir k la distil- 
lation des hydrog^nes carbon^s ressemblant plus ou molns au p^- 
trole; mais M. T. Sterry Hunt (i) observe qu'il serait pr6f6rable 
de la r^server pour ceux qui ont 6t6 impr6gn6s de pdtrole. Ce der- 
nier s'en 6coule d'ailleurs spontan^ment ou bien 11 peut en 6tre 
extrait par la benzine. De mfime la denomination de calcaire ou 
de gr^ bitumineux conviendrait aux calcaires et aux gr^ dans 
lesquels il y a soit du p6trole, soit du bitume k r^tat solide. 
D'apr^s cela, M. T. Sterry Hunt appelle pyroschistes les schistes 
qui , 6tant m61ang6s de substances combustibles , ne contiennent 
cependant que peu ou point de bitume; lis correspondent au 
brandschiefer des g^ologuesallemands, au schiste combustible ou 
carbon6 de quelques lithologistes frangais. 

Les pyroschistes se rencontrent fr6quemment dans la s6rie des 
terrains stratifies depuis les plus anciens jusqu'aux plus modernes. 
Bien qu'ils aient souvent une couleur brune ou noire, ils sont quel- 
quefois brun clair ou gris jaun&tre. 

France. — M. le professeur A nsted (a) a appel6 Tattention sur 
quelques gisements de pyroschiste, particuli^rement sur ceux 
d'Autun ainsi que de Feymoreau, dans la Vendue. 

A la distillation, ce dernier schiste donne environ i5 p. loo 
d*huiles combustibles. Bien que sa puissance soit grande, il n'a 
qu'une faible ^tendue. 

Situ6 au-dessous de la houille, il forme, d'apr^s M. Ansted, 
le mur d'une couche de houille peu 6paisse; il en repr6sente Tar- 
gile inf6rieure (underclay). 

A Autun, le pyroschiste se trouve, au contraird, beaucoup au- 



(i} American Journal, 1868; XX:^y, 157. 

i2) Report of Hit liriliih Association^ C^\n^Ti6ze, 186'2; 65. 
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dessusde la taouille; il peut donner jusqu'^ 5o p. loo d'huiles de 
toutes sortes ; toutefois, certaines vari^t^s sont tr^s-pauvres. 

Les pyrosohistes de Bonn, ceux du lias de TAllemagne, sont 
d'ailleurs exploit^s ^galement pour en extraire do la paraflGine et 
des huiles combustibles. 

AmMque du Nord. — Dans son rapport sur I'fitat Iowa, M. le pro- 
fesseur Whitney (i]a donn6 la composition de divers pyroscblstes 
appartenant au silurlen inf^rieur de la riviere Hudson , groupe 
d'Utica. Voici le r^sultat de Tanalyse de quelques-uns d'entre eux, 
d'apr^s MM. Chandler et Kimball : 

A Schiste siiiceux de couieur chocolat fonc^e, proyenant de la region dans 

laquelle on trouve le minerai de plomb. 
B Schiste gris fonc6, avec des graptolites^ de la mdme region. 
G Schiste noir, rempli de crinoides et de triiobites, de Gloucester pr^s Ottawa. 
D Roche brune^ iroparfaitement laminae, dans laquelle il y a des graptolites, 

de lariyiire Sainte-Anne pr^s Quebec. 







ilBOILB 

et 
sable. 


ALUMINB 

et 
oxyde 
de Cer. 


COa,CaO 


COS,MgO 


C 


H 





Somme. 






A. . . . 


73,57 


2,79 


1,29 


0,76 


15,03 


1,65 


5,39 


100,48 






B 


80,65 


1,99 


4,77 


3,40 


3,97 


0,63 


4,87 


100,28 






C. . . . 


48,27 


7,99 


20,30 


11,48 


6,99 


1,13 


3,39 


99,55 






D. . . . 


37,26 


3,29 


52 60 


3,42 


0,61 


0.83 


1,71 


99,72 





M. Ster ry Hunt a analyst de son c6t6 plusieurs pyroschistes du 
Canada. Ainsi un schiste calcaire de GoUingwood, sur le lac Hu« 
roD, appartenant h la formation d'Utica, a 6t6 traits par la benzine 
bouillante et n'a abandonn6 que i pour loo d'une mati^re bitumi- 
neuse brune. Calcin6 en vase clos, il a d6gag6 12,6 de mati^res vo- 
latiles et combustibles, laissant un r^sidu charbonneux noir qui a 
perdu 8,4 par le grillage. Ge schiste contient d'ailleurs pour 100 
de carbonate de chaux. Les pyroschistes noirs de Bosanquet qui 
paraissent 6tre les Equivalents des schistes de Genesee (New- York) 
et qui appartiennent au terrain d6vonien ont 6galement 6t6 es- 
say^; ils ne renferment pas de calcaire et donnent k la distillation 



(0 Report oh the Geological Survey oflowa^ 183. 
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/i,a pour loo d'hydrog^ne carboa^ huileux sinai qu'ane graade 
quantity de gaz inflammable. 

Xes mati^res organiques des pyroschistes de Bosanqaet parais- 
sent, d'apr^sM. Hunt« proveDir de plantes terrestres, commepour 
les schistes du terrain houiller ; mais celles des pyroschistes d'Utica 
qui remontent an silurien inf6rleur, ont sans doute 6t6 fournis par 
des d6bris animaux, particuli^rement par des graptolites. 

mehUteB ertotolUns. 

Schisfe chlorite. — Sur le versant nord-ouest du Meineckeberg 
an Hartz se trouve nn amas de schiste ctilorit6 vert clair, doux aa 
toucher. Density a.gSi. M. C. W. C. Fuchs (i) a trouvd pour sa 
composition. 

Si08 AISQS FeO CaO H«0 Aicati HO Soitin«. 

33,72 19^81 24,83 0,60 12,01 IraoeS. M7 100.24 

Schiste talqueux. — M. G. Werther (a) a donn6 les analyses 
de schistes quMl nomme talqueux et qui proviennent Tun (A) dd 
Falun et I'autre (B) de Zoptau : 

SiQi AlSQs Fe^QS FeO CaO MgO K0,Na0 I'erte Somme. 

au feu. 

A. 51,62 12,30 » 4,86 » 33,04 » » 101,83 

B. 83,28 4,48 S,T9 1,04 1,51 29,85 1,49 2,60 99,99 

G*est le spectroscope qui a servl & recocnaitre les alcalis dans ie 
schiste de Zoptau, et il a montr6 quMl y avait plus de potasse que 
de soude. 

li importe d'observer que la composition chlmique de ces schistes 
diffi^re beaucoup de celle du talc. Da plus, dans toutes les vari^tds 
dece mineral que nous avons essaydes, nous avonstoiyours trouv^ 
plusieurs ceiiti^mes d*eau qui a souvent 6chapp^ ^ Taualyse, parce 
qu'elle se d^gage seulement k une tr^s-haute temperature ; il serait 
done bizarre quMl n^y etlt pas d'eau dans le schiste de Falun, 8*U 
etait r^ellement talqueux. La presence des alcalis et d'une pro- 
portion tr^s-notable d'alumine indique visiblement ua melange d« 
mica dans ces schistes; peut*6tre m^me doivent*ils 6tre consid^- 
r^s comme des varl^t^s de schistes micac6s qui sent onctueux an 
toucher et auxquels on donne improprement le nom de schistes 
talqueux? 



(1) Jahretherieht, yon Bermann Kopp and H.Will, 1862; 799. 

(2) Journal f. praktUehe ehemie, XCI, 330. — Rotb. GeiUint Anai^^ iSfi. 
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SchlUerfels. — La roche de Baste dans le Hartz, qui contient le 
schillerspath, est celle que les min^ralogistes allcmands d^signent 
sous le nom de Schillcrfels ; elle avait d^jSi 6t6 analys^e par K6h- 
ler (i), et r6cemment son examen a 6t6 repris par M. Streng (2). 
Son ^tude min^ralogique montre qu*elle est form^e d'aoorthite (I) 
associ6 avec des min^raux ap par tenant au groupe du pyroxene et 
h ]a serpentine. M. Streng y distingue en outre ce qu'il nomme 
le protobastite (II) qui est simplement un pyroxene mago^ien 
ayant les caraet^res de Tenstatite; le diaklase (III), ?ari6t^ du mi- 
neral pr^c^dent, qui est sans doute un peu impure et m^laagte 
d'uDQ petite quantity d'anorthite, ce qui expliquerait pourquoi Ton 
y trouve des alcalis. Enfin, k ces divers min^raux 11 faut ajouter 
la serpentine et surtout le plus important d'entre eux, le schillers- 
path(lV) dont nous rappelons ici la composition d'apr^s Kdhler. 

Density. 
I. 2,76 

II. 3,29 

III. » 

IV. 2,61 2,» 



SiOs AIsOeCT«0>P(9K»t feO MnO GaO MgO KO NtO HO 
45,37 34,81 » 0,S9 » » i6,Stt 0,83 0,40 1,45 0,87 100,84 
54,15 3,04 J* » 12,17* » 2,37 28,37 » » 0,49 100,59 

53,31 7,49 0,29 1,41 8,l4 UaCM 3,59 25,37 0,5« 1,55 101,19 
43,10 1,50 2,37 » 10,78 0,55 2,70 26,00 0,47 12,42 100,69 



* Avec ao peu d'oxyde de cliromo. 

M. Strong observe que ces min^raux sont r^partis d*une ma- 
ni^re tr^s-in^gate; tant6t l*un disparait, tantdt au contraire Tautre 
devient tellement pr<^dominant qu il constftucs presqae enti^re- 
ment la roche Du fer chrom6 ainsi que du fer oxydul6 peuvent 
encore la rendre magn^tique et mSme magn^tipolaire. 

La roche ne fait pas effervescence avec Tacide et sa density se 
trouve comprise entro 2,71 et 2,92. 

Voici d'aiileurs, d'apr^s Kohler, la composition du SchlUerfels 
dtt Hart2 (I) et, d*apr^s M. Sterry-Hunt (^) , celle d'une vari6t6 
de cette roche qui a M trouv6e au Canada (II) i 

SiOt AISQS FeO MgO CaO NiO MnO HO Um*. 
I. 43,90 1,28 13,04 26,86 » » 0.54 12.43 98,05 

n. 41,80 «,S0 11,06 26,18 T,00 trace. » 7,60 100,99 



(0 atmmelaberg. Omntlhmk 4er Mimerahfw, 58S. 

(2) IJebfr den gakbro fmdden «. g. SuhiUerfeU dm HarzM, Slattgart, 1863. /oAr- 
huh det tUneralogii, vori B i- o n n und G. t e o n h a r d, 1 862 ; 5i 3, 93l 

(3) Logtm's Report, 1855-56. 
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Protobagtitfels. — Le nom de protobastitfels (roche de proto- 
bastite) a 6t6 donn^ par M. Streng&une vari6t6duschillerfels. Elle 
se compose essentiellement d'anorthite blanc avec du protobastite 
jaune verd&tre clair, et elle peut contenir en outre de la serpen- 
tine verte ou nolr&tre ainsi que du fer chromd. Elle pr^sente un 
grain moyen. M. Strenga trouv6 pour la composition du proto- 
bastitfels de Radauberg au Hartz : 

SiQs Al<08 Graos FeSOS FeO MnO CaO MgO KG NaO HO PSQs S Somme. 
4»,23 25,15 0,03 ' 1,30 3,29 0,34 12,57 8,92 0,99 0,64 0,005 traces 102,465 

Gette roche a une density de 2,92 ; elle ne fait pas effervescence 
avec Tacide. Sa composition chimique semblerait indiquer qu'elle 
estform6ede 39,66 de protobastite avec 72,^18 d'anorthite* 

Serpentinfels. — Le serpentinfels de M. Streng est compl^te- 
ment associ6 aux deux roches pr6c6dentes. Un premier 6chan- 
tillon (A) qu'il a analyst provenait du confluent do TAbbeborn et de 
la Radau, pr^s de Harzbourg au Hartz; il avait une density de 
2,88, ne faisait pas effervescence dans Tacide et r^pandait par 
insufflation Todeur argileuse. II se composait d'anorthite blanc 
gris&tre, de schillerstein compacte ou de serpentine, de fer 
chrom6, de protobastite spathique et de paillettes de mica brun. 
Un deuxi^me 6chantillon (B) pris sur le flanc ouest du Radauberg ne 
montrait plus d'anorthite, mais contenait encore un peu de fer 
chrom6 et du schillerspath ayant une couleur fonc^e. Sa density 
6tait 2,71 et il faisait effervescence dans Tacide. 

SiQs AISQS Ci«OS FeiOS FeO MnO CaO MgO KO NaO Per Somme. 
> .^u-^ ' cbrom6. 
A 42,02 13,39 4,68 3,19 « 8,01 20,97 0,44 0,36 > 100,20 

35,67 2,98 0.87 6,04 4,95 0,11 0,18 35,03 0,77 1,37 100,04 
* Traces d'acide phosphoriqae, de cuirre et de sou f re. 

D'apr^sM Strong, A serait form6 de /ii,5o anorthite, 5,19 fer 
oxydul^, 17,80 protobastite et 35,68 serpentine. 

— II nous parait que les denominations nouvelles, schillerfels, 
protobastitfels, serpentinfels, qui ont 6t6 propos^espar M. Streng, 
viennent compliquer sans raison suffisante la nomenclature litho- 
logique; car, en r^alit^, elies s^appliquent trois vari6t6s d'une 
m^me roche, le schillerfels, qui est elle-mSme tr^s-peu importante« 
puisqu'on ne la connatt que dans quelques gisements. II suffirait 
done de conserver la denomination de schillerfels ou plutOt de 
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scbiilerite, d6jk sanctionn^e par Tusage, eu I'appliquant k la roche 
earact4i1s6e par le schillerspath qui est seol an mineral distinct 
et d^fini. 

Remarquons d'ailleurs qu'en appelant protobastlte Tun des pyr- 
oxenes observe dans cette roche, M. Strong a 6t6 gaide par une 
consideration th^orique qui n'est aucunement justifi^e. Suivant lui, 
le protobastite serait un pyroxene magn^sien repr^ntant le mi- 
neral originaire; c'est en se comblnant avec de Teau et en se mo- 
difiant un peu dans sa composition chimique qu'il se serait 
ult^rieurement transform6 en diaklase, puis en schillerspath, 
ensuite en schillerstein et enfln en serpentine. 

Nous avons d^}k eu Toccasion de faire obsenrer h diff(§rentes 
reprises que ces pr^tendues transformations ne nous paraissaient 
aacunement stabiles, et dans le cas present elles le sent moins 
que dans tout autre (i). Comment expliquer, en effet, le caprice de 
cette metamorphose qui aurait change sur un mdme echantillon 
uoe partie du protobastite en diaiclase, lequel se serait ensuite 
change en schillerspath, tandis que Tautre partie serait au con- 
traire restee compietement intacte et k ]*etat originaire? D'un 
autre cOte, pourquoi admettre que le fer oxyduie, le fer chrome et 
le quartz resultent d'une decomposition posterieure du schillerfels ? 
Pourquoi supposer aussi que Tanorthite compacte provienne d'une 
alteration de Tanorthose cristallin? 

Les differences que.le schillerfels presentaitdans la composition 
cliimlque de ses parties et les circonstances dans lesquelles elles 
ont cristallise, nous paraissent seules pouvoir expliquer les varia- 
tions qui s'observent dans la composition mineralogique do cette 
roche. Nous pensons aussi que le diaiclase, le schillerspath, la ser- 
pentine, le fer oxyduie out pris naissance au moment oil elie s'est 
consolidee et en meme temps que le protobastite et Tanorthitc. Le 
protobastite n'a pas precede le schillerspath ni la serpentine, et il 
nelesapas nonplus*engendres;lenom special donne par M. Strong 
i ce pyroxene magnesien n'est done pas justifie, et nous ajoute- 
rons qu*il est aussi malheureux que celui attribue par I'usage k la 
protogine. 



(1) Deles te. Beeherehei $ur Vorigine dei rochet. BulletiD geologiquo XV\ 
732, et Obterfomtiont twr la pritence d*eau de eombittaiton dans le$ rochet feld- 
ipathipies, 1849. — hulledn giologiqiie, ri;3. 

8 
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JUbersoUte, — La IherzoUte du lac de Lherz dans les Pyrdutoi a 
^ dtttdi^ parM. Damour (i). U a coostat^'Qu^eUe compose 
de peridot associ6 k deux vari6t6s de pyroxene, TenstatUe ou 
pyrpx&^e magn^eii et diop^de. Le peridot pr^ente la compo- 
9iUoa donate p^ Taoalyse CI) ; Tepstatite est vert jaua&tre et se 
clive suivant im priswede gSo.el; 87"* (II); le diopsidef^ uuecouleur 
vert d'6meraade qu'il doit^comme certains dlall^ge^ & 4^ To^yde de 
chrome (ill). 

Densite. SiO« CaO MgO F60 MnO Al«08 CrSQS Somme 
I. 3,38 40,59 » 43,13 13,73 1,60 » .• 99,05 

II. 3,27 54,76 » 30,22 9,35 » 4,80 » 99,23 

UI. lltSf &3,^ 20,37 12,48 S,52 » 4,07 1,^ 100,37 

On distingue aussi dans la Iherzolite de petits grains noirs qui 
avaient 6t6 d6sign6s originairement sous le nom de picotite, en 
Phonneur de Picot de Lapeyrouse; d*apr6s M. Damour, ils 
doivent 6tre rapport^s&unspinelle cliromif&re. 

Un nouveau gisement de Iherzolite a 6t6 d^couvert par M. Des 
Cloizeaux (3) au col deLurd6, dans le d^partement des Basses- 
Pyrenees. Elle se pr^sente dans des conditions analogues a celles 
d^crites par de Gharpentier au lac de Lherz. 

Des roches semblables k la Iherzolite ont d'ailleurs 6t6 obser- 
v6es dans la vall6e de Vicdessos dans rAri^ge, dans les terrains 
granitiques de Beyssac dans la Haute-Loireet dans la valine d'Ulten 
en Tyrol. 

La presence du peridot dans la Iherzolite tn^rite d*^tre sp^ciale- 
lement remarqu^e; car elle montre une fois de plus que si ce 
mineral se d^veloppe surtout dans les roches volcaniqucs, il peut 
6galement se former dans celles qui ne le sont pas (3). 

ia^|ie0 p^lir«0lllee«»eai. 

Corneenne. — La corn^enne (horofel?) du Hartz nou^ oflfre des 
types classiques de cette roche qui avait fix6 d'une m^ini6resp6ciale 
Tattention des anciens lithologistes ; aiissi les analyses qui en ont 
et6 faites par M. W. C. Fuchs (4) pr6sentent-elles de rint^rftt. 



(1) Bulletin de la SociiU gdohgique, 1862; XXIX, 4i3. 
(?) Bulletin de la Soeiiie giologique [2], XIX. 

(3) Del esse. Origine dee rochet. Eludet twr le mitamorphiime. 

(4) JahresberieM, von H e r m a n n K o p p und H. W i 1 1, 1 862 ; 802. — Jahrbuek 
von Looobard und Geinitz, 1862; 803. 
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A — Gompacto, gris TerdAtre^ k euson l^g^remeit coiich<rirde, tnoiiMraBte 
snr les bords, avec quelquM paillettes de mica brao; elle est ioterealM 
daos le granite da MeinecLenberg, dass laTailie de l*Use. 

B — Noiritre, grenue^ de la rn^me locality. 

C — A grain fin^ presque compacte, gris bleu&tre^ de la Tall^e de TOcker. 
D — I^oir blenAtre, offrant una cassore bien coDchoi'de et reseemblant au scbitte 

siliceux (kieselscbiefex), de SoDoenberg. 
E ~ De la Tall^e de TOcker, eDTiron k i,ooo metres de la limite sap6rieure da 

granite ; elle a une coulear gris de fum6e ayec des yeines plus claires, et 

sa cassore est un peu esqailleuse. 
— Sorte de scbiste siliceax (kieselscbiefer) do M eineckenberg, dans la Tall^e 

de rilse; noir yerd&tre, k cassore concboYde, translocide et yerdltre 

sur lee bords. 

G — De la yall6e de TOcker; cet icbantillon a 6t6 analyst par M. Grab a. 
H — Gorneenne consid6r6e comme type ; elle est trayers6e par des filons de 
granite. 

I ~ Gorneenne d'Acbtermannsbobei meins grenve que la pr^c^ente et d*ane 

cooleor plus jaan&tre« 
K — Gomdenne tacbet^e^ associ^e ao scbiste siliceux^ sor le sommet da Soo- 

nenberg. 





SiOi 


Altos 


Pesos 


PeO 


GaO 


MgO 


KO 


NiO 


HO 


IMM. 


3,950 


53,51 


15,72 


5,93 


8,54 


8,90 


5,51 


1,64 


0,61 


0,29 


100,65 


n 


58,98 


12,38 


9,45 




7,57 


4,37 


5,52 


0,84 
2,39 


1,83 


100,94 


» 


56,78 


21,57 


7,18 


» 


4,07 


3,88 


3,42 


1,85 


ieiyi4 


2,780 


60,64 


20,73 


7,34 




1,13 


3,69 


2,07 


3,55 


1,78 


100,93 




61,14 


19,00 


7,79 


» 


0,97 


4,04 


2,36 


2,19 
3,01 


3,73* 


101,22 


2,740 


68,30 


17,62 


5,86 


j» 


0,95 


0,90 


8,06 


1,14 


99,92 


m 


63.63 


17,94 


7,54 


» 


7,25 


1,93 


2,11 


2,48 


0,02 


102,90 


2,700 


70,11 
72,95 


13,72 
7,64 


7,S9 


» 


2,00 


1,53 


2,85 


2,38 


1,13 


101,21 


2,702 


8,13 


» 


3,65 
2.14 




iJlT 


2,42 


1,30 


99,08 


M 


73,08 


12,46 


4,80 


» 


4,08 


2,40 


0,41 


100,64 



* Ayec une maliire organiqoe. 



La composition chimique de la corn^ne du Hartz est extr^n^ 
ment variable, et 11 est facile de s'ea rendre compte; car cette 
roche ^tait origlnairemeat un schiste ou ua gr^ fitt coDteoant des 
debris feldspatbiques d^compos^s. Post^rieurement elle a sfibi un 
m^tanaorphisme au moment oili s'est form^ le granite, aveo leqnei 
oa la teowfe en contact ; mais comme )a proportion d^alcalis qu'elle 
renferme est rest6e assez petite, les feldspaths n'ont pas pu se 
former et le d^veloppement de sa structure cristalline a, par cela 
m^me, 6t6 entrav^. 

U>rsqae la com6enne du Harts devient riche ea silice» elle paaw 
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au kieselc^iefer ou bien k la lydienne, qui est simplement une va- 
ri^t/b siliceuse de sctaiste m^tamorphique. 

Nous ajouteroDs d*ailleurs que dans les Vosges, particuli^rement 
au voisinage du granite et autour des Ballons, le schiste de transi- 
tion est souvent metamorphose, 11 se change alors en une roche 
petroslliceuse offrant la plus grande ressemblance avec la cor- 
B^enne du Hartz; sur certains points, II devlent m^me porphy- 
rlque et II se charge de cristaux de feldspaths (i}. 



ROCHES FELDSPATHIQUES PLLTONIQUES. 
Grant tefi. 

DonegaL ^ M. le professeur S. Haughton (s) a poursuivi ses 
Int6ressantes etudes sur la composition mlneraloglque et chlmique 
des roches de l^Irlande. Voici les rdsultats quMl a obtenus en ana- 
lysant les granites du comt6 de Donegal : 

A Granite d'Ard Malin, pr^s Malin Head^ k gros grain^ a?ec beaucoup de 
quartz, orthose rouge et petits nids d'un mica ressemblant k de la chlo- 
rite ; ce dernier est sans doute le mica vert et riche en oxyde de fer qui 
entre dans la protogine. 

B Granite d'Unismenagh^ pr^s Dunaff Head^ a grain moyen avec orthose de 
couleur rouge p&le, anorthose gris, mica noir ou yert noirMre. 

G Granite de Glen ; gneissique et k grain grossier; le quartz y est k peine vi- 
sible^ Torthose est rouge et en gros cristaux, I'oligoclase ?ert et blanc. 

D Granite du mSme endrpit; il est euYcloppe dans le precedent dont il a la 
structure ; il contient de Tanorthose blanc et du mica noir. 

£ Granite de Glenveagh, porphyrique et k gros grain, a?ec orthose rouge p^le, 
quartz peu visible et beaucoup de mica noir en petites paillettes. 

F Granite de la m6me locality; gneissique et & grain fin, avec quartz & peine 
yisible, anorthose blanc saccharoide, mica noir trfes-briilant. 

G Granite de Poison Glen; k grain moyen avec quartz, grands cristaux d'or- 
those p4le, mica tres-noir et tr^s-brillant. 

I Granite de la mdme locality; grossier avec quartz bien apparent, grands 
cristaux d'ortbose rouge de chair et mica yert en taches dissemin^es. 

1 Granite du pent de Doocharry; d'un grain moyen avec une tendance k U 
structure porphyrique. II contient du quartz, de Torthose nragefttre, de 
Toligoclase gris et un pea de mica noir. 



(1) Delesse. AnnaUt det mines. 1853 ; III, 747 : Grauwake des Vosges. 

(2) Quarterly Journal Geological Soeiely, XVI II, 403.— Jahreiberitkt, von Ber- 
luann Koppvnd H. Will, 1862; 783. 
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K Granite de Barnesmore Gap; il est d'an grain grossier^ rouge&tre, et sc sub- 
divise en plaques d'an pouce d'6paissenr. Le quartz gris y est abondant; 
il renferme de I'orthose rouge p&le ainsi que de Hiomblende ; cette 
derniire est diflScile k distinguer du mica et, k sa surface, elle passe k 
une sorte de terre yerte. 

L Granite de Hie Arranmore; ])orphyrique» k orthose dominant; il renferme 
beaucoup de quartz gris ainsi qu'un mica noir, brillant, ressemblant u 
de rbornblende. 

M Granite de lite Tory; giossier de grain et en plaques d'un pouco d'dpaisseur; 
il est presque entiurement form6 de feldspatb rouge et yert a?ec du mica 
bliainc. 

N Granite d'Ardara; grain grossier et structure gneissique; quartz, ortbose 
rouge de cbair^ oligoclase gris et beaucoup de mica noir. II renferme 
accidentellement du spb^ne. 

Granite de Dunlewy ; melange intime, gris blanchAtre, de quartz et de feld- 
spatb, avec crisfaux d'ortbose, petits greaats et tacbes d'un mica ressem- 
blant k de la cblorite. Ce granite se trouye au contact du calcaire cris- 
lallin de la carriire de Dunlewy. 

P Granite d*Anagarry, pr6centant une p&le feldspatbique, dans laquelle sont 
diss^min^s de Torlbose et des grains de quartz. Accidentellement, il 
renferme du spb^ne et de Tbornblende. II est igalement au contact du 
calcaire. 







SiOs 


AlsOs 


FejO, 


FeO 


GaO 


MgO 


NO 


KO 


MnO 


UO 


80MME. 






A 


70,00 


16,36 


2,80 


0,08 


1,12 


0,71 


4,13 


4,66 




» 


99,86 






B 


65,S0 


12,80 


6,64 


0,18 


2,92 


1,78 


4,16 


4,40 




1.20 


99,88 






C 


68.96 


17,40 


2,52 


K 


2,80 


0,41 


3,03 


5,25 






100,37 






D 


58,44 


20,00 


6,44 


2,05 


4,72 


1,57 


3,81 


2,82 






99,85 






£ 


69/i6 


16,00 


3,03 


0,30 


2,29 


0,54 


4,17 


4,47 






100,16 






P 


68,00 


16,80 


a,(i8 


0,65 


4,05 
2,92 


0,95 


4,32 


2,04 




» 


100,49 






G 


68,20 


15,96 


3,69 


1,00 


0,18 


3,75 


4,14 




N 


100,44 






H 


70,64 


15,64 


2,64 


» 


2,47 


0,15 


3,81 


4,53 




• 


99,88 






1 


72,24 


14,92 


1,63 


0.23 


1,68 


0,36 


3,51 


5,10 


0,32 


m 


99,99 






K 


73,60 


13,80 


2,00 


M 


0,79 


0,50 


4,-29 


5,22 




n 


100,20 






L 


68,80 


16,40 


2,60 


0.65 


1,75 


0,85 


3,18 


5,31 




» 


100,14 






M 


69,20 


16,40 


2,09 


1,00 


1,03 


0,85 


4,20 


5,22 




» 


99,99 






N 


53,20 


19,28 


6.U8 


0,46 


5,08 


3,66 


4,63 


3,17 


0^96 


0,64 


99,16 









75,24 


13,36 


0,60 


» 


2,25 


0,14 


4,«6 


3,27 




m 


99,72 






P 


73,04 


15,20 


» 


» 


1,60 


0,07 


2,88 


7.32 




m 


100,11 





AUenberg. — M. Rube (i) a analyst le granite biea connu d*Al- 
tenberg, qui est impr6gD6 par le minerai d*6tain : 



Si02 


TiO« 


SnOS 


CuO 


AIS08 


FeO 


MnO 


71,84 


0,90 


0,65 


traces. 


14,40 


7.00 


traces. 


c«o 


UgO 


KO 


NaO 


HO 


Somme. 




0,63 


0,79 


2,30 


0,77 


1,11 


100,20 





(1) Berg und BiiUenmannitehe Zeitung, 1862 ; 74. — Jahretberieht, von Her- 
mann Kopp und Will, 1863; 18f. 
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On volt que ce grranite appartient aux yari^t6s qui sont riches 
en silice, "et Ton pouvait le pr^voir* ie quartz 6tant g^n6ralenient 
associ^ h retain. 

Jfari^.—Des series d'analyses ayant pour objet I'^tude des diflf6- 
rents granites du Hartz, ont 6t6 faites par M, G. W. G. Fuchs,(i). 

A — Granite de I'Eckerthal, g^nftraiement compost d'orthose blanch&tre^ qui 

est le mineral dominant^ d'oligoclase mat un peuYerd&tre, de quartz 

gris avec mica neir eit aussi avec tourmaline. 
I. Granite de Ziegehrttcken avec oligoclase d6coinpos6 et tourmaline, 
a. — Granite pris au milieu de Tamas granitique 3. — Granite pris k la limite 

de cet amas ; ces deux derniers 6cbantillons ont 6t6 analyses par 

M. Graba. 

Les trois ^cbantillons qui suivent offrent des caract^res yariables et sont 
assez iitiressants , car tl« formenl des filons dans le gabbro. 

4. — Granite h grain fin, «n filon dans le gai>bro de ITckerlbal. 11 appar- 

tient en partie h ce groupe de rodies ; sa conlenr est jaune terne 
ayec points rouges qui paraissent l^tre du grenat. 

5. — Reciie granitiqne en filon dans le gabbro^ qui est pr^s de la cbute 

d*eaa de Radauthal ; i1 est essentiellement compost d*orthose rouge 
de cbair, d'oligoclase incolore et transparent avec un peu de quartz. 
On y distingue aussi un mineral de la famille du pyroxene et de 
nombreux cristanx de spbftne. ' 

6. -i- Granite d'Ettersberg proTenant du plus grand filon de granite intercaI6 

dans le gabbro ; il est k petit grain^ contient beauconp de quartz , petf 
d'oligoclase et du mica noir. 
B Granite du Brocken^ qui pr^sente de Torthose rouge^ de Toligoclase blanc 
ou yerd&tre, peu de quartz et da mica fonc6. II reste bien semblable 
k lui-m6me dans tout le district. 

7. — Granite du sommet du Brocken, qui paraissait assez firais et proyenait 

d'une certaine profondeur. 
8. — Granite du Rebberg, finement grenu^ k cristanx d'ortbose qui lui don- 
nent la structure porpbyrique ; le mica y est tr^s-clairsem6. 

9. — Granite du Meineckenberg ^ dans I'llsetbal; son feldspath dominant est 

Tanortbose^ qni est yerd&tre et macli; maisil y a pen d'ortbose blaoc 
et beaucoup de mica, qui est d'ailleurs associ^ k une faible quantity 
de quartz. G'est, de tout le groupe du Broken, la yari6t6 de granite la 
moins alters. 

10. ~ Granite de lam6me locality analyst parM. Schilling. 

XI.— Granite bigarri de Gruhebeck, yalUe laterale ; il renferme du quartz 
yiolet, et proportions k peu prds 6gales d'oligoclase yert et d'orthose 
rouge ; on y distingue an peu de mica ainsi que de la tourmaline. 

I a. — Le m6me granite d^compos^. 



(1) Jahr9$berieht, yon Hermann Kopp and H. Will, 186S; T81. - Jokrbuih 
d$r Mineralogies von G. Leonhard und Geinilz, f863 ; 769 et 89T. 
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1 3. — Granite de Mdineckenberg (granite noir, Jasche); c'est nn melange 

& grain fin d'ortbose folanc, ayec on peu de quartz gris fonc6 et da 
mica noir en nombreuses paillettes. 
C— Granite du groupe du Rammberg. 11 se distingue habituellement des 
groupes pr6c6dent8 par un grain plus fin et par la couleur plus p&le 
de son orlbose. L'oligoclase De s'y distingue pas facilement. Le miea 
est k la fois de couleur p41e et de couleur fonc^e. 

14. — GranKe de la Saile de danse des Sorci^rei; il appaftient aux Tariitto 

de granites du Hartz qui sent les plus ricbes en qmurtz; I'^cbantillon 
analyst n'^tait pas compl6tement frais. 

15. ~ Granite de la source Fred6ricb ; il contient deux micas. 
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Ries, — - Deux granites qui out €i6 analyst par M. G. ROthe (1) 
proviennent du Ries, petit bassin uaturel s^paraut le Jura de la 
Souabe de celui de la Franconie. 

A Granite rose-rouge^tre d*Albuch. 

B Granite bran, friable (en partie d6compo8«), de Mafienb<>lo. 

SiOS A1S08 FeSQS MgO NaO HO Somme. 
A 74,0^7 15,469 1,994 0,648 3,2r6 100,00 
B 70,793 15,677 2,692 3,783 2,311 lyW 100,00 

Nous observerons que les granites contiennent g^n^ralement de 
la chftux, ne f(!lt-ce que des tfac^s; il serait done bizarre qu^eUe 
fit tout k fait d6faut dans ceux du Ries. En outre, dans tous les 
granites il y a de la potasse, et cependant les analyses pr^c^dentes 
D'en iDdiquent pas. Enfin, relativement k Torlgine de ces granites 



(1) IfenetJahrbueh, yon C.Leonhard and H. B. Gtiniti, 1863; 172. 
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du Ries, nous ne saurions admettre, avec M. R5the, qu'ils r^ltent 
de ralt6rat]0Q lente d*uD grunstein qui les accompagne et dont la 
composition sera ddonee plus loin (p. 137). 

LeptynUe. — M. Tb. Hiortdahl (i) a analyst le leptynite 
; Weisstcin des Allemands) de la montagne de Gulfjeld en Norw^ge 
qui forme des lilons dans le gabbro. Gette roche, qui pr^senteune 
structure grenue, est essentiellement form^e d'orthose blanc Du 
quartz y est diss^min^ ainsi que du grenat en cristaux microsco- 
piques ; en outre elle contient fr^quemment des aiguilles fines 
d'amphibole. 

Voici les r^sultats donnas par Tanalyse : 

SiQJ AI«OS FeO CaO MgO KG NaO Somme. 
75,81 12,33 3,78 2,74 0.09 0,97 3,98 0,05 100,35 

>Ce leptynite diflT^re de celui de M61acbamp dans les Yosges (s), 
car il contient plus de sonde que de potasse, ce qui est excep- 
tionnel pour une roche h base d'orthose. II faut peut-dtre attrlbuer 
cette anomalie k ce qu*il est encaiss^ dans le gabbro dans lequel la 
sonde est Talcali dominant 

M. le professeur Sch^erer (3) a ^tudi6 le gneiss type et bien 
caract6ris6 de TErzgebirge Saxon ; il a obtenu pour sa composition 
moyenne : 

SiO> TiO< AISOS FeSO* CaO MgO KO NaO HO Somme. 
05,19 0,87 14,75 6,88 2,50 2,04 4,77 1,99 1,01 100,00 

L*exp^rience a montr^ que ce gneiss conserve k pen prte la 
mSme composition, qu'il soit pris pr^s du sol ou bien h une pro- 
fondeur de 56o metres. 

M. G. W. G. Fuchs (U) a analyst les gneiss qui accompaguent les 
granites de TEckerthal au Hartz, dont nous venons de donner la 
composition (p. 119). 

A Gneiss, eonfasimentschisto'ide, yeini et grenu^ de I'EckerUial. 
B Gneiss schistoYde, ^galement greou. 

G Gneiss de Passeckegrabe^ dans le haul de la Taliee de I'Ecker; il est onduU 
et k grain fin. 



(1) Th. HiortdabletM. Irgens: fieologiike Under iogelieri Bergent Omegn. 
— Programme de TUniversit^ de ChrisUana, 2* semes ire 1862. 

(2) Annates deemineif 1803; 111,396. 

(S) Annaten der Chemie und Pharmaeie, CLXXVI, 1. 

(4) Jahretberieht, von Hermann Kopp und H. Will, 1862; 799. - HeufS 
Jahrhuch, 1862; 8io. 
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SiOt AISQS FM» GaO MgO M«0 KO HO Somme. 

65,22 16,85 8,03 3,37 2,06 1,00 2,74 2,!25 100,92 

67,01 10,S3 8,37 5,33 1,65 1,58 3,31 2,86 100,86 

71,55 11,20 9,49 0,77 1,98 4,00 0,65 1,43 101,07 

Ge gneiss de la valine de TEcker contient moins de silice et, au 
contraire, plus de chaox ou de magn^sie que le granit qui lui est 
associ^. 

P«rptayre«. 

Porphyre. — Le porpliyre brun rouge et vislblement stratili6 du 
gr^s rouge (Rothliegende) de Halle (I) a 6t6 analyst par. M. Ad. 
Goebel (i). Un porphyre tachet^ [provenant de la mine d*acier du 
comt6 Montgomery (II) a6t6 6galement analyst par M. Genth (a). 

SiOt Al*03 FeSQS MntQS GaO HgO NaO KO rtrtetifM. Umm. 

I 77,168 11,153 4,753 traCCf 0,344 0,378 1,782 3,260 2,138 99,976 

II 75,02 14,47 0,83 » 0,02 0,09 4,98 4,01 0,64 100,01 

Gette der^ii^re roche avait d'abord 6t6 nomm6e Liapardite par 
M. She par d, d'apr^s des ^cbantillons trouv^s k Charlotte, comt6 
de Mecklembourg, dans la Caroline du Nord; mais M. Genth a 
constats que c^est simplement un porphyre jaune qui est plus ou 
moins mouchet^ par des combinaisons de ter et de manganese. 

Argilophyre. M. K. von Hauer(3) a examine un argilophyre 
(Thonsteinporphyr) de Blacko, en Esclavonie. II est d6compos6, 
blane verdd.tre et gris&tre, compacte, mais cependant poreux dans 
certaines parties. Sa structure est un peu globuleuse. On n'y ob- 
serve que rarement de Torthose et ses cristaux de quartz sont tr^s- 
petits. 

BIOS Aiaos PeiOs HgO HO Somme. 
68,0 19,2 traeet 2,4 10,0 99,6 

Remarquons que, d'apr^s Tanalyse, cet argilophyre ne contien- 
drait pas d^alcalis ; or ce r^ltatne saurait s'accorder avee la pr^ 
sence du feldspath et d'une p&te feldspathique; il ne pent s'expli- 
quer qu'en admettant que Ton a op6r6 sur un ^chantillon d&ik 
compl^tement d6compos6. 

IKalNite?— Leprofesseur Hausmann a d^crit comme eupho- 
tideporphyrique,et Jasehe comme variolite, une roche pro?enant 



(1) Jahretheriehty HermannKoppund H.Will, 1863 ; 779. 

(2) Siiliman American Journal [2], XXXIII, 197. 

(3) Jahresberieht, von Herman Kopp und H. Will, 1862; 780. — Verhandlun- 
gen, d. K, A*. ReiehtantMt [2}, XII, 204. 
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dd Stohmalenbei^ pr^ de Harzburg. D'aprfes les analyses quMl a 
faites de cette roche,M. Strong (i) lui donne au contraire le nom 
de diabase porphyrique : 

A — Goulear brune, stractiire finement grenue oa compacte; des cristaax de 
feldspath confus et un mineral Tert non determinable y sent dissemin^s;, 
sa p&te donne une poussiire rouge et se raye ayec facility. L'^chantilloa, 
qui prorenait d'un bloc erratique, 6tait fortement d6composd. 

B--£chantiilon brun,pri8sur le Schmalenberg ; & structure finement cristalline* 
On y distingue un feldspath macI6 el non stri6 qui appartient aa syst^me 
cri^talliii de Torthbse. 

Densite SiOS AIS0> FetQS PeO MnO CaO MgO KO NaO HO Somme 
A 2,99 45,92 14,43 7,71 7,9d 0,10 13,3S 4,17 2,60 0,60 1,6S 98,53 
B 2)81 49,01 20,39 S,1S 8,86 » 1,78 6,30 7,69 0,61 O,^ 100,78 

il est assez remarqciable de tronver de I'orthose dans une roche 
silicat6e ayant moins de 5o p. loo de silice. Gette variSt^ de dia- 
base serait visiblement exceptionnelle et tr^s-diflferente du gabbro 
ainsi que du grunstefn, pr^s desqueld la diabase est dass^e par 
M. Naumann; car elle oontient une proportion de potasse qui de 
est beaucoup sup4rieure h celle de la sonde. 

^ Passons maintenant k T^tude de» roeh^ plutonlqiie« el feld*- 
spathiques qui sont & baiie d'anorthose. 

Des roches d6sign6es comme sydnite* mais auxquelles on donne- 
rait plut6t en France le nom de dioritCy out 6t6 analys^es^ (A) par 
M. S. Haughton et (B) par M. C. W, C. Fuchs (a). 

A Diorite granitolde contenant de Thornblende, de Toligoclase ayec un pea de 

quartz et du spb6ne^ de Donegal, en Irlande. 
B Otorite grenue du Hartz, motttrant un melange d'hornblfnde noire, briitMfe^ 

aveo quelques points blanes feldspathiques. 

Density SiOi AItO» Fe<0« FeO ICnO CaO MgO NaO KO Somme 

A » 58,04 16,08 8,37 0,45 1,12 (r,53 2,94 4,65 3,21 100,88 

B 2,865 56,36 20,05 • 7,96 » 7,32 4,13 2,74 1,70 100,77 

La soude est de beaucoup I'alcall dominant, et o'est le feldsfMVth 
anorthose qui forme la base de ces roches, tandis que o'est Tor* 
those dans la syenite. 



(1) Jahretberieht, von Bermann Kopp and 11. Will, 1862; 7]K>. — /ahtbueh, 
von Leonbard and Geinitz, 1862; 980. 

(2) Jahretberickt, von Hermann Kopp i^adH. Will, 1862; 786. — Quaitterly 
J, Geological Society t XYIII, 4i6. — Neuet Jakrhuchder Hineralogiet nsi; 812. 
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Deux vbriSt^s de la diorite de Rosstrappe aiu tlkrtz ont 6galement 
6t6 analys6es parM. C.W. C. Fuchs (i) : A — i grain fin, presque 
compacte et de couleur verd^tre; B — 4 grain grossier avec horn- 
blende noire ou verd&tre et feldspath blanc ou jaune sale* Enfin 
M. G. Wertber a encore ana}ys6 una diorite de Suhl, G : 

Density SiQs TiOS AISQS FeSQS FeO CaO MgO KO NaO LIO HO Perte Somme. 

an feu. 

A 3,04 46,26 » 19,20 19>06 10,20 9,17 5,512 0,21 0,5S » 0,53 » 101,68 
B 2,874 51,07 » 22,12 « 9,38 6,11 2,09 3^25 4,11 » fj2l » 99,24 
C » 50,56 0,83 21,26 5,49 5,57 6,35 4,17 0,37 3,61 trtees » » 98,31 

La proportion d'hornblende de ces diorites serait considerable; 
M. G. W. C Fuchs calcule, en effet, d'apr^s les analyses prdo^- 
denies, que Ben aurait /15,3 pour bUfj de feldspath. Quant au pre- 
mier 6chantillon A, il contiendrait jusqu'i 96,5 d*hornblende ; par 
consequent ce serait uhe diorite tr^-riche en amphibole ou ce que 
nous nommons en France une atnphibolite. 

Toutefois, il fatlt reinarquer que ce calcul suppose la roche ex- 
clusivement form^e de deiax elements, Thornblende et le feld- 
spath; or cette circonstance est assez rare, et le plus souvent la 
diorite renferme encore une p&te feldspathique ainsi que du fer 
oxyduie. 

EaphotiilM. 

Gabbro» — Hartz. Les g^ologues allemands ent d^sign^ sous 
lenom de gabbro des rochesd*une composition min^railogique assez 
complexe, qui sont d6velopp6es dans le Hartz. D*aprte M. Strong, 
elles contiennent g6n6ralement de Tanorthose, du diallage,derhy- 
persthfene, deTaugite, de Thornblende, du mica brun tombac etdu 
fer oxydul6 titan6. Parmi ces min^raux , les quatre premiers sont 
dominants et les vari6t6s de la roche r6sultent des proportions sui- 
?ant lesquelles ils sont melanges. 

Voici les principaux caract^res min^ralogiques des ^chantillons 
qui ont ^t^ analyst par M. Strong, ou par ses ^l^ves sous sa 
direction. 

A Gabbro (Euphotide], pouvant 6tre consider6 commv oonnal^ pris yers lalimito 
sud de la roche et sur la roate du Torfhaase (Haisop k la tourbe). II est 
k grain moyeo, fortement magn^tiqae ^ et Ton y distingue du labrador 
ainsi que du diallage gris TerdMre ou Tert (onck, des grains de fer ti • 



(1) Jahretberichi, von Hermann K op p and B. Will» 1802^ 19i, ^Jahrhueh^ 
von Leonbafd und Geinitz, 1862; 812. 
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UD^^et assez souTent de la pyrite iDagD6ii<itte. Le quartz y est tris-raie, 
d = a,82. 

B Gabbro^ d'Ettersberg, jfinemeDt grenu^ aiec labrador^ qui estbriliant sur les 
faces de clirage^ hypersth^ne en petits cristaux brun clair ou jauno yer- 
d&tre, augite bran clair en gros cristaux, mica bran et fer titan^. Gelte 
roche serait en rialit^ une hyp^rite. d = 2,99. 

C Gabbro de la riTe gauche de la valine de I'Ecker^ ayec labrador, diallage verl 
olive et gris yerd&tre^ augite brun, grains nombreux de fer titan6 et hom< 
blende rayonn^e qui s'est d6Telopp6e dans les fissures, d = 3,oo. 

D Gabbro du sommet du Radauberg, avec labrador, diallage a1t6r6 gris ver- 
d&tre ressemblant k Thyperstb^ne ; le mica et le fer titans y sodI 
rares. De Thydroxyde de fer donne a la roche une couleur brune. 
d = 3,98. 

E Gabbro de Tembouchure de rAbbeborn, ayec labrador blanc, presque pas de 
diallage, de Thypersth^ne brun clair, de Taugite, dont les cliyages ont 
un iclat nacre, d = 3,oo. 

F Gabbro des carriires du Radauthal , contenant labrador, hypersth^ne gris 
brun&tre, probablement de I'augite, plus raremeut du diallage, du mica 
en nombreuses paillettes et beaucoup de fer oxydu16. d = 3,o%. 

G Variety du pr6c6dent, mais d^compos^e. 11 exhale faiblemeot I'odeur argi- 
leuse, ne fait pas efferrescence dans les acides. Son labrador est jau- 
n&tre ou bran&tre; mais sa durete ne paralt pas aroir ete modifi^e. 
Quant k I'hypersthene et au diallage, ils ne peuvent plus kite distingues 
Tun de Tautre.' <f = 2,91. 

H Gabbro grossier de Baste avec labrador blanc, diallage brun&tre, souvent 
olive, envelopp6 d'bornblende, ayant une couleur brun fonc6 ou verte. 

I Gabbro de Holkenhaus, a grain fin 1 il contient du labrador, du diallage nacr^ 

gris verd&tre clair, un pen d'augite bran k ^clat vitreux, du mica et rare- 

ment du fer titan6. d = 2,35. 
K Gabbro de la vall6e de I'Ecker. On y trouve beaucoup de labrador, qui est 

terne, de Tbornblende brun clair, de I'augite ainsi que du diallage et de 

I'hypersthine. d = 2,90. 
L Esp^ce de gabbro du Heineckenberg, cdt6 gauche de la vallee de I'llse. 

On y distingue de I'anorthose, du diallage, du mica et du fer titane. 

d = 2,95. 

M Gabbro tris-fin, enveloppe par du gabbro k grain mqyen, dans la carriire 
du Radauthal. II montre de Tanortbose, un mineral vert, beaucoup de 
mica brun et de la pyrite magn6tique. Avec les acides, il ne fait pas 
effervescence, d =: 2,90. 

H a et6 analyst par M. Schilling, 1 parM. Branns, K par M. Hahn. 

L par M. Fuchs, et les autres par M. Strong. 



(,1) Jahrttherieht, von Hermann Kopp und U. Will, IS63; 795.— JVnief 
/s/br^A, von G.Leonhard vndGeinili, 1S62. 
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* Impar. — *' La sonde n'a pas M dos^. 



Le gabbro da Hartz contient rarement da quartz, mais on y 
troQve assez souvent de la pyrite magn^tlque ; il renferme en 
outre, comme min^raux accidentels, de la pyrite de fer, de la 
pyrke arsenicale, du pyroxene mangan^if^re, de la voUastooite, 
de rhornblende rayonn^e, du molybd^e sulfur^, de la pyrite de 
cuivre, du kupfernlckel, du grenat almandin, de T^pichlorite et 
der^pidote. Panni les rocbes qui y sont envelopp^, M. Streng 
cite la diabase, le p^trosilox micac6 (horofels), des nids de mica, 
la grauwake et la serpentine. 

Norw^ge. — Nous donnerons ^alement les analyses de deux 
roches de Morw^ge auxquelles M. KJerulf (i) a 6tendu la deno- 
mination de gabbro, bien qu'elles ne contiennent ni diallage, ni 
bypersth^ne : 

A Gabbro de Lofthos, pr^ Snaram^ de couienr violette avec bornblende^ au 

gite^ et an pea de mica bran tombac. 
B Gabbro de la mine Nea-Segen-Gottes^ pr6s Kongsberg; ayec labrador gris, 

hornblende, angite, mica, pyrite magnMiqne et for oxydal6. 

SiO> TiOi' AISOS Fe«03 GaO HgO NaO KO X** Somme. 
A 53,76 3,70 13,35 11,59 6,99 7,22 1,70 0,30 0,71 99,2 
B 54,58 1,05 10,41 15,88 8,73 6,25 *** 0,42 1,86 98,6 

* Impar. — ** Parte an fea. — *** La sonde n'a pas i\6 doste. 



[i) Jahretberivhf , von Hermann Kopp und H. Will. i862 ; 779. 
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Norite. — M. Kjerulf (i) a encore analyst deux vari6tes de la 
roche k laquelle M. Sch^ere? a dpnn6 Ip nom da norite : 

A Norite grise au violeUe, avec labrador et dialiage vert de Tronfjeld, en Nor- 
w6ge. 

B Norite gris-jaua4tre avec labrador^ aagite (?) noir et mica brun tombac^ 
de Solvsberg. 

SiQS Ti03t* Al>03 FeSQs GaO MgO NaO KO Perte Somcne. 

an feu. 

A 50,96 5,73 16,44 7^1 14,66 4,88 1,38 traces » 100,8 

6 51,47 0,75 15.62 12,17 11,69 4,10 0,55 0,20 1,22 97,7 

* L'oxyde de titane n'^talt pas por. 
Melaphyreff. 

Plusieurs analyse? de ii^^laphyres oat et6 pviWi6eg par M. G. 
Werther (a). 

A M6laphyre de Strensko, pres Liebstadt. 

B IMielapfayi^e de Kostiaioii^^ yallee de la WoleschJ^a. 

C M^lapbyre de KrabaQQw. 

D M61aphyre de Tabor^ pres Gil^chin. 

E Porpbyre augitique de Molignow^ Seisser Alp. 





A 


B 


C 


D 


E 




56^0 


54,14 


51,98 


49,97 


38,03 




» 


» 


» 




» 


A1503 


15,26 


18,06 


16,27 


15,64 


7,42 


Fe«0» 


7,74 


3,12 


4,38 


6,40 


0,22 


FeO. 


5,09 


5,87 


8,24 


6,03 


25,19 




9,50 


5,20 


7,34 


8,60 


21,67 


MgO 


3,21 


3,80 


5,85 


4,85 


5,66 




2,70 


2,25 


1,20 


1,75 


3,48 




0,62 


1,44 


3,30 


3,81 


4,14 


LiO 


» 


» 




D 


» 




» 


6,35 


2*71 


2,03 






100,32 


100,23 


100,37 


99,08 


99,81 



Les analyses de ces m^apbyres s^aceordent assez avec relies 
qui ont 6t6 faites pr^c^demment (5). Quant au porpbyre augitique 
de MoUgnow, il pr^ente une composition tr^s-exceptl&nnelle; on 
peut s'6toaner notamment quMl aU plus de potasse quedesoude 
et surtout qu'il conlienne des proportions aussi faibles de siUce et 
d'alumine. 



(1) Jahburehj von Leon hard und Geinitz, 1862; 791. — JahretbericMt voa 
Hermann Kopp und H. Will, i862; 79f. 

(2) Rotb. Getieim Analyten, mi.— Journal f. praktitehe CAemte, XCI, 330. 
(S) Del esse. Annalet det minei, [4], XII, 195. 
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Aptaamlte. 

GniMMlein. — La compositioii d'un gnuutt^n d'Albuch dans le 
Ries a 6t6 d^termin^ par M. C Rdthe (i). 

SiOi Ainx FetOs MgO KO NaO HO Sooime. 
62,8lS 17,507 4,086 5,333 3,9l5 5,660 1,126 100,00 

il eet probalde que la ohaux aura doste avec la magnMe , 
our tous les grunstelDS contiennent un feldspath anortfaose et 
doivent n^cessairement renfermer de la chaux. 

Enfin deux grunsteins de Norw^ge paraissant se rapporter h des 
gabbro out encore 6t6 analyses par M. Kjerulf (a). 

A — de BiUhom dans les montagnes Jotun^ avec feldspath blanc 
et amphibole, hornblende verte ; 

B— de Hurungtind k la limite du territoire de Bergen. Gette 
derni^re roche 6tait consid6r6e par Keilhau comme une syenite. 
La potasse et la soude n'y ont pas 6t6 dosses. 

SiOS A1<0« FeSQS GaO MgO NaO KO Pcyrte Somme. 

aa fea. 

A 64,82 19,17 10,13 6,79 1,93 M3 0,54 1,53 96,0 

B 53,48 19,90 10,53 8,73 3,75 » • 0,77 97,1 

Labradoiite. — M. Kjerulf (5) a analyst un labradorite blanc, 
presque compacte, ]6g^rement vein6 de vert provenant de Lardal- 
s5ren aux environs de Bergen. 

aiOa Arcs FeSOS CaO MgO NaO KO Perte Somme. 

au Ceu. 

10,76 28,90 peu 9,58 1,15 1,98 3,69 3.78 98,84 

RO€H£S FELDSPATHIQUES VULGANIQUES. 
PhfunelUe. 

M. le professeur Charles Rammelsberg {U) a d6termin6 dans 
son labpratoire la composition de plusfeurs phonolites bien carac- 

(0 Neuet Jahrbuch, von C.Leonhard und H. B. GeiQitz. 1863; 172. 

{2) Jahretberieht, yon Hermann Kopp und H.Will, i862; 1 90 »^ Jahr buck, 
Ton Leonbard und Geinitz, 1862; 144. 

{Z) Jahretberieht^ von Hermann Kopp und HenriehWill, 1862; 791.— 
Jtthrbuehj von Leon bard und Geinitz, 1862; 144. 

(4) Jakretberiehtf ion Hermann Kopp und H. Will, i862$ m*'^ ZeiUehrift 
d. dmUich. Gaol. GueUseiMft, XIY, 750. 
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tdris^ qu'il ayait recueiUis en Boh^me et dans les montagnes da 
Rhdn. 

L^attaque arait lieu g^n^ralement par Tacide chlorhydrique con- 
centre et bouillant ; la gel^e obtenue ^tait alors ^tendue d^eau et 
filtr^e; puis le r^sidu apr^s avoir 6te dess6ch6, rougi et pesd, ^tait 
trait6 par une lessive de carbonate de soude. U partie de la roche 
qui r^sistait^ Facide est d^sign^e pari ; en la retranchantde Tana- 
lyse de toute la roche, on pouvait avoir par diflr<§rence la partie 
attaquable II. La composition de la roche enti^re III se calcule 
d*ailleurs au moyen de ses deux parties I et IL 

A Phonolite de la montagoe du Gh&teaa , a Toeplilz. 

B Phonolite de Kostenblatt; a attaque par I'acide chlorhydrique concentre; 

6 attaque par un melange de i d'acide ayec a d'eau. 
G Phonolite de Borczen, pris Bilin ; a analyse de M. Guthl^ e ; 6 analyse do la 

partie I parM. Rammelsberg. 
D Phonolite de Milseburg, par M. R. S ch e p k y. 
E Phonolite de Steinwand. 

F Phonolite de la montagne du Sanglier, pr^s Poppeniiausen ; analyse par 

M. Schmid. 
G Phonolite de Pferdekopf. 

Ges phonolites pr^sentent des cristaux reconnaissables d*orthose 
vitreux et ceux du Rbdn ont en outre du sph^ne, qui, comme Ton 
salt, se rencontre assez fr6quemment dans les phonolites. 

II est probable, d'apr^ M. Rammelsberg, que le feldspath du 
r^idu contient toujours de la baryte et un pen de chaux. 

La partie attaquable du phonolite n*est pas susceptible d'etre 
d^finie mindralogiquement , et comme nous Tavons d^jli fait re- 
marquer dans des publications ant^rieures, c*est ^ tort qu*on Ta 
consid^r^e comme une z^olithe. II est incontestable que les pho- 
nolites renferment souvent des z^lithes, mais ces mindraux se 
sent sp^cialement d4velopp6s dans leurs cavit^s, et il en est de 
m^me pour le basalte ainsi que pour les autres roches volcaniques 
hydrat^es. 

Lorsqu'on traite une roche volcanique ou porphyrique par un 
acide, c*est la p&te qui foumit essentiellement la partie attaqua- 
ble; de plus cette derni^re est g^u^ralement d*autant plus grande 
que la roche contient plus d'eau et qu'elle est moins richc en 
silice. 
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Boh4me, 







III. 




A 


B 


C 




B 








a 


ft 


a 


ft 




a 


ft 


a 




42,28 


40,49 


40,49 


46,16 


45,14 


58,16 


58,04 


57^2 


55,95 




25,09 


24,49 


25,14 


26,62 


25,16 


21,57 


20,75 


20,91 


21,58 




6,12 


6,51 


5,52 




1,19 


2,77 


1,80 


1,55 


3,06 


PeO 


M 


» 


M 


3,05 


1,43 


» 


» 


» 


• » 




0,58 




» 




1,65 


0,24 


» 


» 


» 


MgO 


0,92 


2,20 


1,92 


0,34 


0,71 


1,26 


1,08 


1,77 


0,18 




7,11 


5,75 


6,34 


1,08 


2,18 


2,01 


2,82 


3,47 


0,»8 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


0,21 


w 




8,24 


6,40 


5,62 


16,51 


14,44 


5,97 


5,02 


4,89 


tl,42 




3,89 


3,72 


4,48 


2,31 


3,43 


6,57 


7,37 


7,22 


5,22 




7^18 


10,49 


10,33 


3,77 


3,21 


2,03 


2,92 


2,90 




Somme. . . . 


101,68 


100,05 


99,74 


99,84 


98,54 


100,58 


1 100,01 


99,93 


100,26 




* Tout le fer a ete comple comme sesquioxyde. 









A 


fi 


( 


1 








a 


ft 




64,28 * 
20,18 
1,45 
1,40 

traces. 
» 


•4,75 • 


63,75 • 
19,26 
» 


66,10 
16,37 
3,07 
traces. 
0,68 






19,33 




0,66 
0,71 
0,29 
4,50 
8,76 








2,35 


traces. 
6,18 

8,26 




5,07 
7,62 


4,60 
8,33 






Somme 


100,00 


1 100,00 


100,00 


1 100,66 



OBSERVATI098. 



*Par difference. 



9 
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!. 


in. 






E 


p 






£ 


F 


6 


cot , . 


» 




1,67 


n 


• 




0,44 




XiO* 


a 


B 


0,48 


0,10 






0,6^ 


0,13 


SiO*« . . , « . 


«V|f o 


51,95 


33,32 


lO AH 






56,09 


57,54 


A1*0*. . . , f 


34,02 


17,31 


22,08 


22,12 


16,40 


« 


17,45 


19*06 




5,01 


4,13 


4,79 


3,54 


5.43 




5,30 


4,70 




3,19 


» 


5,08 


4,08 


» 


n 




B 




0,57 


» 


0,80 


0,30 


0,12 


a 


0,21 


o,os 


MgO 


traces. 


D,6i 


1,67 


1,34 


traees. 


s 


1,51 


>,20 




S,07 


4,31 


10,64 


7,48 


1,59 


» 


6,39 


M5 




» 




» 


r 






0,16 


0,19 




12,57 


13,25 


4,07 


5,65 


7,24 




4,21 


5,6S 




2,88 


4,92 


4,10 


3,32 


7,68 


» 


5,62 


5,13 


no..,. 


10,26 


5,37 


12,42 


10,69 


3,36 


1,48 


3.27 


3,19 


Somroe. . . . 


101,33 


101,88 


101,08 


100,90 


100,36 


n 


101,30 


100,60 







11. 


OBSERTATIOMS. 












D 


F 


G 






» 


0,73 


0,15 






65,25* 


64,23 


63,65* 


* Par difKrence. 




14,1^5 


15,80 


16,33 






4,25 


9,47 


3,26 






tra^. 


t.45 


l,H 






1," 


4,87 


a,S8 






» 


0,23 


0,38 






ftJ4 


4,36 


5,66 






9,04 


^)16 


&,96 






100,00 


101,19 


100,00 





M. Rothe (i) a analyst plusieurs trass provenaut d'un petit 
bassin naturel qu^on nomme le Ries , duquel nous avons d6J^ parl^; 



(0 Ii$met JMhrhu9ht^9n G. Lao aha rd und H. B. Geinitx, iMS. 
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il 86 trouve aux environs da Nordlingen et sgpajre le Jura de la 
Souabe de celui de la Franconie. Les caract^res de ces trass sont 
assez varies ) comme on peut levoir par leur description et par 
leur analyse, 

A Trass scoriacd^ noiritre, quftlqnefois tocbet^ de jaune^ dd la hauteHrptfts 
d« SobmWiigen. Ses coUttlei sont aocidentollement rdmplios par ia 
chaux carbonat6e. 

B y^nM du pr^cident^ dans iaqaelU il y a |»artottt d^ la chanx Oarbonaffte^ 
de Lierheim. 

C Ugirement jaiuAtre aTec fragments scoriacis^ blenAtres^ accompagn^s de 
cbaux carbonat6e et de quartz. Au cbalumeau, il fond difficiiement en 
une scorie de couleur fonc6e^ d'Alten-Burg. 

B P&te brun clair avec parties blanebes et rotiges, donnant an cbalumeau iino 
scorie grise, de Windhan. 

E P&te tin pen ronge&tre^ devenant janne par aU6ration , fondant en scorie yerte^ 
de Hnmheim. U tootient des fragments de quarts et 4e granite^ ce qai 
M eeonprend faeilement^ pnisqu'il trayene nn granitd. 

F Ressemblant asses a« pr^c^dent, d'Au*Mtthle, pr^ Wassertrttdingen. 

G Gris clair ayec parties noires non d^compos^es, et parties jaunes qui parais- 
sent r6sulter d'nne alteration. Il est trayers^ par des ceiluleS) et Ton y 
trouye des grains arrondis de quartz et de granite. Ou^l^uefois il con- 
tient beaucoup d'eau, et par insufflation il r6pand Todeur argilense ; du 
yiilage de Mauern. 
Ce dernier trass a seul 6t6 analyst d'une mani^re complete par H. Bo the, 
qui, apr^s I'ayoir attaqu6 k chaud par Taelde chlorhydrique , a d6termin6 
la composition de la partie disaoote (.1) et celle du rdsidu (II)« 





A 


B 


C 


D 




F 




4,580 


4,150 


6,016 


4,280 


7,060 


4,500 




» 


13,533 


11,661 


• 


•,I1S 


• 




0,885 


2,392 


0,288 


0,816 


0,137 


1,216 


0,385 


1,807 


1,478 


0,836 


1,410 


0,716 


Silice soluble dans le oarbonale 
















0,215 


1,0U 


0,358 


0,110 


0,525 


0,591 


nestdd ifisoltibte dans Tacide 
















88,540 


70,925 


70,034 


90,850 


69,580 


82,508 


Ean et mali^res organiqoes. . . 


4>S3 


5,813 


9,532 


2,978 


14,990 


»,230 


Alcalis, oxyde de mangandse, 
acide phosphorique et perte . 














0,432 


0,349 


0,733 


0,130 


0,815 


1,239 




100,000 


100,000 


100,000 


100,000 


100^000 


100,000 



SiOl Al<03 FeSOS MnO< CaO MgO KO NaO PO^ Perte Somme 

ad feu. 

^U. 0,147 3,405 2,155 traces t,4S5 0)885 > » »> » 8,047 

)ll. 63,100 10,365 1,435 traces 1,680 0,792 3,720 0,200 traces 10,848 92,140 

Le trass de Mauern (G) s^exploite dans deux oarriferes dans 
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lesquelles il est partout eDtour^ par le calcaire jurassique sup^- 
rieur (Jura blanc}. On s'en est servi en 18/17 POur construire la 
forteresse d'Ingolstadt ; r^duit en poudre, il a aussi 6t6 employ^ 
k la preparation du b^ton, particuli^rement pour les fondations 
des ponts dans le chemin de fer Sud-Nord de la Bavl^re. En un 
mot, 11 pent recevolr dans les arts les m^mes applications que 
le c^l^bre trass de Brohl sur le Rhin. 

Cependant, ses propri6t6s physiques et surtout ses propri6t6s 
chimiques sont enti^rement diff^rentes; car tandis que le trass de 
Brohl contient 48,94 de silice dont 11, 5o se dissolvent dans Tacide 
chlorhydrique, celui de Mauern a 63,2/17 cilice sur lesquels 
0,1/17 seulement sont k T^tat soluble. La faible proportion de silice 
attaquable renferm6e dans le trass delUes explique,dit M. Rothe, 
pourquoi il est de quality inf6rieure; pourquoi, ip6ine lor^qu'il est 
r^duit en poudre fine, 11 ne doune pas un b6ton qui acqui^re une 
grande duret6. Pour les travauxde la forteresse d'Ingolstadt, on 
avait d'ailleurs soin de le calciner d'abord avec de la cfaaux , afin 
d'amener une portion de sa silice k T^tat soluble. 

Les autres trass du Ries (A, B, G, D, E, F), contiennent encore 
moins de silice soluble que celui de Mauern ; attaqu^s par Tacide 
chlorhydrique et m^tne par le carbonate de sonde, ils n'en don- 
nent gu6re que des traces; aussi ne peurent-ils s'employer dans 
la fabrication des ciments. 

Quant k la pr^ence du carbonate de chaux, elle s'explique faci-: 
lement, puisque les trass du Ries ont fait Eruption k travers du 
calcaire jurassique. Elle indique une dissolution de ce calcaire 
encaissant qui a eu lieu, soit au moment de r6ruption, soit pos- 
t6rieurement, 

On employait autrefois les trass du Ries comme pierres de con- 
struction, mais on y a renonc6 k cause de la rapidity avec laquelie 
ils s'alt^rent; on leur pr^f^re maintenant le calcaire d'eau douce. 
Toutefois, le trass des carri^res d'Amerdingen sert encore con- 
struire des foyers et on Texp^die pour cet usage par le Danube. 

B»0»lte. 

Boh&me,— M. E. Jahn (1) a analyst quelques roches basaltiques 
des environs de Pardubitz, en Boh6me. 

A Roche basaltique du moot fioinelitz , d'une couleur foDc6e ou gris verditre 
clair, compacte, grenue^ sonore, avec de nombreuscs cellules contenaMt 

{i) Jdhre$herieht^ yoTi Hermann Kopp und H. Will, 1862; 789. — Yerhaii^ 
vngen der K, K. Geol. BeiehiansiaU, [2]; XII, I57. 
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de ranalcime, de la mesotype^ de ia pyrite de fer, de la cbaux carbo- 
DaUe. Dans la p&te, on disUogue de I'honiblende basallique , du fer 
oxydul^ et quelques paillettes de mica. Cette yari6t6 se decompose faci- 
lement. On n'y voit pas de peridot. Sa density, qui reste comprise entre 
3,4^^ 2)^7^9 est Dotablement plus faible que celle du basalte. 

B Basalte type du Wolfsberp^. 

G Basalte du filon Spojil , d'une couleur brun fonc6 tirant sur le rert ou sur le 
noir^ solide et tenace, presque d^pourru de druses et de cellules. II con- 
tient du p6ridot^ du labrador,de I'augite, du fer oxydule, du mica ferro- 
magndsien de couleur noire. Dans la p&te se distinguent quelques cristaux 
d'bomblende basaltique ainsi que des grains de cbaux carbonat6e. II se 
decompose difficileroent. d = 3,924. 

SiOS FeS03 AISOS MnO CaO MgO Alcalis COi PSOS CI FeSs Perte Smne. 

aufeu. 

i* 42,00 18,61 18,80 0,75 4,20 . 0,59 7,50 2,20 0,63 0,04 0,06 4,93 100,Sl 
B 42,40 26,74 11,80 0,74 10,96 0,22 4,40 r 0,76 » » 3,30 101,32 
C 33,72 1 9,20 14,43 0,63 9,72 0,94 6,30 » 0,76 » » 6,70 97,40 

* Traces de titane et de fluor. 

Ces trois roches basaltiques sout tr^s-pauvres en silice ; celle de 
Kimetitz dont la dcDsit^ est faible et qui n'a pas de peridot ne sau- 
rait Hre rapport^e au basalte proprement dit. Au contraire, le 
filon Spojil, bien qu'il renferme moins de 69 de silice, doit 6tre 
consid6r6 comme un veritable basalte; car il en a les trols min^raux 
caract^ristiques le peridot, le labrador, Taugite. 

On pent observer que ces roches contiennent une proportion 
notable d'acide phospborique ; c'est d'ailleurs ce qui a et6 constats 
^ diverses reprises, mfime pour des roches ayant une origine 
Eruptive (i). 

I.ave. 

Bords du Rhin.-— M. G. vom Rath (a) a continue ses recherches 
sur les roches volcaniques des bords du Rhin. Gitons particuli^re- 
ment les analyses de deux d'entre elles qui out ^t6 d^coroposdes 
en deux parties. Tune (I) attaquable, Tautre (II) inattaquable par 
l*acide chlorhydrique 6tendu. 



(ORammelsborg. Handworlerbueh der chemischen Theilen dcr Miner alogie 
(2) Jahretberichtj von Hermann K p p und H. W i J I, \ 862 ; 787. 
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A Rocbe avee hattyne (No9eaii)» qaarti et grenat, m6ianit«> da Perlkopf. EUe 
est compacta et eepeadaat an peu poreuse j on y obtenre sartout de 
I'hattyne et de I'orthose Tttreax; maie elle contient eo eutre un pea 
d'borableade et de grenat m^lanite^ ainsi qu'ane trde-petite proportion 
d'augite et de tphftoe. d ^ 2^640. 

B Lave du Hannebacher Ley, dans laquelle on distingue un feldspath blanc, 
ainsi que de Taugite yert clair et du fer oxydul6. d = 2,879. 



prop«nioiif 

s4par6es 
par ractde. 



J I. 50,1 

\ II. 50.( 

C I. 29,; 

( II. 70,1 



Slot 60» CI AItO« F0»OS GaO MgO KO NaO HO Somme 

36,15 2,27 0,74 3S,05 7,72 4,90 0,42 7,27 tl,t9 3,50 101,23 

61,75 » " S,8e II,fiO 8,60 9,40 6,50 liSQ 99,95 

41,59 » » ie,S2 16,32 6,80 1,07 5,35 6,52 4,35 100,S2 

46,30 » > 4,30 14,20 26,80 10,90 0,50 0,40 » 103,5 



D'apr^s M. G. vom Rath, Ut partie la rocbe (A), qui est atta- 
qu^e par Tacide, est de Thauyne, tandis que le ri^sidu est de Tor- 
those, de Thornblende, de Taugite et du grenat m^lanite; c'est una 
sorte d'hauynophyre (Revue de Giologie ; I, 60). 

Pour la lave (B) la partie attaqu^e ne se laisserait pas repr^enter 
par une composition min^ralogique simple, toutefois le r^sidu pour- 
rait dtre rapport6 h I'augfte. 

Arophigfenite. — La lave rejet^e dans la derni^re 6ruptioo du 
y^uvea M dtudi^e par M. Q. Rose (i). G'est uneamphigeQitegris 
noirfttre avec petits cristaux d'augite vert noirfttre. L'amphig^ae 
y esib en cristaux blancs arrondis, microscopiques; on 1q9 reconnait 
tr^»fbien k la loupe, surtout en examinant une plaque minoa et 
poll0delalave; oar jls deviennent alors transparents, etil est facile 
d'appr6cier combien ils sent nombreux. M. G . Ro s e n*a pas ohaenr^ 
de peridot; mais il a trouv6 une proportion plus grande qu*lk Pordi- 
naire de mica ferro magh^sien, ayant une couleur brun tombac et 
se montrant seulement dans les cellules. 



MfrltORlTES. 

M^soaid^rite. ~ Les m^t^orites continnent k a.ttirer d'unema- 
ni&re sp6ciale Fattention des min^ralogistes, et bomes de oette 
Revue ne nous permettent pas d'analyser tons les travaux qui les 
concernent; cependant noussignalerons particuli^rement celle qui 
a 6t6 trouv^e par M. Domeyko dans la Sierra de Ghaco, sur la 



(1) Zeitsehrift der deuUehen geologitchen GeteUtehafl ; XIV, 537. 
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cdte d'Atacaitta. Q» Rese qui s^est oeoup6 de ion examen, 
observe qu'elle est grenue, sans ^clat, de couleur aoir verdfttre. 
Quelques grains plus gros de peridot Jaune rouge&l3*e se laissent 
facilement reoonnattre^ ainsi que de l*augite vert noirfttre. Le fer 
m^tallique est, comme d*habitude, alli6 au nickel, et se trouve in- 
timement diss^min^ dans T^cbantillon. De prime abord, on nelV 
per^oit presque pas; tnais lorsqu*on fait polir un fragment de oette 
m^t6orite, on reconnattde suite combien 11 est abondant La pyrite 
magn^tique qui est en parcelles encore plus ^nes se laisse aussi 
distinguer facilement, grd,ce ^ sa couleur brun tombac. De m^me 
que le fer, elle se montre jusque dans Fintdrieur des cristaux. 
Gomme on Ta con8tat6 ddjk dans d'autres m^t^orites, le peridot ne 
fond pas au chalumeau et n'est pas riche en (er; quan^i k Taugite, 
il food dlfllcilement et seuleroent lorsqu'il est r^duit en ^squilles 
minoes. 

La m^t^ita de 1» Sierra de Ghaco ressemble be^ucoup, dit 
ir.Gt Bose, ^ celje de Hainholz, quia^t^d^c^iteparM.Rei^^tien^ 
bach (9}* Toutesdeux se distinguent notableipent des autresm6- 
t^orites. ^Uep oflfrent d'abord cette particularit6 remarqqfible 
qu'elles oontiennent de Taugite, qui n'est p^ acpompagn^ d'anor- 
ti)ite Goqame dans la m^t^rite de Juyenas, mais qui est au cqo- 
trure assQoii§ avec le fer renfermant du nickel, avec le peridot et 
a?ec la pyrite piagn^tique. £n outre, 1^ fer nickel6 et la pyrite ma- 
gn6tique d'une part, le peridot et I'augite d'autrepart, s'y trouvent 
en proportion k peu pr^s ^ale. 

D'aiurte C6S motifs, M. G« Rose pen^e qu'i) convient de ct^gner 
ces m§ti§orites par un nom sp^ciM; U propose done celi)i de n^- 
sosidMte ([a6<jo5, moiti6; aiBTjpoj, fer) qui rappelleunedeleurs pro- 
pri6t^ facile h reconnattre et qui Indique une proportion ^gale 
pour les silicates et pour les parties m^talliques. 

Classification des m^t^orites. — L'6tude des nombreuses m6- 
thorites que poss^de le mus^e de rusiversit^ de Berlin a conduit 
M. G. Rose (3) h. s'occuper r^cemment de leur classification. De 
mdrne que pour les atitres roobes, M. G« Rose pi*opose tme c^lassi- 
flcation baa6e sui* lelirs earaet^res min^raloglques^ Deux grandes 
divisions sont d'abord 6tablies; elles comprennent, Tune, lesm^ 
t^rites m^Uiques, Tautre, les m6t6orites pierreuses. 



(1) Monattsbericht der Konigl Akademie der Wistensehmften zu Berlin, 15 jan- 
Tier 1863. 

(3) WOhler. Pogg»ndorf Annalen, 18S?; C, 342. 

(3) Zeitsehriftder deutichen geologUehen Getelltehafi, 1869; XVI, 9S9. 
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i'' Dans la premiere, il range le Fer m^t^orique proprement dit 
et la Pallaslte. 

2» Dans la deuxi^me, M. 6. R o s e distingue la Chondrite, THowar- 
dite, la Chassignite, la Ghaldnite et enfin TEukrite, qui contient de 
Taugite ainsi que de Tanorthite. Les m^t^orites d'Alais et du Cap, 
qui renferment du carbone, ferment aussi une esp^ce k part Enfin 
il faut encore y ajouter la m^sosid^rite dont nous venons de parler. 

ROCHES MfiTALLIFfiRES. 

Les roches m^tallif^res ont une importance exceptionnelleet pin- 
sieurs publications p^riodiques sont sp6cialement consacr6es &leur 
^tude ; ind^pendamment des Annates des mines ^ nous citerons plus 
sp6cialement le Bulletin de la SociM de I'industrie min^rale de 
Savnt'ttienne^ le Journal des mines et usines de MM. Borne man n 
et Bruno Kerl(i), \es6iudes sur les gites mitallif^res de MM.B. de 
Cotta et H. Muller {*i),VAnnua\re pour la mineralogie et lag^ologie 
de G. Leonhard et K Geinitz,la Reme des mines de Madrid (3), 
le Mining Journal, Ges recueils entrent dans de graivls details sur 
les roches m^tallif^res; mais leslimites dans lesquelles cette Revue 
doit se renfermer nous obligent k indiquer seulement les faits 
principaux relatifs k leur gisement ei k leur composition. Nous y 
ins6rerons surtout les communications qui nous ont 6t^ faitcs par 
divers ing^nieurs charges de diriger des exploitations de mines. 
On y trouvera aussi des documents int^ressants qui proviennent de 
rapports in^dits, adress^s k M. le Ministre des Affaires £trang6res 
par les Agents Gonsulaires de France. 

Les mineral's seront d'ailleurs classes d*apr^ les m^taux quMls 
fournissent et d^crits ensuite conform^ment k Tordre g^ographique 
adopts dans cette Revbe. 

AlamUilmii. 

Cryolite. — Gonsid6r6ejusque dans cesderniers temps, comme 
une raret6 propre k orner nos collections, la cryolite s'emploie 
maintenant d'une mani^re courante dans plusieurs industries. On 
salt d'abord qu'il est possible d'en extrairede Taluminium dontelle 



(i) Berg und HuUenmannitche Zeilung. 

(3) Gangtiudien oder ffeiirUge zur Kentniit der ErxgUnge. 

(3) Revitia minera. 
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contient i3 p. loo, et de plus M. Henry Sainte-Glaire Deville 
Temploie oomme fondant pour s^parer ce m6tal du chlorure doable 
d'aluminium et de sodium; mais elle sert en outre avec grand 
avantage k la fabrication de la soude et de TaluH. D'apr^s M. Leou- 
zon-Leduc (i), une usine qui a ^t^ ^tablie k Gopenhague pour 
cette derni^re fabrication a m^me produit, pendant rann6e 1861, 
ii millions de kilogr. de soude et 5oo.ooo kilogr. d'alun. 

Le seul gisement de cryolite exploitable que Ton cpnnaisse est 
celui d*Arksukfjord au Grpenland. La mine qui a ^t6 explor^e en 
i856, par S. A. I. Le Prince IN a pol 6 on, pr6sente environ 9.000 
metres carr^s de surface et sa distance k la c6te est seulement de 
30 metres. D'apr^sM. L6ouzon-Leduc, une compagnie danoise 
en a obtenu la concession pour douze ann^es k partir de 186a et en 
mdme temps le droit de chasse, de p6che et de culture. Des vaches 
ont pu dtre naturalisdes au Greenland, malgr6 la rigueur de son 
climat; et lorsque le foin ou la paille viennent k manquer, elles 
s*accommodent de pqisson sec, alimentation peu favorable k la qua- 
IM du lait, mais qui ne nuit en rien k celle de Tengrais. Le nombre 
des ouvriers qui travaillent k la mine est habituellement de 5o et 
un petit chemin de fer a 6t^ construit; en 1861, on a charg6 
5.3O0.O0O kilogr. de cryolite qui ont 6t6 import6s en Europe par 
ai navires. Malheureusement, la redevance que la compagnie doit 
payer k Tlfctat est trop considerable ; car elle a fix^e k 12 p. 100 
du produit brut pendant les deux premieres ann^es et ^ ao p. 100 
pour les ann6es suivantes. 

Fcr. 

Montbeliard. — M. Gontejean (a) s'est occupy des minerals 
de fer des environs de Montb6liard. Us appartiennent au terrain 
nomm6 sid^rolitique qui, d'apr^s les observations de MM. Qui- 
querez, Gressly, Thirria et Griiner, doit 6tre consid6r6 
comme form6, soitpar des Eruptions boueuses, soit plutdt par des 
sources thermales et ferrugineuses. 

Ce terrain est form6 d'argiles et de sables, avec grains de limo- 
nitequi ont rempli des crevasses dans tons les Stages jurassiques, 
particuli^rement dans ceux qui sent supSrieurs. Sonvent les parois 
des crevasses ont 6t6 m^tamorphos^es et impr^gn^es de limonite. 



(1) .Noie adress^e parM. Leouzon -Leduc k M. le Ministre de TAgri- 
culture relativemenl aux usages induslriels de la Cryolite. 

(2) Vim&ire^ de la SodiU d'imulaHon de Montbetiard [2], 1, 75. 
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Le terrain std^rolitique s'6te&d au Nord e« k Vm deMoofb^liard, 
fonnant dea bassins tr^irrdguliers et pen ^tendus qui sont reoou- 
verts par la mollasse et par le terrain diluvien. Son age, comroe le 
remarque M. Gontejeah, est diiBcile k pr^oiaer; on aait seule* 
ment qu'il est post^rieur aux terrains jurassiques et ant^rieur au 
mioc^ne. 

M. M a u s s i 6 r ( t ) a fait de son G0t6 une 6tude sp6ciale du mine- 
ral de fer exploits pour la forge d' Audincourt Tant6t il se trouve 
dans les couches du terrain tertiaire dans lesquelles 11 s^est form^, 
tant6t, au contraire, 11 a M remani^* 

Le mineral origlnaire est presque tou jours de quality sup^rieure; 
il appartient k un vaste d6p0t qui est 6ltu4 k I'Est d*une ligne mente 
entre Roppe et Audlncourt, et qui occupe une depression du t^ 
rain Jurassique. Ge d^pOt atteint too metres d*6paisseup k Roppe; | 
11 a pour toit un poudingue k bloes caloaires ciment^ par une arglle 
avee grains de mineral de fer* AU-dessous, on rencontre line masse 
6paisse d*argile, ayant une eouleur varl6e, dans laquelte les grains 
de minerai de fer sont diss6niineg en amas irr^guliers. Le terrain 
sid6rolitlque se prolonge sous le terrain tertiaire mioctoe, consis- 
tant en argiles et calcaires marneux; o^est notaniinefit 6e que Von 
peut constater facilement dans les exploitations d'Exinddurt (Doubs) 
et de F^che-rftglise (Haut-Rhin). 

Pr^s de D^lemont, M. u i q u er ez et les gdologues suiss^s ont 
signal6 du minerai de fer qui est dans les memes conditions de ' 
gisement que celui duquel nous venons de parleri quelqiiefbis I 
cependant ce minerai a subi des bouleversements, et k Develier- 
Dessus il a 6t6 repli6 sur lui-m^me au voisinage du calcaire juras- 
sique. 

Quant au minerai remani6» il forine, d'apr^ M. ussier, des 
trainees irr^guli^res, que ies mineurs du pays appellent des veinei, 
Ges veines ontrarement plus de i m^e d'dpaisseqr i eUeis saiv#ot 
des cavernes sinueuses et allong^es, ouvertes dans le o^eaire 
jurassique et communiquant quelquefois entre elles. La seo- 
tion des cavernes varie de i ^ lo mMres quarr^s, et ia longueur sur 
laquelle on y trouve du mioerai peut Stre de plusieura centaines 
de metres. Le minerai de fer est diss^min^ au niilieu d'une iirgile 
jaune boueuse qui a rempli les cavernes ; 11 porte des traces 4vi- 
dentes de transport par Taction des eaux et divers fossilea Taecom- 
pagnent; il y a notamment des encrines et des belemnites prove- 



(I) Bulletin de la Soeiitide Nndusirie miniriae, I86i; Yl, 6T9. 
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nant du terrain Jurasslque, et aussl defe ossemenfa de vert6br6s 

diluvidfis* II est dono facile de comprendre pourquol il dow du 
mioerai phosphoreux et de mediocre quality. 

Autun, — M. H. GislaiQ(i) a appel6 1'attention sur les gites de for 
reconnus daus les environs d'Autun. Leur nombre, suivant lui, 
serait considerable^ car il s^^l^verait ^ i5o. Nous donnons icl Tindi- 
cation de l^ur gisement, en faisant d'ailleurs toutes reserves quant 
k Fimportance industrielle quMls peuvent avoir. 

x'* Les minerais d*alluvion de ce district m^tallif^re appartien- 
nent h deux assises : ceux de Tassise sup6rieure reposent sur le 
calcaire h gryph6es arqu6es; leur 6paisseur est habituellement de. 
o",5, et elle ne d^passe pas a metres. Ceux de Tassise inf§rieure 
sent entre des bancs d*argile ou de sable, et leurs grains sont plus 
Yolumineux que les precedents. lis sont tant6t au jour, tantdt sous 
1 k a metres de terre de recouvrement ; la puissance moyenne de 
I'assise ferrifere exploitable serait environ de ©""jSo, et elle pour- 
rait atteindre 2 metres. 

a' Le mineral de fer en couches se montre aussi k differents 
niveaux dans les terrains stratifies des environs d'Autun. 

Ainsi, quelques rognons irreguliers ont ete observes dans le ter- 
rain houiller et dans les schistes bitumineux du Grand-Moloy. 

Le terrain jurassique contlent , d'un autre c6te , des couches de 
minerai dans Toxfordien, dans la grande oolite, dans Toolite infe- 
rieure et surtout k la base du lias. G'est k oe dernier etage qu^ap- 
partlennent les mines bien connues de Thostes etde Beauregard. 

3** Du mineral en filons ou en amas se rencontre encore dans les 
porphyres et dans les gneiss qui entourent le terrain houiller du 
hmin d'Autun. 

D'apres M. Gi slain, quand on avance d'^pinac vers le canal de 
Bourgogne* Tacide phosphorique contenu dans ces minerais ten- 
drait k diminner, tandis que la teneur en fer tendrait au pontraire 
k augmenter; ainsi, au district d'£cutigny, elle est seulement de aa 
p. 100; mais k Vicq, elle s'eieverait k a5, puis a 5o aux environs de 
Sainte-Sabine, et meme k^kk Vandenesse. 

line carte indique la position de ces differents minerais de fer, 
6tM. Gislain enumere les avantages qu'une grande usine k fer 
etablie pres d'Autun trouverait, suivant lui, dans le voisinage d'un 
bassin houiller important et dans la creation de nouvelles voies 
ferrees. 



(0 Du f4r et du 9harbon d Bpinac-Autun et environs. — Paris. 
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Luxembourg.— E. Mahon (i), vice-consul de France dansle 
grand-duch6 de Luxembourg, a d^crit des gisements de minerals 
de fer qu'on y a rencontres. lis s'^tendraient dans le canton de 
Glervaux, depuis Weis-Wampach jusqu'au del^ de Behot, sur una 
longueur d'environ i5 kilometres, et dans une direction perpendi- 
culaire h cette premiere ligne, entre Ourth, en Belgique, et Lu- 
cheide, en Prusse. Leur centre se trouve h peu prfes & I'endroit 
les fronti^res de Prusse, de Belgique et du Grand-Duch6 de Luxem- 
bourg viennent converger en un seul point 

L'analyse a montr6 que le mineral est de I'hydroxyde de fer me- 
lange avec un peu d'argile. Sa density est 3,5o. II provient quel- 
quefoisde la decomposition de la pyritede fer,dont il a conserve la 
forme; quelquefois aussiil a pseudomorphose de la chaux carbona- 
tee. II se presente encore k retat d'oolite, de pierre d'aigle et en 
stalactites ayant une structure fibreuse. Bien qu'on y trouve des 
debris de fossiles, il ne renfermerait que peu de phosphates. Sa ri- 
chesse en fer est environ de Ixii p. loo, et il constitue un mineral 
qui pourrait devenir une ressource pour les bassins de Liege et de 
Charleroi. Une gare qui doit etre etablie dans la valiee de I'Ourt, au 
point de jonction des chemins de fer luxembourgeois et beige, 
facilitera d'ailleurs Texpedition de ce mineral. 

VaW'AUa. — La valiee de Vall'-Alta, dans les Alpes venitiennes, 
offre, independamment d'autres minerais, des filons de fer spa- 
thique. D'apres M. VomRath (2), Tun de ces filons, qui se trouve 
h Plan della Stua, presente une epaisseur de 2 metres et s'exploite 
pour le haut-fourneau de Primiero. 

Gellivara. — La montagne de Gellivara au Nord de la Scandina- 
vie renferme des gltes de fer tres-importants qui ont ete explores 
recemment par M. le professeur Erdmann et par M. B. Tur- 
ley (3). Le mineral est un melange de fer oligiste et de fer oxy- 
dnie, d'une richesse de 60 k 70. Sa gangue est le quartz et Tamphi- 
bole. II ne contient pas de pyrite; sur certains points on trouve de 
Tapatite. Toutefois, la teneur du mineral en acide phosphorlque 
est seulement comprise entre 1/20 et 1,7; or dans ces limiteselle 
ne nuit pas k la qualite du fer; car les minerais de Grangersberg, 
qui servent a fabriquer les plaques les plus renommees pour les 



(1) D^p^che adressee k M. ]e Minislre des Affaires Etrangdres par 
M. Mahon (Eugene), vice-consul de France dans le Grand-Duche de Luxem- 
bourg (21 mai 1863). 

(•i) Zeitschrift der deuUehen geologischen Gesellsehatf. Xy]y 134. 

(3) Berg und Hulienmwnniteke ZeUung, I8tl3; 348. 
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• navires cuirass^, n'ont pas moins de o,i5o k 2,91 1 d'acide phos- 

phorique. 

Le mineral de fer de Gellivara forme des amas parall^les qui sont 
encaiss^s dans le gneiss rouge et suivent une direction comprise 
eotre N.-N.-0. et N.-O. Dans quelques mines, on pent les exploiter 
snr plus de 65o metres de longueur et sur 35 metres de largeur. 

Santander. — Les mines de zinc des environs de Santander, en 
Espagne, desquelles nous avons d^j^ parl6 pr6c^demment (1), ont 
6t6 ^tudi^es de nouveau par M. Schdnichen (a), ainsi que par 
MM. W. K. Sullivan et J. O'Reilly (3). 

Trois groupes principaux peuvent y 6tre distingu^s : 

I aComiilas^ Sainte-Lucie et Saint-F6iix. — 6 Valine de Ciqnenza et Orefia. 

— c Vall6e dUdias. — d Mercadal et R6ocin. — e Montagne Florida. 

— fPuenle Arce et Santander. 

II Montagnes Dobra et Yiesgo ; Merudio ; Tresviso ; Pics d'Enrope. 
HI Poles et Reynosa. 

Sur le versant Fran^ais des Pyr6n^es, on a quelquefois signal^ 
des traces de minerals de zinc, et r^cemment M. Des Gloizeaux 
a rencontre un peu de carbonate de zinc mammelonn6» au-dessus 
du village des Eaux-Bonnes, dans un gite oiH Ton exploitait autrefois 
de la gal6ne et de la blende. 11 nous paratt utile d'appeler Fatten- 
tion sur ces r6sultats qui peuvent conduire k la d^couverte de mi- 
nerals de zinc exploitables. 

MM. Sullivan et O'Reilly ont donn6 des analyses bien com- 
plies des minerals de zinc provenant des divers gisements des en- 
environs de Santander, 

Blende. — Relativement h la blende, ils observent d'abord 
qu'elie ne contient pas de cadmium, mais seulement un peu de fer 
et de manganese. Elle renferme en outre de tr^petites quantit^s 
de sulfates de chaux et de magn6sie ou de bary te sulfat^e. G'est k 
Tbydratation des sulfates anhydres de chaux et de magn6sie que 
MM. Sullivan et O'RelHy attribuent la facility avec laquellela 



(1) Revue de giologie, II, 102. 

(2) Berg und HuUenmcennisehe Zeilungt 1863; 163. 

(3) Notes on the Geology and JUineralogy of the Spanish provinces of Sanlan^ 
dtr and Madrid. 
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blande (jie TreQviso, qui est bien transparente* a'alt^re et se change 
en carbonate le long de ses plans de clivage. D'un autre c6t^, la 
presence de oes sulfates est Importante ^ constater, car elle paratt 
indiquer que la blende doit son origine k des eaux min^rales. 

iSittilhsomte. ^ La smithsonite des en? irons de Santander est 
forni^ede carbonate de aino aocompagn6 aooidentellementde quel- 
ques centi^mes de carbonates de fer et de mangan^e. La propor- 
tion de ces demiers est du reste tr^s- variable; elle se r^duit mSme 
k o,a5 dans la smithsonite mamelonn^e de Merodio. La vari^t^ de ce 
mineral, qui se trouve au nord des montagnes Dobra, et qui a son 
gisement dans la dolomie, contient habituellement plus de tet que 
celle des Pics d'Europe; de plus, le fer y est k T^tat de peroxyde. 

I Smithsonite rouge, compaete, h ciissui^ terreuse, d« la itaine ISsmcrafda. 

II Smithsonite blanc gris&tre, formant des concrttioni dtni le oateaire mar- 

neux, qai est imm6diatement au-dessous de la dolomie, de R^ocin. 

8aO,COi llnO,GOS FeO,G09 GiO,G0« MgO,G0t FeS0t,H0 Mii>0« Rlsida loui. 

ioMluble 

I. S8,514 •> » O^m 0,135 8,883 0,648 0,953 100,9M 

IL 86,580 0,777 5,171 1,577 » » » fi,i22 100,227 

Le r^sidu de la smithsonite II est un squelette spongieuxHadont 
une analyse sp^ciale a ^t^ faitc 6galement et a donn^ : 

5i09 AI>0S PeO MnO MgO CaO Ah$alf8 Somme. 

•i perle. 

11« 80,044 12,t05 4,003 0,100 0,537 1,175 1,847 100,0 

Marionite. — Dans les mines de la valine d'Udias, il existe des 
hydrocarbonates de zinc qui ont diiik 6t6 analyses par MM. Peter- 
son et E. Veit, ainsi que par M. Terreil; MM, Sullivan et 
O'Reilly ont d6tormin6 de nouveau leur composition. Dans une 
s6rie d'exp6riences, ils ont d'abord constats qu'^ une temperature 
inf^rieure k 2oo*», ces hydt^ocarbonates perd^nt non-seulement leur 
eau d'hydratatiott, mais mtoe la pltns grande partie de leur adde 
carbonique ; toutefbis on peut les dess6cher sans IneonviSnient k la 
temperature de Teau bouiHantev Leur durete est environ s. La den- 
site, qui etait 3.758 pour un ^hantlllon eontenant plus de 18 p. 100 i 
d'eau dimbibitibn, s'eBt rdduite k t.aSa lorsqu'il a et6 dessdch^. 

Voici les r6sultats obtenus : 

1 Hydrocarbonate de zinc en masse compacte, a surface onduUe^ i^sultait 
d'un d6p6t s6dimentaire et pi^sentant mdme des ripple-marks, 11 est 
terreux, opaque^ et sa coulear est le blanc de neige* 
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II HydroearboQat« lllaiie compaote^ en ooaohes distinQt^i l6g«rQiBeat indiquees 
par de Targile. Des fossiles y sont enyeIopp6s. 

III Goache ezt^rieare d'an stalactite pr^sentant une structure fibreuse analogue 

k cello de la calamine. 

IV Hydrocarbonate blanc^ en nodules d'un centimdtre de diam6tre. 
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Si road^signe par A les subsiaaces queM. Graham a Bomm^s 
colloidea, par metn des nombres simplei^) on salt que leurs hy- 
drates peuvent dtre en quantity presque ind6finie et qu*ils sont 
reprdeentte par la formule g6n6rale 

mA -f nHO. 

Au eontraire, les substaoees dites cristalloi'des M se combinent 
pas du tout avec Teau ou bfen elles ferment ave6 elle an petit 
nombre de composes d^finid. D'apr^ MM. SulHVan et O^Reilly, 
les hjdrocarbonates de zinc de Santander repr6senteraient une 
troisi^me classe de substances interm^diaires entre les colloldes et 
les cristalloi'des, et participant des caract^res de chacune duellos. 
Gomme les colloi'des, ils forment une succession dehydrates insta- 
bles ; oomme les eristalloides, lis en forment quelques-uns qui sont 
plnsstatdes. MM. Sullivan el O'Reilly proposent la formule 

3(ZdO,00S) + 5(ZiiO,HO) 

dont les r^sultats oonoordent d'ailleurs assez blen avtte ceux de 
Tanalyse 

8^nO = 74,529, a 15,(44, 5H0= 10,325. 

II est vraisemblable qu'on doit rapporter k la m^me espfece mi- 
B^rale Thydrocarbonate de zincdu comt6 Marion, dans TArkansas, 
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quia^t6d^pitsouslenomdemarioiiIte parM. W. Elderhorst(i). 
Sod analyse a doDD6 : 



La proportion d^eau est seulement un peu plus grande, mais cela 
tient sans doute k ce que le mineral n'a pas 6t^ compl^tement des-, 
s6ch6, car sa composition est la mftme qu'lt Santander, et de plus 
son gisement est analogue. U serait done convenable d'attribuer 
un nom special k ces hydrocarbonates de zinc, qui constituent un 
mineral de zinc important, et celui de marionUe^ propos6 d'abord 
par M. W. Elderhorst, nous parait devoir 6tre adopts. 

Zinc pisolitique. — La marionite des environs de Santander est 
encore accompagn6e par un mineral de zinc pisolitique qui est 
form6 de diverses combinaisons hydrat^es du silicate avec le car- 
bonate de zinc. 

Ge mineral se trouve en pisolites dont la grosseur varie de- 
puis 1 millimetre jusqu^^ 5 centimetres. On y distingue des cou- 
ches concentriques, opaques, bien rdguli^res, qui peuvent etre 
d6tach6es Tune de Tautre. Leur surface est quelquefois polie et 
nacr6e. Presque toutes les pisolites ont d'ailleurs un noyau opalin 
et semi-translucide. Ge dernier pr6sente une grosseur variable : 
tant6t il est rudimentaire, tant6t, au contraire, 11 constitue une 
grande partie de la pisolite ; 11 paratt du reste k peu pr^s homo- 
gene. Sa durete est de 3,5. Sa density n'est pas constante. M. Ter- 
rell avait d6j^ determine la composition de ce mineral de zinc 
pisolitique, et void le resultat de plusieurs analyses nouvelles 
qui ontete faitesparMM. Sullivan et O'Reilly : 

I Globule spheroidal de couteur blanche^ pr6seDtaDt une cassure qui rappelld 

le biscuit de la porcelaine. 

II Noyau paraissant pro?enir d'un gros globule; son 6clat est r^sineux et 

presque vitreux, sa couleur est le blanc de lait. II est cassant et res^ 
semble k Topale. d = 3^694. 
Ill Globule de 7 millimetres, bien regulier^ ayant Tapparence d*un email 
blanc. 

lY Yariete de II ; sa couleur est blanche et sa cassure est celle du biscuit de 
la portelaine. 

Y Noyau de 5 millimetres pris au centre d'un globule de 10 millimetres. Ya- 
riete du precedent. 



(1) Dale Owen. Fint report of a geological reconnaissance of the northern 
eounti9s iff Arkansas, 1 858 ; 1 53. 
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Les r^saltats de ces diverses analyses se laissent representor par 
les formoles : 

I aZnO,SiO» + 5(aZnO,CO») + 8H0. 

U aZnO,SiO« + 3(aZnO,CO») -f- 9HO. 

III aZnO,SiO» + a(aZnO,CO») + 8H0. 

IV a(aZnO.SiO«) + 3(aZnO,CO«) -h i4H0. 
V a(aZnO,SiO) -h aZnO,SiCO» + 4H0- 

D^apr^s MM. Sullivan ct O'Reilly, le mineral de zincpisoll- 
tique r^ulterait done de la combinaison en proportions variables 
du silicate de zinc hydrate avec Ic carbonate; sa formule g(^n^rale 
serait • 

in(2ZnO,GO«) + n(2ZnO,SiOt) + pHO. 

Hinerais diven. — MM. Sullivan et O'Reilly ont encore 
analyst des calamines et d'autres minerals de zinc des environs de 
Santander. 

I Calamine fibreose^ incolore, l^irement translucide^ associ^e k Thydrocar- 

bonate de zinc de la mine San Bartolom6. 

II Stalactite de la caTerne Dolores. 

HI Calamine botryo'ide^ en prismas radios de coalenr brune^ ayant une density 
de 3^267 etforraant des globules disposes parallilement k la stratification 
dans la mine Florida. 
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MM. SttllifanetCTReilly observen t que dans les ecliantilloDg 
(I) et (ID le silicate de zinc est associ6 au carbonate, tandis que dans 
les globules botryoides (III), 11 paratt combini^ avec Un Silicate de 
fer. Du reste, en dissolvant le silicate de zinc par la potasse caus- 
tique, on isole enti^rement ce silicate de fer, et Ton trouve qu'il a 
pour formule 

•2Fc«08,SiO« + HO. 
Caivre. 

Hueiva. — On salt qu'il existe dans le district de Huelva, pro- 
vince de Seville, en Espagne, des mines de cuivre qui sent particu- 
li^reinent importantes h. Rio-Tinto (i). EUes out 6t6 6tudi6espar 
M. Casiano de Prado, par M. de la Escosura, et plus r^cem- 
ment par un ing^nieur allemand, M. F. Schdnichen (2). 

Le minerai consiste , comme nous Tavons dit , en py rite de fer 
contenant habituellement quelques centi^mes de cuivre sulfur6. 
On y trouve aussi un peu de plomb , d'arsenic et de nickel. II pre- 
sente cinq zones m^tallif^res qui sent parall61es et traversent la 
province dans la direction E.-S.-E. Au voisinage des schistes qui 
encaisisent le minerai, M. Schonichen signale des porphyres 
quartzif^res et des diorites, k I'^ruption desquels il rattache le 
d6p6t de la pyritepar des eaux min(5rales. Mais, d'un autre c6t6. 
Ton observe que les amas de pyrites forment des lentil!^ aligil6es 
qui sent g6n^ralement tout k fait ind^pendantes de la stratification 
du scbiste; il est done plus naturel de les consid^rer comme des 
gttes m6tamorphiques provenant de filons qui 6taient d'abord inter- 
cal^sdans les schistes et qui ont 6t^ metamorphose en m6me temps 
que ces derniers. 

— Un ing^nieur frangais, M. Ernest Deligny (3), vient encore 
de publier un aper^u historique Sur les mines de cuivre du district 
de Huelva et de la Sierra de Tharsis (I'antique Thartesis Bsetica). 

Les premi^,res populations qiii habit^rent cette partie de I'Es- 
pagne pr§s des benches du Guadalquivir, y furent sans doute 
attir^es par la presence du cuivre. Les Berb^res ou Ibferes sent les 
anc^tresdes Kabyles actuels qui habitent les montagnes de TAtlas, 
Arabes et Andalous paraissant avoir la m^me origine. Ges anciens 



(1) Revu€ de geologic y II, 104. 

(2) Berg nnd HutUnmeBnnitehe Zeitung, 1863; 200 k 24S. 

(3) Apuntet histdrieot tobre lot minas eobrixcu de la tierra de Thanii (Thartesis 
hmiica.) — Revtita Minera J i. XIV, p. iii,i58, 182, 208, fdvrier, luars, avril 1863. 
(Extrait par M. Ed. C o 1 1 o m b). 
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peuples coniiaissaient d6j8i Tusage des m^taux, et lorsque les Ph6" 
niciens arHVferent , ils se llvrferent au commerce, tandis que les 
montagnards ib^Hens s'occupaient de I'exploitation du cuivre. 

Les anciens puits sont innombrables ; de plus, les masses consl- 
di^rables de seories , et les ruines de grands villages indiquent des 
exploitations qui ont eu lieu sur une ^cbelle colossale. On remar- 
que d'afll^ur:; dans ces amas deux esp^ces de seories tr^s-difi^- 
reates, qui ferment des coucbes r6guli6rement snperpos^es comme 
dans un terrain stratifi^; Tune, inf6rieure, appartient ft, Wpoque 
ph^nicienne et carthaginoise ; Tautre, sup6rieure, & I'^poque ro- 
maine; cette derni^re, qui est facile k distinguer, indique un mode 
de preparation et de fusion tout difil&rent. 

Le gouvernement remain se r^servait la propri6t6 et Texploita- 
tion des mines; les travaux 6taient d6clar6s d^itilit^ publlque et 
dirig^s par des fonctlonnaires qui s'appelaient procuratores me- 
tallorum. Une inscription trouv6e en 1772 ^ Rio-Tinto, nous en- 
seigne que ces mines ^taient en activity sous le rfegne de Nerva. 
L'exploitatiori par des esclaves 6tait larftgle; cependantM. Deligny 
pense, d'apr^ ses recbercbes bistoriques, que les babltants de ces 
montagnes n'6taient pas forces au travail des mines, et qu'ils con- 
servaient une certaine liberty sous la domination romaine. 

L'^poque arabe n*a pas laiss6 la moindre trace d'exploitation 
daDs^la Sierra de Tharsis, et, d^un autre cdt6^ ie pouvoir des rois 
de S6yiiLe et de Gordoue n'a probablement jamais p6n6tr6 dans ces 
montagoaa 

A r6poque moderne les premieres tentatives pour re|)rendre les 
travaux eurent lieu sous le rfegne de Pbilippe I£, de i663 k 1669, 
^poque k laquelle des concessions fureat accord^es; mais dans les 
slides suivants et m6me jusqu'a Tann^e i853, ces mines si riches 
tomb^rent dans un ^tat complet d'abandon; c'est seuleraent de- 
puis ces dix derni^res ana6es que les travaux se sent organises sur 
une grande ^heile, avec des moyenset des capitaux suffisants. 
L'eitraetioo annuelle atteint maintenant 300.000 tonnes de mios- 
rai; on le traite soit en Aogleterre, soit sur place, et il produit 
environ 6.000 tonnes de cuivre affia6. 

Algirie. — Sur les bords du lac Djendeli et aux pieds de la 
chalne du Bou-Arif, dans la province de Constantino, M. H. Co- 
quand (i) a ^tudi6 un gtte de cuivre gris. La gangue est un jaspe 
trfes-dur, k grain serr^, qui est sillonne par des veines de quartz 



(i) Uimoiret de la SoeUUd'imulatUm de la Provence, 1862 ; II, S5, 39. 
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hyalin. De la baryte sulfat^e se montre aussi dans quelques g^odes. 
En se d6composant, le cuivre gris a donn^ de la malachite et de 
Tazuritequi attirent imm^diatemetlt TattentioD et font croire.^ 
une grande richesse en cuivre, mals le minerai paratt cependant 
^tre peu abondant. Un gtte analogue se rencontre encore pr^s de 
Kenchela. 

Ges gites m^tallif^res appartiennent au terrain cr6tac6 inf6- 
rleur et lis sont contemporains de I'un de ses dtages. M.Goquand 
a constats, en effet, que le jaspe contient la chama ammonia, 
fossile caract6ristique de T^tage qu*il nomme urgonien. De plus, 
des traces de cuivre sc montrent aux flancs des vallons sur une 
6paisseur h peu pr6s constante et au niveau mdme de ce fossije. 

Le minerai de cuivre a done ^t6 apport^ par des sources min^- 
rales au moment oiH se d6posait T^tage ^ chama ammonia. U a 
une origine s^dimentaire, comme celui qui impr^gne le schiste 
permien du Mansfeld. Telle est aussi Torigine du minerai de plomb 
qui forme des couches dans le gr6s bigarr6 de Gommern ; du mine- 
rai de cuivre des gr^s bigarr^ et vosgien des environs de Saint- 
Avoid, de Tantimoine oxyd6 de Djebel-Haminat, qui, d'aprfes 
M. Goquand, est n6ocomien et eniin du cuivre pyriteux des envi- 
rons de Garsa qui appartient k la mollasse (i). 

lie de Lugon. — Nous trouvons dans la Revisia Minera, un 
m6moire de M. Ting^nieur en chef Jos6 Maria Santos (a), 
auquel est confine la direction des mines des ties Philippines; il y 
traite des mines de cuivre de Mancayan, Suyuk, Bumucun et 
Agbao, qui se trouvent dans le district de L^pante, tie de LuQon, 
aux Philippines. Les premiers chapitres sont consacr^s h de$ obser- 
vations sur Findustrie en g6n6ral et sur la partie historique de ces 
mines; quoiqu'elles fussent exploit^es depuis des si^cles par les 
indigenes, elles ne furent r^ellement connues et appr^ci^es du 
gouvernement espagnol que vers i833 , d'apr^s les rapports du ca- 
pitaine g6n6ral de Tile. L^exploitation par les indigenes a 6t6 de 
18/10 h i855, en moyenne, de 190 quintaux m6triques par an, 
livr6s k Manille ; c^est un chiffre extraordinaire en raison de Tex* 
tr6me imperfection de leurs moyens industriels. t 

La partie du rapport consacr^ k la geologic du district de L^pante 



CO Revue de giologie, I, 66; 11, 1O6. 

(2) In forme tobre las mituu de eobre de las Rancherias de Maneayatij Suyuk, 
Bumucun y Agbao en el distrito de Lepanto, isla de Luzon de las Filipinos, par don 
Jose MariaSantos, ing^nieur en chef.— Revista mineray t. XIV, n** p. 74 ; 
n« 305, p. 97 : no 306, p. 149; no 307, p. 165 ; n* 308, p. 282; n* 310, p. 245. (Extralt 
par M Edouard Co 11 ornb.) 
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donne peu de details sur la nature du sol. Apr^s des plaines qna- 
ternaires du littoral, au milieu desquelles surgit le c6ne volcanique 
nomm6 Arayat , et aprfes des d6p6ts madr^poriques qui s'61fevent k 
une quarantaine de metres au-dessus du niveau de la mer, on p^- 
nhtre peu k peu, pour arriver aux mines, dans la partie monta- 
gneuse du centre de Hie , qui est d'un accfes tr^s-difficile. L'abon- 
dance de la v^gdtation cmpdche le g^ologue de reconnattre la 
nature du terrain, ccpendant M. Santos y a r^colt6 quelques 
6chantillons de roches , toutes s6dimentaires , et quelques fossiles 
qu^il suppose ant^rieurs au terrain lertiaire. Dans la cordill^re de 
Tilan toutes les roches sont dirig6es S.-S.-E., parall^lement k la 
cordill^re centrale de Garaballos; elles se composentde masses 
trap^ennes, dans lesquelles on remarque des tlots de calcaires 
bleus et rouges avec veines de silice et nodules ferrugineux. T.es 
fossiles sont tr^s-rares sur les points visit^s parM. Santos, mais 
d'apr^ les observations d'unnaturs^liste allemand, M. Gh. Semper, 
qui a fait une expedition dans cette contrde, les nummulites pa- 
raissent 6tre tr^s-abondantes dans ces calcaires. 

Quelques-uns des filons ou amas de cuivre sont enclaves dans 
des roches 6ruptives et ont, suivant M. Santos, la plus grande 
analogieavec ceux du lac Sup^rieur en Am^ilque; d'autres sont 
associ^s k des filons de quartz, de porphyre quartziffere et de por- 
phyre argileux. 

Le minerai se compose d'un grand nombre d'esp^ces min^rales, 
de cuivre gris antimonial et arsenical, de cuivre sulfur^, de py- 
rite de cuivre, d'oxyde noir et d'autres vari6t6f?. Sa gangue est 
exclusivement quartzeuse. L'essai de 100 parties d^unfilon adonnd: 

GuiYre 16,64 

Silice 47,06 

Soufre 24,44 

Antimoine. . . . 

Arsenic 

Fer 

Perte 

100,00 

D'autres essais ont rendu depuis U k 6 p. 100 jusqu*^ 26 et 55 
p. 100 de cuivre. 

Le rapport se termine par Texposition de projets de travaux sur 
les exploitations de Suyuc, Bumucun et Agvao par des details m6- 
tallurgiques et par revaluation des d6penses n^ccssaires pour ar- 
river k une production moyenne de ao,ooo quintaux m^triques de 
cuivre par ann6e. 
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Sud de la Califomie (i). ~ Les {nines de cuivre de la Soledad, 
bien que connues depuis vingt ans, out n6glig6es jusquMci pour 
les mines d*or; mais des d^couvertes r^centes y ont 6t6 faiteset 
plusieurs exploitations viennent d'y Stre entreprises sur una grande 
6clielle. Dans beaucoup d'endroits le cuivre se moutre & T^tat 
natif. Tout parait indiquer qu'il y a dans cette region des mines de 
cuivre et d'argent dignes d'attirer Tattention. 

A lio kilometres plus au nord, en suivant la vallee de laSoledad, 
au versant d*une montagoe qui separe cette valine du desert, 
on trouve les mines de cuivre dites Big Mealow. Ges mines sont 
tr^s-^tendues, et on suppose aussi qu'elles sont riches ; cependant, 
comme elles ont €16 d^couvertes depuis peu, aucune exploltatiQO 
s6rieuse n'y a encore 6t6 entreprise. 

Des mines de cuivre tr^s-remarquables sont situ^es sur les deux 
rives du Colorado et ^ proximity de la riviere, k une distance d'en- 
viron UHo kilQm^tres dd Los Angeles et dans une direction £8t- 
Sud-Est. 

Presque toutes contiennent du cuivre oxyd6 noir et du cuivre 
oxydul6 rouge&tre. Les gttes sont nombreux et se rencontreat sur 
une 6tendue de i5o kilometres; mais sur aucun point on n'a p€uss6 
les fouilles i^plusds 6 metres de profondeur; toutefois, le miiie- 
rai est riche et abondant, en sorte que tout porte It croire que son 
exploitation donnera de bons r^sultats. Dans ces mines, le cuivre 
est d'ailleurs associ^ h Targent. 

Canada. — Dans une lettre adress6e k M. Elie de Beaumont, 
M. le D' C T. Jackson (a), donne quelques renseignements sur 
deux mines de cuivre du Canada qu'il a visit^es r^cemment. Pr^s 
d'Halifax, il signale un filon de cuivre gris ayant un metre de 
puissance qui traverse un schiste argileux satin6» appartenant au 
systeme taconique. 

La mine de cuivre d' Acton qui se trouve ^galement dans le 
Canada oriental n^est pas moins remarquable par sa rlchesse que 
parson gisement. D'apr^s M. Jackson, cette mine est ouverte 
dans une couche de calcaire magn^sien qui est intercaiee dans le 
schiste taconique; elle contient divers minerais de cuivre. L^^pais- 
seur du gite exploitable pent atteindre jusqu^k 6 metres. 



(1) Extrditd'un rapport adressi li M. le Mi n istre dee Affaires E trang^rei 

par M. le Vice-consul de France k Los Angeles. 

(2) CompUt rendu; 1863; LYI, 635. 
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— M. Gauldr6e-Bolleau (i), ancien iogSnieur des mines et 
consul g^n^ral de France an Canada, a yisltd leg mines de culvre 
d* Ascot (Haskell-Hill) d'Upton, de Saint-Flavien et de Leeds (Har- 
vey-Hill). 

Voici la descriptioa qu'll endonne d'apr^s ses observations etdV 
pr^s les renseignements qui lui ont 6t6 communiques par le Qeo* 
logical Survey dix Canada, notamment par sir William Logan. 

Le mineral d' Ascot est contepu dans des schistes micac^, et 
le gite cuprif^re peut avoir I'.bo d'^paisseur. C'est un calcaire 
associ^ & des rocbes cbloritiques. Le mineral lui»m6me consiste 
en pyrite de cuivre; ilrenferme, en moyenne, avant d'avoirsubl 
aucune preparation mecanique, j kB p. loo de metal. 

Les depots d'Upton ont beaucoup d'analogie avec ceux d' Ac- 
ton; le cuivre est dissemine en amas»eten petites vefuesdans 
un calcaire magnes|en qui est souvent cristallin et dont lea 
etages superieurs offrent les caract^res d'une br^che ou d^an 
conglomerat. 

A Saint-Flavien, le cuivre se trouve dans des velnes ayant des 
directions tr^s- variables , et la gangue du mineral est tant6t 
quartzeuse, tant6t calcaire. La roche encaissant les filons serait, 
d'aprfes M. Gauldree-Boileau, unia diorite amygdaloide qui peut 
avoir Uoo metres de largeur et qu*on a suivie sur une longueur de 
5 kilometres. La couleur de cette roche est quelquefois d'un gris 
verd&tre et d'autres fois d*un rouge brun. Les diorites sontaccom- 
pagnees de lits de calcaire et d'ardoise rouge; elles ont beaucoup 
d^analogie avec les rocbes amygdaloldes qu*on observe sur les bords 
du lac Superieur; elles contiennent, comme ces dernieres, des 
cristaux de quartz et de chaux carbonatee , ainsi que du cuivre 
natif. On a constate aussi, dans les diorites de SaintrFlavien. la 
presence d'une matiere bitumineuse qui parait etre du petrole so- 
lidifie par Taction de Tair. 

—A Leeds, les explorations geologiques ont ete poussees plus 
loin que dans aucune autre partie du Bas-Canada. Dans la con- 
cession d'Harvey-Hill, les travaux ont prls un developpement 
assez considerable pour qu^une compagnie industrielle ait der- 
ni^rement achete, au prix de cinquante mille iivres sterling, la 
huitieme partie des terrains miniers. Les rocbes consistent en 
scbistes micaces, tres-onctueux au toucher. Le mineral de cuivre 
forme des filons et des couches. 



(1) D^p^che du 31 oclobre t863 adress^e k M. le Minis t re des Affaires 
etrangdres par M. Grauld r^e-Boileau, consul ^in^ral de France k Qa^bac. 
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Les filons oot des directiODS et des ioclinaisons qui ne coincident 
pas avec celles du terrain. lis sent au .contraire fort irr6guliers; il 
y en a qui courent du Sud au Nord, d*autres du Sud-Ouest au Nord- 
Est, d*autres enfin de I'Ouest k TEst; leur inclinaison varie de 5o k 
90 degr^. Quelques«uns ont plus de 3 metres de largeur. Quoique 
les, filons renferment des minerals fort riches, leur teneur en 
cuivre est tr6s-in^gale, en sorte quMls n'ont qu'une importance se- 
condaire ; il n'en est pas de mtoe pour les couches cuprif^res qui 
offrent un mineral moins riche, mais uniform6ment r6parti. Ces 
couches sont au nombre de trois et elles contiennent de 3 1/2 ^ 5 
p. 100 de cuivre. 

La gangue du mineral est souvent form^e de quartz qui se trouve 
quelquefois accompagn^ de chaux carbonat^e et de chlorite. De 
i858 k i86a, on a d'ailleurs exp6di6 en Angleterre 5aa tonnes de 
mineral ayant une teneur moyenne de 55 p. 100. 

On a d^couvert r^cemment trois nouvelles mines, une de cuivre 

Saint-FranQois, pr^s de Richmond, Tautre de plomb argentif^re 
au sud du lacMemphremagog, et la troisi^me d'antimoine k Ham, 
dans le comt^ de Wolff. 

Plomli. 

Haut-Mississipi, — On doit k M. J. D. Whitney (i), une des- 
cription bien complete des gttes de plomb si importants qui 
s'exploitent dans le Haut-Mississipi. G'est la gal^ne qui constitue 
leur mineral et elle a rempli des fentes qui sont tantdt verticales, 
tantdt horizontales. Dans chacun de ces cas, son gisement offre 
d'ailleurs des particularit^s int^ressantes que nous aliens signaler 
d'apr^s M. Whitney. 

— Lorsque les fentes sont verticales deux subdivisfons peu- 
veni 6tre Stabiles suivant qu*elles ont la forme de fissures (a) ou de 
crevasses (6). 

a. — Quand le mineral de plomb a rempli des fissures verticales, 
il se prison te en feuillets {sheet), Les dimensions de ces feuiUets 
sont assez variables; cependant, leur ^paisseur ne d^passe pasg^ 
n6ralement o'°,o8etelle pent devenirmicroscopique. Leur longueur 
s'6tend depuis quelques mifetres jusqu'i 100 metres environ. Leur 
hauteur atteint au plus de 6 ^ i3 metres, en sorte qu'eUe ne laisse 



(I) Report of a geological Survey of the Upper MUsistipi Lead region^ by J. D 
Whitney : Albany, 1862. 



Digitized by Google 



ROCHES M£TALLIF£R£S. 



i55 



pas que d^^tre considerable si on la compare k celle qu^occupent 
ordinairement les minerals dans cette region. 

Dansles feuillets verticaux, le mineral de plombn^est pas accom- 
pagD6 par de la gangue comme dans les v^ritables filons ; q^uelquefois 
settlement un pen d'argile ou de mati^re ferrugineuse se trouvent 
interpos^es entre la gal^ne et la roche encaissante. Pr^s du con- 
tact, on observe aussi une 16g6re d6composition ; toutefois, le plus 
g6n6ralement, cette petite salebande n'existe mSme pas. La chaux 
carbonat6e spathique pent remplacer le mineral, surtout k la 
partie inf^rieuredu calcaire de Galena; mais le quartz manqae 
enti^rement. Du reste, on ne remarque pas que les parois des 
fissures soient strides par glissement, circonstance qui est si M- 
quente dans les filons. Les feuillets m^tallif&res sont souvent rap- 
proch^s et comme group6s, en sorte qu'il est possible de les ex- 
ploiter simultan^ment par une scule excavation. LorsquMls sont 
ainsi accumul^s sur un espace peu 6tendu, lis ferment ce que les 
mineurs am^ricains appellent sheet-lot, gang of sheets, 

6. — D'apr^s M. J. D. Whitney, le mineral de plomb s'exploite 
le plus g6n6ralement dans des fissures irr^guli^res et assez graudes 
qui ferment des crevasses alternativement renfldes et rdtr^cies 
{Crevice, cremce-openinys, pocket-openings) ; tel est son gisement 
dans la partie sup^rieure et moyenne du calcaire de Galena. Le 
minerai des crevasses se distingue aussi par une particularity ; car 
dans les fissures, il est adherent aux parois, tandis que dans les 
crevasses, 11 est en fragments arrondis qui sont envelopp^s par de 
Targile, par de la dolomie pulv^rulenle ou par la roche encaissante 
d6compos6e. On y trouve aussi une quantitd plus ou moins grande 
d'oxyde de fer. En outre le lavage, peut le ddgager facilement des 
mati^res boueuses au milieu desquelles il est diss6min6. D'apr^s les 
caractferes des crevasses, il est d'ailleurs facile de voir que la roche 
formant leurs parois a 6ty plus ou moins alt^r^e. 

Les crevasses ont de plus grandes dimensions horizon talement 
ou suivant leur largeur que verticalement ou sulvant leur hauteur. 
Pr6sentant quelquefois beaucoup d^irr^gularit^s, elles se terminent 
h, leur partie sup6rieure par des espies de chemin^es qui peuvent 
s'^lever k lU metres. Des couches superpos^es de gal^ne et des 
stalactites tapissent ces chemin^es. A Lavin, on a m6me rencontre 
une cavlt6 exceptionnelle qui avait 35 metres de long sur 1 5 metres 
^ de haut et autant de large. 

2» — Dans la partie inf6rieure du calcaire de Galena, se trouvent 
les gites m^tallif^res que les mineurs am^ricains nomment flat 
sheet, flat opening. Ces gites ont rempli, soitdes fentes, soitdes 
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cavit6s, qui sont plus ou moins aplatios suivant la stratiUcatlon. Us 
s'alloDgeot dans le sens horizontal et non pas, comme les premiers, 
dans le sens vertical. De plus, ils ont une composition mineralo- 
gique sp^ciale; car ils sont rarement formes de gal^ne seule, 
comme dans les gttes verticaux. Presque toujours la blende, la ca- 
lamine, les pyrites accompagnent la galfene qui pent ne former 
qu^une petite proportion de la masse totale des minerals. La chaux 
carbonat^e" y est abondante et quelquefois on trouve avec elle 
de la baryte sulfatee; tandis que le quartz, qui est la gangue la 
plus habituelle des minerals, fait enti^rement; d^faut. Assez fr6- 
quemment, on observe, comme dans les filons, des bandes parall61es 
et sym6triques. 

X Shullsburg, des cavit6s irr^guliferes et aplaties {flat openings) 
sont tapiss^es par des cristaux de gal^ne, surtout k leur partie 
sup6rieure; elles ressemblent alors aux gttes plombeux de la 
Sierra de Gador, en Espagne, qui ont 6t6 d^crits par M. F. Le 
Play. 

— M. Whitney a mesur6 la direction des fentes pt des cre- 
vasses qui contiennent le minerai de plomb : il a constats qu^ dans 
leur ensemble elles sont k pen pr6s paranoics djans les districts 
miniers les plus importants. Le tableau suiyant donne, du reste, 
leur direction rapport^e au m^ridien vrai : 



NomD des mines. Direction. 

Beetown S. 8o» E. 

Potosi N. 6o» 0. 

Plateville N. 85« 0. 

Menomonee sijp6rieur. N. 5o«» ^i6o° 0. 
Monomonee inf6rieur. . . . N. 83° 0. 
Fairplay. . . . S. SS" E. N. 85» E- 

Dubuque; E. — 0. 

Colline du Vinaigre N. So" 0. 



Noms des mines. Direction. 

Galena N. 85« E. & S. 85- E. 

Hazle Green N. 85- E. 

Benton S. 75» E. 

Nou?9lle mine. . . . N. 84« 4 88« E. 

Shullsburg S. 68- E. 

Dodgeville N, lo* 4 17" Q. 

Mineral-Point S. 5o«» E. 



La pratique a enseignS aux mineurs que presque partout il y a 
une tendance h la formation de deux groupes de fentes qui sont k 
peu prfes perpendiculaires ; un seul de ces groupes contient du 
minerai de plomb, tandis que Tautre se r6duit h des failles et k 
des fissures qui sont plus pauvres ou mftme tout k fait st^riles. 
M. Whitney a reconnu que, dans la region du Haut-Mississipi, 
ot Ton exploite le plomb, les deux principaux groupes de fentes 
sont g6n6ralement dirig^s Est-Ouest et Nord-Sud; en outre cesont 
les fentes Est-Ouest qui sont surtout m^tallif^res. 
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Hereiire. 

ValV'AUa. — La mine de mercure de Vair-Alta, dans les Alpes 
y^Ditiennes, que nous avons d^ji signal6e pr6c4demment k Tatten- 
tion des mineurs, prend chaque jour une importance plus grande, 
et d^s h pr^ent sa production annuelle s'^l^ve k /iioo quintaux m^- 
triques (i). M. Luigi Thom6 a dress6 une carte g^ologique de 
ce gite m^talliffere qui est tr6s-compliqu6 , et M. G. Vom Rath (a) 
en a donn^ une description nouvelle. 

Le minerai se trouve surtout dans un conglom^rat talqueux qui 
enveloppe des fragments arrondis de gypse, de chaux carbonat^e 
etde quartz. Des debris et des grains de cinabre pars^ment cette 
roche; elle est aussi traverse par des veines de cinabre et de 
gypse. De petits cristaux de pyrite de fer s'observent souvent dans 
le cinabre. Sa richesse en mercure, pour les vari6t6s riches du 
conglom6rat, pent s'61ever jusqu'i p. loo. Mais le minerai de 
mercure n'impr^gne pas seulement le conglom6rat; il p6n6tre 
aussi accidentellement dans les roches voisines qui sont le gr^s 
rouge, le porphyre rouge quartzif^re, le schlste talqueux, le 
schiste argileux noir et le gypse. Les couches du gr6s rouge seat 
reploy^es sur elles*m6me8 et enveloppent le conglom^rat m6talli- 
f6re {amasso metallifero). D'apr^s M. Fuchs et les g6ologues de 
rinstitut g^ologique de Vienne^ ce gr^s contient des bivalves, no- 
tamment Myacites elongatus, Pecten discites, Posidonomya Becheri, 
et il doit 6tre rapport6 k I'^tage des schistes de Werfen, c'est-ii-dire 
au gr^s du trias. Le muscbelkalk paratt d^ailleurs manquer; mais, 
vers le sud du gite, se dressent des montagnes de calcaire juras^ 
sique. G'est vraisemblablement k des ph6nom^nes de m^tamor- 
pfaisme et k une metallisation ppst6rieure quMl faut attribuer les 
relations complexes que ce gite pr^sente. 

Sud de la Calif oi-nie Dan^ le district m^talliffere du Colorado, 
au sud de la Californie, M. le Vice-consul de France^ Los An- 
geles (3) appelle sp6cialement I'attentioji sur une mine de mer- 
cure, d6couverte r^cerament par des Fran^ais qui I'ont nomm6e 
Eugenie en'rhonneur de Sa Majesty I'lmp^ratrice. Des essais du 



(1) ftenue de giotogiey 1, 68 et II, 108. 

(2) Zeiltchrift derdeutsehen geotogischen Getellsehaft, XYI, 121. 

(3) Extraitd'un rapport adresse k M. I« Ministre def affaires elr«^|dres par M. le 
Vice-consul <!eTrance iiLos Angetes. 
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niinerai, qui ont faitspar M. Ehrenberg, ont doDn^ de 900 
grammes k 1 kilogramme de mercure par tonne. Des morceaux 
choisis en ont donn6 beaucoup plus. Le mercure est d'ailleurs ac- 
compagn6 d'argent et dans certaines parties de cuivre. Le gtte m6- 
tallif^re pr6sente une largeur d'environ o'",8o ; il est parfaitement 
indiqu^ i la surface du sol sur une longueur de 600 metres, et on 
le distingue m^me h une distance de plus d'un kilometre. Vers son 
extr6mit6, 11 contient peu de cinabre; mais il donne encore a kilo- 
grammes 1 /a d*argent par tonne. 

Le district du Colorado dans lequel se trouve la mine Eugenie 
paratt appel6 k quelque avenir; car il renferme en abondance 
une grande vari6t6 de m^taux ; on y exploite notamment des mines 
d'or, d'argent, de mercure, de ^uivre, de plomb, ainsi que des 
gttes dans lesquels ces divers m^taux sont associ^s. Nous y re- 
viendrons d'ailleurs un peu plus loin. 



Argent, 

Kongsberg. — MM. Th. Kjerulf et T. Dahll ont 6tudi6 les gttes 
in^tallif^res de Kongsberg en Norw^ge(i). lis donnent d'abord 
quelques renseignements historiques sur ces mines qui sont ex- 
ploit^es depuis une 6poque si recul^e. Pour la conduite des tra- 
vaux, on s'est toujours laiss6 guider par cette r^le constamment 
v6rifi6e et dont Tauteur est du reste inconnu , que les filons sont 
argentif^res seulement dans les endroits oii ils coupent les fahl- 
bandes. D'apr^s MM. Kjerulf et T. Dahll, le document le plus 
precis que Ton poss^de sur Kongsberg est le rapport fait par la 
commission, qui a ^t^ charg^e, en i838, d'examiner les statuts 
de ces mines. Une carte topographique dress^e par le capitaine 
Manthe faisait bien connaitre la position des diverses mines ainsi 
que r^tendue des fahlbandes ; mais on n'avait p^ encore de carte 
g^ologique de ce district m6tallif^r6 si int^ressant, et les auteurs 
ont cherch6 k combler cette lacune. lis donnent une coupe qui est 
dirig^e de TEst k TOuest et qui passe par Johndalen (la valine, de 
John). • 

MM. Kjerulf et T. Dahll appellent Tattention sur un granite 
rouge et un gabbro de couleur fonc^e; ces formations, qui sont 



(1) Ueber den Brxdi$trieM Kongthergt, — Nyie Magaxin /. Nalurvidenskaier. 
— Gbristiania, iseo. 
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bien dJstinctes, occupant de grandes ^tendues et n*avaient pas 6t6 
signal^es jusqu'ici. Dans la r^ion granitique, il arrive souvent 
que le granite est accompagn^ par du granite gneissique (gneiss- 
granit ) , comme h Thellemark. 

La limite du gabbro est quelquefois confuse par suite des modi* 
fications considerables ^prouv^es par les schistes dans lesquels il 
est intercal^: les schistes amphiboliques notamment ont perdu 
leur schistosit6; ilssont devenus massifs et ont pris une structure 
grenue. 

Les couches qui sont travers^es par ces Eruptions appartiennent 
aux roches stratifi^es azoi'ques qui sont les plus anciennes de la 
Norw^ge; elles sont form^es de micaschistes, de quartzites, de 
schistes amphiboliques et de gneiss de couleur grise ; leur direction 
est habitueliement du N. au S., et trte-souvent elles ont 6te re- 
dress6es dans une position presque verticale. Toutes ces roches 
m6tamorphiques ont 6t6 r6unies sous le nom de gneiss. 

La direction g6n6rale des couches suit la limite du granite; les 
fahlbandes et quel(]uefo!s m6me les filons argentif^res accompa- 
gnent le gabbro. 

On sait qu*on a donn^ le nom de fahlbandes k des bandes irr6gu- 
li^res tantOt tr^s-^tendues, tantdt tr^-^troites, qui, d'apr^les au- 
teurs, proviennent, soit de I'ancien terrain stratifi6 azoique , soit 
des Eruptions desquelles il vlent d'etre parl4. Ces fahlbandes sont 
impr^gn^es par diffi§rents minerals, notamment par des pyrites de 
fer, des pyrites de cuivre et de la blende; c'est pr^cis^ment ce 
qui fait que le plus souvent elles pr^sentent k leur surface une cou- 
leur {fahl) d'oxyde de fer qui les d^tache en bandes bien distinctes 
du gneiss ordinaire. MM. Kjerulf et Dahll pensent que leur 
impr^nation m^tallif^re a suivi T^ruptlon du gabbro, non-seule- 
ment dans le district de Kongsberg, mais aussi dans plusieurs lo- 
cality de la Norw^ge, des pyrites de fer et de cuivre accompa- 
gnent ies masse? 6ruptives de gabbro et de serpentine. 

Les filons argentif^res traversent g^n^ralement de TOuest k TEst 
les schistes cristallins avec leurs parties impregn6es, et Ton en ren- 
contre aussi quelquefois dans.le gabbro; toutefois on n'a pas pour- 
suivi Texploitation des filons argentif^res en dehors des fahlbandes 
principales. ^ 

Les filons qui sont encaiss^s dans le gabbro semblent 6tre en- 
core moins constants dans leur rlchesse et plus irr^guliers dans 
leur direction; c'est ce qui expUque pourquoi ils n'ont pas6t6 
exploit^sjusqu'ici. 

On sait d'ailleurs que les minerals contenus dans ies filons^de 
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K0Dg8bei*g coDfifistent sartout eb argent natif abeompagn^ d'argent 
sulfur^; leard gangues soat le spath calcaire, la chaux fluat^e, la 
baryte sulfat^e et le quartz. 

MM. Itjerulf et Dahll terminent leur travail par une classi- 
fication g6ologique de tons les min6raux de Kongsberg ; k cet elTet, 
ils les r6uuissent par groupes qui appartiennent respectivement 
aux schistes crlstallins, aux roches 6ruptives, aux impregnations ou 
fahlbandes et aux filons m^tallif^res ; enfin ils indiquent encore 
pour les filons Tordre de succession des gangues et des minerals. 



Arseilt ci Pl«iiili. 

San Salvador. — U existe dans r£tat de San Salvador^ dans 
rAm^rique Gentrale, des gites d'argent qui s'annoucent comme 
ayantde Timportance; nous aliens donner surces gites quelques 
renseignements qui nous ont 6te communiquds par M. TingSnieur 
en chef Le Chatelier. • 

Encueniros. Un premier district m6talliffere se trouve aux 
Eacuentros, h une petite distance de San Miguel. Les roches qui 
constituent essentielicment la contr^e paraissent Mre trachytiques ; 
eiles se rapportent k deux types de porphyres qui sent, les uns 
roUge jaun^tre, et facilement d6coinposables, les autres gris noi- 
r4tt*e, ayant une texture fine et serree. Les filons metallif^res qui 
les traversent sent en g6n6ral puissants, faiblement inclines sur 
rhori2on et de directions tr^s-variables. 

Le mineral se trouve r6partl d'une mani^re fort in^gale, et il 
semble fbrmer des colonnes que les mineurs du pays noinment 
clavos. £1 a rempli des esp^ces de chemin^es plus ou moins dis- 
tantes les unes des autres, plus ou moins inclin^es dans le plan 
du gite, qui sont s^par^es par des intervalles st^riies ou de moindre 
richesse. La largeur de ces chemin^es est d*ailleurs tr^s- variable; 
tantdt eile he d^passe pas ceile du puits qu'on perce suivant le 
filon pour les exploiter ; tantdt, coinme k Mina Vieja de Tabanco, 
elle s'^tend sur aoo metres. D'apr^s leur composition min^ralo- 
gique, les filons du district mdtallif^re d'Encuentros se divisent na- 
turellement en deux groupes . 

Les premiers ont une gangue de quartz et contiennent plus ou 
moins de pyrite de fer ainsi que du sulfure d^argent qui est associ6 
k une petite quantity d'or. 

Les seconds sont beaucoup mcdnfii nombreux ; leur mineral est la 
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gal^ne argentif^re accompagnde parfois d'of natif, notatnment dans 
les parties voisines de la surface. Leur gangue consiste en quartz, 
en calcaire spathique, et elle est accompagn^e de pyrite de cuivre, 
de pyrite de fer, ainsi que de blende. 

Parmi les mines de ce premier groupe nous citerons surtout Vir- 
ginia, Mina Grande, Socorro, Pique de la Senora et la Perla. Leur 
teneur en argent est tr^-variable : k Virginia, elie est en moyenne 
de 1/10 grammes par quintal m^trique de mineral broy^; & Mina 
Grande, de 1 20 grammes; ^Socorro, de 90 grammes, et sur certains 
points de 690 grammes ; k Pique de la Senora de 1 5o grammes ; k 
la Perla, de 100 grammes. 

Parmi les mines du deuxi^me groupe, il y a le Gorozal et la Feli- 
ciana. Au Gorozal on a, d'apr^s M. Droz, un filon de gal^ne argenti- 
f^re, qui afiecte la structure en diapelet et qui pr^sente une ^pais- 
scur variant de o'°,75 k 3 metres. II contient de la blende, de la 
pyrite de fer, de la pyrite de cuivre, de la malachite, de Tazurite 
ainsi que du quartz et de la chaux carbonat^e spathique. 11 paratt 
aussi renfermer du cuivre gris; en outre, de Tor s'observe dans les 
terres ocreuses de la surface qui forment son chapeau. La teneur 
du mineral en argent est environ de i5o grammes. A la Feliciana 
les caract^res du mineral sent k pen pr^s les m^mes, et sa teneur 
en argent se r^duit k 100 grammes. 

Tabanco— Un second district m6tallif6re de I'fitat de San Sal- 
vador pr^sente 6galement de Timportance; c'est celui du Tabanco. 
Ses mines se trouvent k lU lieues du port de La Union, le principal 
du centre de rAm6rique, et k une distance un pen moindre de San 
Miguel. Le dim at y est salubre et la temp6rature moyenne de 
25<>. On y trouve des ressources suflSsantes en main-d'ceuvre , com- 
bustibles et mat^riaux de construction. 

Le gisement et la constitution g6ologiqucs sent k peu pr^s les 
mfimes qu'aux pncuentros. 

Les filons m6tallif6res du Tabanco se rapportent k deux direc- 
tions principales. 

La premiere E.-0. correspond aux filons qui sent les plus riches 
et qui ont en m^me temps la composition tnin^ralogique la plus 
complexe. Elle comprend les filons suivants : 

Dolores N. loB" 0. 1 Le Pochote N. 8o<» 0. 

La Rosalie N. loo* 0. 1 Le Goyavo N. So" 0. 

La deuxi^me direction N.-O est plus r^cente que la pr6c6dente 
et comprend les principaux filoqs oroiseurs. C*est k elle que se 
rapportent : 
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Le Portillo. 
La Galle. . . 
Esquipulas. 



N. 45» 0. 
N. 48* 0. 
N. 5i« 0. 



M. Droz signale eocore uoe troisi^me direction N. 70** O, inter- 
mMaire entre les deux pr^c^dentes. Le filon Mina Vieja qui lui 
appartient est le plus riche, et par sa composition min^ralogique 
11 se rattache d*ailleurs au premier groupe. 

Le plus babituellement ces divers filons contiennent des mine- 
rals d'argent associ6s k de la pyrite de fer et k du quartz. Dans 
certains cas, ils renferment aussi de la gal^ne, du cuivre pyriteux 
et de la blende. La gal^ne se montre, par exemple, aux mines Po- 
chote et Rosalie. De m^me qu'aux Encuentros, la plupart des mine- 
rais sent aurif^res et de plus ils sent concentres suivant des clavos. 

Enfin, k Fexemple de ce qui s'observe dans d*autres districts 
m^tallif^res, les minerals pr6sentent quelquefois uu enrichissement 
tr^s-notable pt*^ du croisement des filons. 

La teneur des minerals en argent se montre tr^s-variable; k la 
mine Rosalie, elle est babituellement de i5o grammes pour 100 ki- 
logrammes; sur quelques points, cependai^, elle s*est ^lev^e k i et 
m^me k a pour 100. 

^En r6sttm6, les districts m^tallif^res des Encuentros et de Ta- 
banco, dans Tl^tat de San Salvador, sont tr^-riches et encore pea 
.explore, mais lis sont susceptibles d*6tre exploit^s avec chances 
de succ^. lis foumissent des minerals d'argent et de plomb ar- 
gentif^re qui par leur composition min6ralogique ainsi que par 
leur gisement, ont une grande analogie avec ceux du Mexique. 



Nous avons d^ik r6sum6 pr6c6demment les principaux faits g6o- 
logiques relatifs aux gttes aurlf^res (1) ; nous aliens chercher k les 
completer cette ann^e par des documents nouveaux dont plusieurs 
^manent des Agents Gonsulaires de France. 

Gard. — Quelques lavages d'or viennent d'etre essayds dansle 
d^partement du Gard , oil Ton trouvait autrefois des paillettes at- 
teignant 3""",5(a), et void les renseignements que donne3ileur 
sujet M. L. Simonin (3) qui vient de les visiter : 



(1) Revue de giologxey I, 74; 11, ii4. — Annates des mines, 1S53; III, iSS. 

(2) Victor Raul in: Pairia. 394. 

(3) Lettre de M. Simonin. 
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f Les placers da Gard, exploit^s de toute antiquity par les Gau- 
lois, apr^ eux par les Romains, puis par les seigneurs du moyen 
6taient k peu pr^ enti^rement d^laiss^^ depuls la d^couverte 
de TAm^rique. 

« R^cemment, on a tent6 de reprendre les travaux de lavage des 
alloYions auriftres avec les m^thodes perfection n6es de Californie 
et d'Australie, et de faire ainsi concurrence aux rares orpailleurs 
qui continuaient dans le Gard cette Industrie autrefois florissante. 

« L*or se rencontre en paillettes dans les sables roul^ par la 
Gagni^re et dans ceux que charrie la C^se en aval de son confluent 
avec la Gagni^re. Le gtte existe en place dans le conglbmc^rat du 
terrain houiller, au nord du d^partement du Gard, dans sa limite 
avec I'Ard^che, vers Bordezac. Le conglom^rat est form6 do debris 
de quartz et de schiste micac^ relics par un ciment argilo-schis- 
teux. G'est dans le ciment seul que r^ide Tor. Par le lavage , on 
isoledes paillettes libres, auxquelles se mdlent quelquefois une 
poudre noire de fer oxydul6 roagn6tique et des grains de zircon ou 
de gfenat. 

<i La joum^e moyenne d*un orpailleur, mdme apr^s les pluies d'o- 
rage, ne d^passe gu^re 2 francs. Par moment, des trouvailles ines- 
p^r^es permettent d'attelndi^e 1 5 francs. L*habilet6 des orpailleurs 
C§v6nols est remarquable, et ils peu vent lutter d'intelligence 
avec les meilleurs laveurs mexicains et chiliens, qui ont 6tonn^ la 
Californie. Gomme eux, ils emploient uniquement la battle ou vaste 
86bile de bois. D*autres fois, quand les sables sont tr6s-pauvres, ils 
font usage d'uoe petite table inclin^e munie d^une toile sur la- 
quelle ils lavent les sables. U reste k peine aujourd'hui quelques 
laveurs d'or qui, de p^re en fils^ se sont transmis, dans le Gard, les 
proced<^s d^licats de cette Industrie. 

« Autrefois, s'il faut en croire les 6normes tas de d^blais qui 
existent et 1^ dans la contr^e, le travail des orpailleurs a dA 
Stre considerable. » 

Nouvelle-ZSlande,— Des gisements d'orqui s'annoncent comme 
^tant d^une grande importance commencent k 6tre exploit^ dans 
la Nouvelle-Z61ande , cette colonic anglaise dont le d^veloppement 
est encore si recent. M. W. Lauder Lindsay (1) a explore ces 
gisements, desquels ii a donn^ une description. 

A Otago, Tor accompagne du quartz qui est intercaI6 dans des 
scbistes m^tamorphiques, particuli^rement dans du gneiss, du 



(1) Report of Ike Brilith Atsociation. — Cambridge, 1862; 77. 
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aioiaehiste, 4u soliiste talqueux, oblorit6 ou irgileui* Juiqa'ii pr6- 
Mit4 00 A*a pM trouv6 d« foMilas daos oes sohistes qui tOnt vrai- 
Hmblablemetit silurietMk Hi ressemblent d^aiUeurs k oeux des 
Grampians, en £cosse, et ils ont 6t6 traverse et disloqu6spar dea 
roohes trapp^ennes. 

Lei Valines oat ouVertes dans lea sehistes; allea ioat en partie 
remplies par un d6pdl ligniteux, qui eat Itti^mlme reoouvert par 
un d^p6t de transport dans lequel Vbr est exploit^ 

Le d6p6t lignitedx, qni se trouve & la base, est sans douteter- 
tiaird) il eoasiitd principalement en caiiloox de quarts ciifient^ 
de Totjrde de fer ; il est accompagne de IIU minces d'argile , d% 
aable et de § ravier. Sa hauteur au^essus du niveau de la mer peat 
d6pas8er3oo m^treSi 

Le d^pOt de transport, qui est sup^rieur, se compose 1 1* d'argiie 
bleue, jauneott rouge i t* d*argile avec cailloUx (boulder clay): 
S* de graviers ou de debris schisteux ( chopped slate) qui provleQ* j 
nent de la destruction des schistes environnants. G'est dans les I 
graviers que se fait surtout Texploitation. L'or y est du reste ac- | 
compagn^ par Tis^rine, la pyrite de fer, le mispiokel, Toxyde 
d*^tain» la topaze bleue ou Incolore et le grenat. 

K Auckland « k Nelsofk et sur d'autres pointd de la Nouvelle-Z6' 
lande^ on trouve aussi des gisemeots aurif^res qui ne diiT^rent pas 
e&sentiellementdeceux d'Otago; cependantM. Lauder Lindsay 
observe que les schistes j sont plus argiieux et que le quarts aurif^re 
qui les traverse s'y montre d<lvelopp6 sur une ^tendue beaucoup 
plus grande. A Xaranaki^ on remarqUeque Tis^rine est tr^^-aboa- 
dante. Enfln, des trachytes, des tufs, des basal tes et di verses roches 
volcaniques out fait ^uptioa dans la presqu'Ile de QoromandeL 

Au 3i mars 1862, la valeur de Tor extrait de la Nouvelle-Z^lande 
atteigniUt d^J& un chiffre 6\e^ : 



D'apf66 les recherches de M. Lauder Lindsay, la production 
de Tor dans la Nouvelle-Z6lande pourrait dtre augment6e'de beau- 
coup et m^me le champ qui lui est ouvert semble en quelque sorte 
lllimltS. D6s qu'on exploitefa le quartz aurif^re, cette production 
tendra d'ailleurs k se regulariser et alors elle entrera dans la phase 
ot elle se trouve d^j^ en Australie et en Gallfornie. 



ProTlncei. 



Valeun. 
francf. 
34.146.592 \ 
4.55^.244 \ 



Otago 

Nelsoto 

Aucklaad. I . . . . 



38.734.4S^ 
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Sud de la Califomie. ^ Lee mines d'or at G^i^bres et Hi fm- 
portantes de la Galifornie sont surtout exploit^efi dans 1e fford lie eet 
£tat, i»ais les exploratioos qui out ^t^ f^ites d^ns ces ^dW^res an- 
vers le Sud, en se rapprochaot d« la Sonora et du M^xix^ue, 
out amend la ddcouverte de nouveaui gisemeats mdtalU/^res 4'uQe 
grande richesse. D^jk ^uelques indidUions ont 6t6 dono^ d^ 
cette Revue sur ceux de mercure, de cuivre, d'argent, et nous 
allODs encore faire connattre d'un mani^re sommaire quelques 
gisements d'or qui sont signalds dans un rapport adress^ k M. }e 
Ministre dcs Affaires £trangdres par M. le Vice-consul de FrwQt^ & 
Los Angeles. 

Les oouveaux placers se trouvent entre le 32* et le 36* degr6 de 
latitude Nord ; lis s'dtendent depuis la base Est de la Sierra-Nevada 
et de la Sierra de San-Bernardino, jusqu'^ Textn^mitd Est du 
sent, pr6s des montagnes Aocheuses, dans le Nouveau-Mexique. 

Au Nord de Los Angeles, k une distance d*environ i3 milles^ se 
trouvent les anciens placers du canon ou de la valine profonda de 
San-Gabriel ; on les exploite depuis plus de vingt-cinq ans, mais ils 
sont loin d^^tre dpuisds; quelques mineurs y travaillent encore et 
rdcoltent de Tor pour une valeur de lo k ao francs par jour. 

Les anciens placers de San -Fernando et de San-Francisquito sont 
situds k quelques milles plus au nord; ils ontdtd ddcouverts en 
18&0; on continue d'y travailler pendant Thiver ou pendant la 
saison des pluies. 

Des explorations ont 6td faites rdeemBient dans le desert qui est 
situ6 k Textrdmitd de la valine de la Soledad, au deUl d'une praf rie 
tr^s humide, ie Big-Meadow. Au milieu d*espaces arides, privds 
d*eau et de vdgdtation, on a rencontrd des mines d'or et d'argent 
qui paralssent importantes et d*une richesse k rivaliser avec les 
mines les pins renommdes de la region m6tallif&re du nord. 

Ghaine de San-Berndrdim. — A TEst de l^os Angeles » plusieurs 
mines d'or sont en exploitation : elles se trouvent toutes sur les 
versants Est et Guest de la chatne de San-Bernardino, ainsi que 
dans les contre-forts de Timmense montagne de ce nom. Les prin- 
cipales sont celles de la valine de Hol-Gombe, qui sont situ6es sur le 
versant Est de la montagne. Plus loin, dansle desert, il y aussi la 
mine d'or dite Amargoza, d6couverte vers i8^i5. Toutes ces mines 
semblent promettre de bons r6sultats. 

Colorado. — Au Sud- Est de Los Angeles se trouvent les mines 
du Colorado. Elles sont sita6es sue les deux rives de ce fleuve et 
s'^tendent au dessous du fort Yama jusqu'au canon Eldorado sur 
une distance d*envlron 3oo milles. Un ^tablissemeut a 6t6 form^ par 
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des minenrs inexicains, pr^ du fleuve et k quelques lieues aa 
Nord-Est du fort Tama. 

Pays des Indiens Apaches. — De nouveaux placers viennent en- 
core d*6tre d^couverts environ k 160 kilometres k TEst de La Paz,k 
rentr6e des hautes montagnes qui s6parent TArizona du desert, et 
qui terminent le grand bassin vers le Sud. On leur attribue unc 
grande richesse. 

— La route 3i parcourir pour atteindro les nouveaux placers de la 
Galifornie, desquels il vient d'6tre question dans cette notice, est 
longue, difficile et surtout tr6s-p<^nible en 6t6. II convient de se 
rendre de Los Angeles & la Paz; on suit alors la riviere jusqu'a 
Williams Fork, d'oii Ton se dirige ensuite vers TEst-Sud-Est en tra- 
versant une region oA I'eau manque absolument sur une distance de 
5o kilometres. On pent aussi aller de La Paz directement h TEst . 
et alors la distance n'est gu^re que de i3o kilometres; mais, par 
cette voie, on ne trouve pas d*eau pendant huit mois de Fannie. 
Enfln, on s'y rend aussi par la Sonora et par Tueson, et bien que 
cette derni^re route soitbeaucoup plus longue, elle est relativement 
assez facile. 

Haul-Canada, — L'attention a d6j^ 6t6 appel^e sur les gites an- 
rif^res du Haut-Ganada, etnotamment sur ceux de la riviere Saskat- 
chewan, qui coule sur le versant des montagnes Rocheuses oppos6 

celui de la c6iebre rivifere Frazer (1). Voici de nouveaux renseigne- 
ments que nous empruntons k M. Gauldr6e-Boileau (2), consul 
general de France §t Quebec. 

o Pendant ret6 de 1862, le territoire de la bale d'Hudson a 6t6 tra- 
verse par des voyageurs qui se rendaient des colonies anglaises de 
TEst dans celles de TOuest; et leurs r6cits, dit M. Gauldr^e -Boi- 
leau, viennent confirmer Texistence de gisements auriferes sur les 
bords de la Saskatchewan. Les journaux du H?ut-Ganada out d'ail- 
leurs reproduit des lettres ecrites par des personnes dignes de con- 
fiance, dont les opinions different sur la facilite des communica- 
tion entre le Canada et la Colombie, mais qui s'accordent toutes i 
reconnaltre que Tor se trouve sur les deux versants des montagnes 
Rocheuses, aux sources de la Saskatchewan comme h celles de la 
riviere Frazer. La Saskatchewan, qui se jette dans le lac Winni- 



(1) Annales des mines, 1863; 111, 483. — Documenls fournis par M. Gauldree- 
Bo i 1 e a u et par la (l^ommission g^olo^iqoe du Canoda. . 

(2) Eztrait d'une lettre adressee le 19 Janvier J863 k S. Exc. le Minislre des 
afTaires ^trang^res par M. Gaaldree-Boil ea consul general de France ao 
Canada. 
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peg, prend naissance sur les pentes des montagnes Rocheuses* Les 
sources de cette riviere do sont pas 61oign6es de celles de PAtha- 
basca, qui se dirige vers le N.-O. de la Columbia et da Frazer, qui 
versent ieurs eaux daus Toc^an Pacifique. L'or a du reste 6t6 d^cou- 
vert dans les deux valines de la Columbia et du Frazer. Les fameux 
placers de Cariboo sont situ6s dans un coude que forme le Frazer, 
qui, h sa sortie de Cowdung-Lake, commence par couler vers le 
N.-O. , parall^lement nux montagnes Rocheuses, puis sMnfl^chit vers 
rouest et finit par se tourner vers le Sud. Toute cette region est 
montagneuse; elle est couverte de ruisseaux et de lacs. Les sources 
du Frazer et celles de TAthabasca se touchent en quelque sorte. La 
Saskatchewan et la Columbia prennent naissance un pen plus au 
Sud, mais dans des circonstances analogues et au milieu de terrains 
qui paraissent identiques. II n*y a done pas lieu de s'6tonner que 
Tor se montre k TEst comme k TOuest des montagnes Rocheuses ; ce 
serait le contraire qui devrait plutOt nous surprendre. 

« L'Athabasca, qui s*est fray6 un passage h travers les mSmes ro- 
ches que le Frazer, roule probablement aussi de Tor, bien qu'on 
n'en ait pas encore extrait de son lit. Quant k la Saskatchewan, on 
Fa explor^e, prospected^ suivant I'expression des mineurs anglais ; 
et quoiqu'on n*ait employ^ jusqu'^t present que des instruments 
fort grossiers, on a pu reconnaltre qu'un ouvrier intelligent r6ali- 
serait facilemeut dans sa journ^e un gain de lo & i5 piastres. Ce 
serait pen de chose, si Ton prenait pour terme de comparaison 
les mines de Cariboo, dont la richesse a saos doiite 6t6 exag^r^e, 
mais est n6anmoins fort grande. On n'a d'ailleurs explore la Sas- 
katchewan que sur un petit parcours, et Ton s'est tenu dans le voi- 
sinage du fort Edmonton, qui setrouve k une distance assez consi- 
derable des sources de la riviere. On est en droit de presumer 
(ju*en se rapprochant des montagnes Rocheuses, on rencontrera 
des placers oia le pr^cieux m6tal sera plus abondant. » 

Nouvelle'6cosse, — Vov a 6t6 d6couvert en i860 sur plusieurs 
points de la Nouvelle-tlcosse, et M. 0. C. Marsh (1) a fait con- 
naltre ses caract^res ainsi que son gisement. Ses cristaux se rap- 
portent quelquefois k des octa^dres ayant des faces l^g^rement 
courbes. L'un d'eux, assez gros, 6tait un dod6ca6dre rhomboidal 
avec un biseau peu prononc^ sur les aretes. Voici les r^sultats 
obtenus pour deux ^chantillons provenant : (I) de Tanger, (II) de 
Lunenbourg : 



(1) L'lmHlut, 1497, 10 sepledkbre 1863 ; 799. 
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Density. Au Ag Ga Fe Somme. 

U 18,95 98,13 1,76 0«05 tTACes. 99,94 
II. 18,87 92,04 7,78 0,11 traces. 99,91 

A Taager, qui est k 67 milles k TEst d'Halifax, Tor se trovve dans 
des veioes de quartz dont T^paisseur reste g^n^ralement inf6rieur« 
k o'ySo. U est accompagn^ de mispickel et de pyrite de far qui est 
tr^-aurif^re, li y a aussi uq peu de chalcopyrite, de la pyrite ma- 
gn^tique, de I'li^matite et de la gal^oe. 

A Lunenbourg, qui est distant de Tanger de 1 5o milles, le gisement 
est encore le m^me. Sur le rivage^ la mer op^re un lavage nature 
de Tor, eo sorte qu'on le r^colte sur la tranche du schiste qui est 
creus^ par les vagues. D'apr^sM. J« W. Dawson, c'est vraisem- 
blablement au terrain silurien inf§rieur qu'il faut rapporter les 
roches sohisteuses et m^tamorphiques qui contiennent Tor dans 
la Mouvelle*£cos8e; oes roches ferment d'ailleurs toute la cOte 
Atlantique. 

Or ei Argent. 

Pant'Fieux. — Des Indications relatives aux fllons de jamesonite 
auro-argentiffere de Pont-Vieux, dans le Puy-de-D6me, nous ont 
^t6 transtnises par M. L. Simonin (i). 

« Les filons sent au nombre de cinq, dirig6s N.-E.^ S.-0. avec un 
pendage vers le S.-E. Leur puissance est moyennement de o'^fio 
entre les salbandes, et le mineral se trouve diss^min6 assez irr6- 
guli^rement. Le gtte est renferm^ dans un terrain de gneiss. » 

« Le sulfure d'antimoine plombeux ou jamesonite, la blende, la 
pyrite de fer, le peroxyde de fer hydrate et terreux qui se ren- 
contrent au coBur des filons ou sur les ^pontes sent tous aurifferes 
et argentifi^res. D'apr^s un essai fait depuis longtemps par M. Ber- 
thier, la teneur en argent et en or de la jamesonite serait de i5o 
grammes aux 100 kilogrammes. M. 6a u din trouvait plus tard 
ioo»,7 d'argent et 7',Zi d'or. 

« La difficulty du traitement m^tallurgique de ces minerais et 
leur pauvret6 relative en m^taux pr^cieux a retard^ jusquici 
leur exploitation. lis m^ritent cependant d'etre signal^ k Tatten- 
tion des g6ologues k cause de la ligne m6me que suit leur direction. 
L'orientation N.-E., S.-O. marque en elFet pour toute TAuvergne 
une ligne m^tallif^re tr^lmportante passant entre autres par 
Pontgibaud. M. Four net, qui Tale premier signal^eet suivie tr^ 



(I) LeUredeM. L. Simonin. 
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attentivement prolonge mftme cette direction en deQ& et au de\k 
de I'Auvergne; il jalonne sur cette grande fente one s6rie de 
g!tes connus, depuis ceux de la Norw^ge et de la Prusse Rh^nane, 
jusqu'^ ceux des Pyr^n^s, du Sud-Ouest de TEspagne, et m^me du 
Maroc ainsi que du S^o^gal. » 

Sud de la Catifornie (i), — II existe des mines d'argent et d*or 
pr^s de la Mission de San -Gabriel, au nord de Los Angeles; mais 
en ce moment leur exploitation est suspendue. 

Les mines d'argent et d'or del Paso peuvent fitre consid^r^es 
comme des plus importantes parmi celles qui ont 6t6 d^couvertes 
dans ces derniers temps en Californie. Les ilots m^tallif^res del 
Paso sont situ^s h environ 160 kilometres du Big Meadow. A iSo ki- 
lometres plus loin se trouvent les mines de Slate Range qui sont 
beaucoup plus nombreuses et ^galement tres-riches. 

Les exploitations des mines de Goso et du lac Orven qui sont situ^es 
plus loin au Nord ont 6t6 interrompues k plusieurs reprises et ie 
sont encore en ce moment h cause des hostilit^s des Tndiens. 

Les mines d'argent sont <6galement trfts-nombreuses au Colo- 
rado, dans la region comprise entre le fort Tama et Black Canon. 

Des essais de ces derniers minerais qui ont ete faits h San Fran- 
cisco ont donn6 dans certains cas des r^sultats extraordinaires ; 
car quelques 6chantillons ont rendu depuis i5.ooo francs jusqifii 
100.000 francs d'argent et d'or par tonne. Toutefois aucun travail 
s^rieux n'a encore et6 entrepris dans ces mines. II faut sans doute 
Tattrlbuer k la grande difficult^ des moyens de transport et de 
communication. En effet, du port de San Pedro au Colorado, il y a 
une travers6e par terre de plus de /li5o kilometres, dont plus de «o 
au milieu d'un desert aride. Par mer, la distance est aussi tr^s- 
consid4rable; de plus, la navigation du golfe de Californie, quand il 
faut remonter jusqu'^ Tembouchure de la riviere Colorado, de- 
vient tres-difficile ^t mdme dangereuse dans certaines saisons. 

jt .. Af/ji . . — ! f.". — . - f g ■ ■ .. 1 ij A I ' I 1 ■ ' ■ ^ iit.jK i ■ 

(1) Eztrcit d'lm rapport «dr«M^ ill. Ielliiiifl«r«d«s Aff« i r«s E I r a ■ f ^r •« 

par M. le Viee-9pfi4|iJ 4e J^rasca ^ M« iog^ea* 
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ASSOCIATION DES MINfiRAUX. 

Eaveloppement des miaeraax. — Pour rechercher Torigine 
des roches et appr^cier les conditions dans lesquelles elles se sont 
formdes, il est utile de connaftre quels sont les mineraux qui s'en- 
veloppent rautuellement; comme les anuses prdcddentes, nousr^- 
sumerons done les publications relatives h, ce sujet 

M. G. vom Rath (i) et M. Vogel ont 6tudi6 une ast6rie pr6- 
sent6e par le mica de South-Burgess au Canada. Ce phi^nom^ne 
paratt devoir ^tre attribu^ k des cristaux microscopiques de dls- 
tb^ne ; ces derniers sont envelopp6s par le mica dans lequel ils se 
croisent sous Tangle de 120" et quelques-uns soils Tangle de i5o*. 

Le gypse, de meme que la chaux carbonat6e de Fontainebleau, 
pent envelopper une proportion tr^s-grande de sable quartzeux. 
C'est, par exemple, ce que M. Ludovic Ville a constats pr^s 
d'Ouargla. D'6normes cristaux de gypse empatent 6galement du 
sable k Tuggurt et dans TOaed-Souf. D'apr^s M. Vatonne (a), ils 
atteignent des dimensions encore plus grandes aux environs de 
Ghadam^s, oi!i ils paraissent d'ailleurs s'^tre formds dans le fond 
d'un lac qui se serait dess6ch6. La proportion de sable quartzeux 
contenue dans ces divers cristaux de gypse pent s'dlever k Uo et 
m6me jusqu'^i 60 p. 100. Ajoutons enfin que, dans les environs de 
Paris et sur sa rive droite on rencontre quelquefois, dans les puits 
qui atteignent T6tage des sables moyens, des cristaux m&cl^ de 
gypse enveloppant beaucoup de sable quartzeux ou d'argile verte. 

— Les mineraux de Russie, qui sont souvent bien cristallis^s et 
qui atteignent de grandes dimensions, pr6sentent quelque facility 
pour Tdtude de Tenveloppement. M. Sochting (3) vient de r6unir 
plusieurs faits qui les concernent, soit d'apr^s ses observations, 
soit d'apr^s celles de divers min6ralogistes, notamment de MM. G. 
Rose, Kenngott, Nordenskiold, de Kokscharow; nous les 
avons resumes dans le tableau suivant oCi les mineraux sont ranges 
d^apr^s le syst^me de classification de M. J. Dana : 



(0 MonaUhericht d. K, Akademie der Wittensehafien zu Berlin. 20 oct. lSC2. 

(2) Mission de Ghadamis, 1862; 275. 

(3) Mineralogische Getellschaft zu Saini-Petersbourg, iS59>i8tfO. 
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MINERAL 
EtLVBLOPPANT. 



HINJiRAL BMVBLOPPfi. 



Gal^ne. 
Pyriie mai 
Pyrite de fer. 
Chaux flual6e. 
Feriiian^. . . 
Quariz 



Chrysoprase. 
Actinoie. . . 
Emeraode. • 
Phenakite. . 
Grenal. . . . 
Zirotin. . . . 
Idocrase. . . 
Parantbine. . 



Epidote (Pifttaziie). 

Mica 

Sodalite 

Albiie 

Feldspalh 

Topaie 

Tourmaline 

£schynite 

Vanadinite 

Plomb chromal^.. , 



Or, qaaru. 

Pyriie de fer. 

Or, chaux carbonatee. 

Siromeyerine, dmeraude, tourmaline. 

Mica, chaux phospbal^e. 

Or^ pyriie de cuivre, chaux fluai6e, rutiie, goeltiiie, qnarlz, 
amphibole (amianlbe, bissolile, gramniMiiie, aciinote), 
draeraude, tourmaline, calamine, mica, plomb mo- 
lybdate. 

Mica. 

Pyriie de cuivre. 

Mispickel, cbaux fluaide, ^meraude, mica, tourmaline. 
Gymophane (alexandrite), ^raeraude. 
Chaux nuaUe, quarU, mica, grenal. 
Mica, zircon. 
Grenal, idocrase. 

Pyriie magn^tiqne, pyrite de fer, pyroxene (augite), am- 
phibole, sph^ne. 
Ortbite. 
Rutiie. 

Pyrite de fer. 
Mica. 

Quartz, mica, urano-tantale. 

Quariz, tourmaline, wolfram. 

Per oxydnl^, mica, tourmaline, rbodizite. 

Peldspath, zircon. 

Pyromorpbite. 

Quartz. 



Pr^ de Miask M. G. Rose a observ6 un noyau d'amphibolc horn- 
blende daDs Tint^rieur d*uo cristal d^augite. 

Des debris inorganiqaes qui sont ind^terminables se rencontrent 
quelquefois dans le lazulite , la kokscharowite , la sodalite ( lazur- 
steiD), la paralogite. 

Les resultats obtenus pour ces min^raux de la Russie vienaent 
confirmer ceux qui ont 6t(§ observes pr6c6d6mmeiit pour les min6- 
raux d^autres pays (1). 



PSEUDOMORPHISME. 



Lorsqu'une substance conserve sa forme primitive, bien qu*elle 
I soit plus ou moins modifi^e dans sa composition et m^me enti^- 
I rement remplac^e par une autre substance, 11 se produit ce que 
Ton pent appeler un pseudomorphisme (a). 

Ce ph6nom6ne a souvent lieu sur une grande dchelle , comme 



(1) Annales des mines, 1859, XVI, 317. — Recheri'.hes sur les pseudomorphosos. 
— Itevue de giologie, 1, 84, et II, 68. 

(2) Annales des mines 1859 ; XVI, 3i7. — Revue de Giologie; I, 84. 
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i'a surtoutfait remarquer M, G, Bischof, et par consequent son 
etude est importante pour la g^ologie. Jl s*observe non-seulement 
dans les min^raux , mais encore dans les debris de corps organi- 
ses, animaux on v6g6taux , qui se trouvent enfouis dans le selii de 
la terre. En un mot, il embrasse les substances inorganiques etles j 
substances organiques. 

Nous donnons ici sous forme de tableau un r6sum6 des divers 
pseudomorphismes qui ont 6t6 6tudi6s dans ces derniers temps (i). 
La disposition adoptee est celle sulvie d^j^ dans nos recherches k 
ce sujet (2); elle fait bien voir comment les miii6raux pseudomor- ! 
phiques et pseudomorphos6s se r6partissent dans les diff6rentes 
families; elle permet aussi d'embrasser imm^diatement tous les 
eflfets du pseudomorphisme. 



(1) Breithaupt : Berg und Huettenmannisehe Zeitung ; iHh 105. — /ffAfei- 
bericht Uber die Fortehritte der Chemiej von Hermann Kopp und Ueinrich 
Yill. 1962. — American Jonmalj XXXIII, 190. etc. 

(2) Del esse .* Recherches sur la pieudomorpho$e$. -* Annale* det Jfift^, 
1859; XVI. 
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1^4 BE?UE DE GtoLOGlE. 

Nous ferons observer qu'il est qudquefois trfes-difficile de con- 
stater s*il y a r6ellement pseudomorphisme d un mineral par un 
autre ou bien au contraire un simple enveloppement. 

L incertitude est surtout tr^s-grande quand il s'agit de deux a- 
lica es. Ainsi, il arrive assei souvent que des feldspaths soient for- 
temeut impi^gn^s par de I'^pidote, comine on I'observe notamment 
dans Je porphyre de Quenast (i); cet 6pidote s'est form6 postdrieu- 
rement au feldspath et probableraent mdmeen partie &ses d6pens. 
Mais c'est tseulemenj; lorsqu'un mineral a 6t6 compI6tement rem- 
plac6 par un autre que Ton doit admettre Texistence d'un pseudo- 
morphismo. Or cette condition n6cessaire ne nous a pas paru rem- 
plie pour I'^pidote. Elle ne T^tait pas non plus dans divers 6chan- 
tillons que nous avons eu I'occasion d'examiner et qui ^taient coa- 
sid^r^s comine d^montrant le pseudomorphisme de la dichroite en 
mica. Nous ajouterons toutefois, que d'apr^s les 6chantillons qu'ils 
ont6tudi6s, MM. Blumet Haidinger pensentque ia dichroite ainsi 
que Tandalousite peuvent 6tre compl6tement chang6es en micas. 

— Quant aux fedspaths contenant de Teau, tels que ceux qui for- 
ment le porphyre vert antique, Teuphotide, le m^Iaphyre, le ba- 
salte, nous ne les avons pas fait figurer sur le tableau; car il ne 
nous paralt pas qu'on doive les considerer comnie 6tant alt6r6s 
par pseudomorphisme. Toutes les recherches que nous avons faites 
sur ce sujet indiquent au contraire que leur eau est bien originaire 
et de combinaison (2). 

— Le nom d'Hsw'rizite avait 6t6 dcnn6 pr^maturdment k une sub- 
stance min^rale oonsider^e comme nouvelle, qui provenait de la 
mine de Canton en Georgia; mais,d'apr6s M. F. A. Genth, ce serait 
tout simplement un melange de cuivre sulfur6 avec de la gal6ne, 
le premier mineral ay ant en partie pseudomorphos6 le second. 

— M. Tamnau a signal^ du fer carbonate lithoide (sph^rosid^ 
rite) qui se trouve en amas dans une argile grise et qui s'exploite 
k Ponoschau dans la Haute Sil^sie. Les fissures et les cavit6s de ce 
nainerai sont remplies par du fer carbonate spatfaique formant une 
croAte qui s'est model6e sur des rhomboMres, maintenant coropl6- 
tement vides. Gomme le fait remarquer M. Tamnau, il est vrai- 
semblable que ees rhombo^dres proviennent de cristaux de dolomie 
ou de braunpath qui auront ^t6 d^truits et pseudomorphofi^ par 
du fer carbonate spathique. 



(1) Del esse. Porphjre de Quenast. — Butletin ggolog%que [2], VII, 310. 

(2) Bulletin giologique, 184P, VI, 893, et Recbercbes sur Torigine des roches. — 
/d., I8S8 ; XV, 728. 
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Le doyen des min^ralogistes, M. le profeaseur A. Breithaupt, 
eoDtinue avec une grande activity ses recfaerches sur le pseudo- 
iDorphisme, comme oq peut le voir par le tableau pr6G^dent» A 
Toccasion de ses demi^res recherches, M. Breithaupt observe 
que Tanhydrite a dd se former fr^quemmeat dans les filons ; car 
des cristaux d^anhydrite sont souvent pseudomorphos^ par le 
quartz ; ils le sent ^galement par la dolomie ( oarbonites tautocli- 
iius B.), par la pyrite, par la chaux carboaatde, par le fer oUgiste. 
On en trouve encore des empreintes dans le sulfure de zinc hexa- 
gonal (spiaut6rite, wurzite), ainsi que dans la gal6nede la mine 
Samson k Andr^asberg au Hartz/ Comme les filons prdsentent de 
nombreuses cavit6s et sent, par cela m6me, facflement p6n^tr6s 
par les eaux souterraines, Tanhydrite passe g6n6ralement & r6tat 
de gy pse; quant h ce dernier, il ne tarde pas k se dissoudre: il est 
done facile de cotnprendre pourquoi, dans les filons, Texistence de 
Panbydf ite ne peut plus 6tre constat^e que par des pseudomorpboses. 

Coprolites appauvris en acide phosphorique. — Les copro- 
lites du gr^s rouge de Hohenelbe en BobSme, ont 6td analyses k la 
demande de M. Haidinger , par M. K. von Hauer (i); ils con- 
tiennent seulement 1 p. 100 d'aclde phosphorique, et cette grande 
pauvret^ tient visiblement k ce quMls ont 6prouv6 une alteration, 

Ossements et noilules de cbaux phosphatee changes en 
phosphate de fer. — L^un des pseudomorphismes qui s'observent 
le plus souvent dans les os fossiles consiste dans Tintroduction 
d^oxyde de fer qui se combine avec Taclde pboi^horique de leur 
phosphate de chaux (aj. il est particuli^rement bien caract6ris6 
dans les debris de vert6br6s provenant des faluns de la Touraine ; 
car ils ont souvent un ^clat semi-vitreux et une couleur brun 
fonc6. A la demande de M. d'Archiac (3), M. Fr6my a analyst 
r^cemment une dent de squale provenant du crag de Felixtow, et 
voici les r6sultats obtenus s6par6ment pour T^mail (I) et pour Ti- 
voire (II) : 



1. 11. 

Phosphate de chaux 24,28 3,39 

— de fer 62,05 72,12 

de magn^ie 1,62 i,€o 

Carbonate de chaux 8,55 19,37 

Silice traces. 0,50 

Matins min^rales diverges 8,50 2,42 



100,00 100,00 



( 1 ) Jahresberieht uber die Fortehritle. von HermannEopp und Will, 1862 
806. — Jahrb. d. K. K. Geol. RexchtanHaUi\\ XU, 435. 

(2) Reckerch^t »wr U» pseudomorphoses, — Annales denninet, 1859; XVI. 

(3) D'Archiac : Cour$ de palionlologie ttratigraphique, 2* partie, 5i3. 
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On volt que la chaux a c6d6 en grande partie la place a Toxyde 
de fer; mais, bien qae T^mail soit ext^rieur, son alteration est 
moins complete que celle de Tlvoire des m6mes dents, sans doute 
parce qu'il est moins poreux. 

La m^me alteration a dd se produire aussi dans les nodules de 
chaux phosphatee et, comme M. Delanoue Ta remarqu^, 11 est fa- 
cile de reconnattre que, frequemmerit, lis sont en partie a l ^tat 
de phosphate de fer ; c'est surtout ce que Ton observe dans les 
couches contenant clles-mdmes de Toxydc de fer ou bien un silicate 

base de fer comme la glauconie. 

Ossements cban^es en carbonate et en pbosphate de zinc. 

— Nous rappellerons encore k ce sujet que dans les mines de zinc 
des environs de Santaiider (1) on rencontre des ossements qui sont 
fortement impr6gnds d'oxj^de de zinc. 11 etait int^ressant d*exa- 
miner leur composition, et c'est ce qui a 6t6 fait par MM. W. K. 
Sullivan et O'Reilly Lesossements qu'ils out analyses avaient ; 
une trfes-belle couleur blanche, happaient fortement k la langue 
et 6taient devenus friables. En les traitant par de Tacide ac6tique 
etendu, on a dissous beaucoup de carbonate de zinc et en outre 
du carbonate de cbaux. Le r^sidu qu'ils out laiss6 dans cet acide 
etait formd de phosphate de chaux et de phosphate de zinc 3ZnO, 
PW. Quant h la proportion du phosphate de zinc, elle a d6pass6 
i5 p. too dans certains ossements de lacaveme Dolores qui etaient 
entiferement enveloppes par de Thydrocarbonate de zinc. 

II est bien visible que ce sont des dissolutions de zinc qui ont I 
op6r6 le pseudomorphisme de ces os fossiles ; elles Pont produit 
par le m6me proc6d6 que les dissolutions de fer qui sont d*ailleurs 
beaucoup plus fr^quentes "dans les eaux souterraines. 

DECOMPOSITION. 

Envisage au point de yue le plus general, le metamorphisme 
comprend toutes las alterations que les roches peuvent eprouver, 
soit par les agents interieurs, soit par les agents exterieurs. D*apr^ 
cela, 11 nous paratt convenable de reunir au chapitre du Metamor- 
phisme les diverges recherches qui sont relatives h la decomposi- 
tion des mineraux et des roches. ^ 



(1) Revue de Giologiey II, 103. 

(2) Notet on the geology and mineralogy of the Spanish Provinces of Sanlander 
and Madrid, 
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Saccin altere dans rint^rieur de la terre. — La belle collec- 
tion Gampana, qui vient d'enrichir le Mus^e da Louyre, prdsente 
do Dombreux bijoux en succin qui remontent une haute anti- 
quit^ et proviennent de tombeaux remains ou ^trusques. On recon- 
naftfacilementquMls ont^prouv^une alteration tr^-marqu6e; car 
ils sont devenus ternes, opaques, blanc jaunfttre* etils ont 6t6 for- 
tement corrodes k leur surface. Ce r^ultat doit vraisemblablement 
6tre attribu^ k ce que le succin des tombeaux s'est trouv^ au 
contact de mati^res organiques en decomposition et de produits 
ammoniacaux qui ont pu le dissoudre et le decomposer. 

Bien que le succin soit Tun des mineraux organiques qui se con- 
servent le mieux dans le sein de la terre, on con^oit cependant 
qa*il sera facilement attaqu6 par des mati^res alcalines. Gomme 
d'ailleurs les eaux souterraines contiennent souvent de I'ammo- 
niaque et des sels alcalins, elles doivent corroder peu k pen le 
saccin qui, dans Tinterieur dc la terre, se trouve sans cesse expose 
k leurs infiltrations ; c*est vraisemblablement k cette circonstance 
qu*il faut attribuer la forme arrondie et Tapparence de dissolution 
que presente frequemment le succin k retat natif. 

Dolomie alt^ree par Foxydation des aulfares. — Qn a vu 

precedemment que la gaiene constitue un mineral de plomb tr^s- 
riche qui a rempli des fentes dans la dolomie silurienne du Haut- 
Mississipi (1). L'oxydation de cette gaiene et surtout celle de la py- 
rite de fer qui Taccompagne, eiargit frequemment ces fentes qui 
prennent alors la forme de crevasses irregulieres ; en meme temps 
on observe dans leur interieur des fragments de dolomie ainsi que 
de gaiene et une sorte de boue ferrugineuse. L*analyse de cette 
demierea ete faiteparMM. Chandler et Kimball, et jl est inte- 
ressant de comparer sa composition k celle de la roche eocais- 
sante (a) : 



Carbonate de chaux 59,95 

Carbonate de magnesia (difT.) 34,65 

Oxyde de fer et alomine • 2, 14 

Argile insoluble et sable 3,oo 



Sulfate de chanx, cblorore de magnesium et sels solubles . 0,26 

100,00 

La roche encaissante des minerals est une dolomie formee de 1 



(0 Revue de giologle^ III, 152. 

(2) Report of a geological Survey of ike Upper Hiteittipi Lead Region, by J. D* 
Whiteney. — Albany, 1862; 248. 

13 
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de eat*botiAte de thtMt pour i dd carbonate de magoAflie $ elto ren- 
tttm& &ud8i une petitd quanlitd de mati^refl itraogtooa 4til m 
Ijkn'^ttlmeiit fof^ieurd ft i ceoti^md. Oa toft dofic par raoilyfle 

pr^e^d^tite que la bone fbrrtigineuse, oontient ud peu pltisde 
tiIi^bondte de cbauis (jue ia dolomie encafssatite; elle oonttentaussi 
plus d'ojtjde de fer, piuft d'argtle et elle douneplusde r6aidu inso- 
luble. Lorsqu'oti rexamiue au uiioroscope, elle pr^nte du reste 
des grains qui sout cri&talliuti et peu coh6reuts. 

Ced r^sultats s'explfquetit fkclletnedt^ car Tacide sulfurique pro- 
venant de I'oxydation des sulfures in^talHques devait dissoudre en 
plud grande proportion le carbonate de magn^ie qui est plus so- 
luble que le carbonate de chaux ; 11 devait en outre d^sagr^ger la 
dolotnie et t^ndre k cdncentrer dans le produifi de la d^omposi- 
tion le r^MdU insoluble ainsi que l oxyde de fer provenant de la 
d^eonipositidn de la pyrit^. 

peridot decompose. Les reeherches qufibelmen avait 
oommencda aveo tant de succ^s sur la decomposition des silicates 
ont d6j^ M continu^es & diff6rentes reprises { dans la Revue de 
cette ann^e, nous mentionnerons les analyses deM. Guillaume 
J u n ^ ) sur la decomposition du peridot, etudiee d^ik par mm. bis- 
ehof et Rhodlus (d). oomparant le peridot normal (I) du basalte 
d*Onkel atec meme peridot decompose, opaque^ ayant unecon- 
l^ur sombre^ ^t une teintd Jaunfttre (ii), i) a obtenu les resultats 
quisuivent t 

DensiU. SiOS F«0 FetO> NiO C«0 MgO HO GQS MNO Somme. 
I. 3»19 52,03 8,63 » 0,44 traces 37,31 0,84 » traces 99,25 
n. 2,01 45,9) 13,87 2,02 0,29 3,90 23,99 6,70 3,!)0 traCes 100,Y1 

on admet generalement tftO, SiO' pour la forrouledti peridot, 
tandis que celle du meme mineral, lorsqu'il est compietement de- 
compose, comma it Unkel, serait 2(R0, SiO') +Aq. Dans ce dernier, 
la magnSsie a visiblement diminue en proportion plus grande que 
le protoxyde de fer; car le rapport entre Toxygene des deux 
oxydes, qui etait de 8 dans (I), se reduit 4 3 dans (U). 11 y a tr^s- 
peu de protoxyde de fer change eft sesquioxyde. On voit en 
outre que le peridot decompose contient du carbonate de chaux, 
ce qui semblo indiquer qu^il y en a dans les eaux operant la de- 
composition. En resume, le peridot eprouve dans sa densite une 



(1) Bttd^nd IhtetUnflvmnittht teiiung, 1863, 389. 

(2) Raiuinelsbcrg JUtMral Chsmie, 1860, 447. 
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diminution du tiers et il se chaoge en un hjrdrosllicate qui a la 
mdme composition que la picrosmine (Rammelsberg t Mineral 
Gliemie) iS6o; 6s i). 

Granite d^compoa^. — On sait qu'on donne le nom de rappa- 
kiwi k un granite porpbyrique do la Finlande. Ge granite pr6- 
sente un grain moyen, et il est form6 d^ortbose rouge de cbair» 
de quartz gris, d*un peu de mica noir, d^oligoclase ; son caract^re 
distioctif lui est donn^ par ce dernier feldspatb, qui» diss6min6 
d'une mani^re assez irr^ii^re, entoure souvent les cristaux d^or- 
those d*une sorte d'aur6ole. 

Depuis longtemps le rappakiwi s'exploite pour les fondations 
des b&timents, pour les grands travaux maritiroes, pour les fortifi- 
cations de Cronstadt et de Saint-P6tersbourg ; on s'en est servi 
egalement pour les catb^drales de Saint-P6tersbourg et de Casan 
ainsi que pour la colonne commemorative eiev6e k Tfimpereur 
Alexandre. Mais bien que plusieursde ces monuments soient d*une 
date encore assez r^cente, les degradations quUls ont eprouT6es 
sent si considerables que Ton a dd s*inquieter pour Tavenir et re- 
chercher jusqu'^i quel point 11 convenait d'employer ^encore le 
rappakiwi dans les constructions. M. G. deHelmersen (i) s'est 
particulierement occup6 de cette question pour la colonne de 
i'empereur Alexandre. 

Le rocber duquel on a extrait cette colonne est k 20 metres au- 
dessus du niveau de la mer et k 100 metres de distance du rlvage 
vers lequel il s'incline en pente douce sous un angle de 5 degres. 
11 se trouve k Py terlaks, qui est une station de poste entre Vlborg 
et Helsingfors, sur le golfe de Finlande. Pour detacher sur trois de 
ses cdtes le monolitbe dans lequel la colonne devait etre tailiee, il 
n^avait pas fallu moins de 600 bommes travaillant pendant Tespac^ 
de deux annees. Sa longueur etait de 55 metres et son poids de 
ft.780 tonnes (2). C'est le 5o aoAt i852 que le monument a eteerige, 
et ea hauteur totale depasse 5o metres. D'apres Texamen qu'll en 
a fait en octobre 1861, M. G. de Helmersen a constate que la 
surface entiere de la colonne est traverseepardes fissures micros- 
copiques qui courentdans toutes les directions ;toutefois les feld- 
spaths ne paraissent pas eprouver de decomposition cbimique. En 



(1) BuUetinde PAeadimie impiriale de$ teieneeide SainUPiUrthourgy V, p. 273 
i 289. Mai 1862. 

(2) A. deMontferrand. DetcriptUm de la colowM d$ VEmpereur Ahxan* 
if 6 f". 1834. — Sainl-Pdtersbourg. 
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outre il y a difii§rents syst^mes de fissures qui p^n^trent dans Tin- 
t^rieur de lacolonne et qui proviennent sans doute de Tagrandis- 
sement des fissures naturelles qu*on observe dans tous les granites; 
elles ont pu encore 6tre d6termin6es par les vibrations ou les se- 
cousses qui r^ultalent n^cessairement du transport et du travail 
dMne masse de granite aussi colossale. G*est d'ailleurs sur les faces 
S.-0. et N.-N.-O. de la colonne que les d^adations sont les plus 
marquees. 

Des fissures microscopiques se montrent toujours h la surface du 
granite de Finlande; com me Pa d6j^i remarqu6 M. Hess, elles 
doivent vraisemblablement 6tre attributes k ce que les cristaux 
qui composent ce granite, et en particulier ceux d'orthose, qui 
sont tr^s-grands, se dilatent d*une mani^re tr^s-in^gale sui- 
vant leurs axes, ainsi que Font prouv6 les recherches deMits- 
cberliscb. II faut observer, en effet,que dans un climat aussi ex- 
treme que celui de la Russie, il y a Jusqu*& 55 degr^s de diff(§rence 
entreles temperatures de r6t6 et de Thiver. 

L^eau p6n^tre d'ailleurs dans les fissures microscopiques et elle 
contribue k les augmenter, lorsqu*elle se dilate en se congelant 
pendant Tbiver; de plus elle determine des fissures nouvelles, 
ind^pendamment de celles qui r^sultent de la dilatation in6gale 
des mintraux qui composent le granite. 

Mais c'est en penetrant dans rinttrieur des fissures profonde 
que Teau contribue surtout k produire des degradations; car 
toutes les roches etant mauvaises conductrices de la chaleur, une 
colonne de U metres d'tpaisseur 6prouve dans son int^rieur des 
variations de temperature qui sont beaucoup moinsgrandes qu'i sa 
surface; par suite I'eau qui imbibe les fissures profondes se solidi- 
fie k la surface lorsque les premiers froids de Tautomne se font 
sentir, et c'est seulement pendant Thiver qu'elle se solidifie k Vin- 
terieur. Quand vient le printemps, au contraire, I'eau, d^jk liqa6- 
fi6e k la surface, p^n^tre k Tinterieur des fissures oiH elle se cong^le 
de nouveau parce que la temperature y est encore inferieure i 
zero. 

D'apres ces considerations que nous empruntons k M. G. de Hel- 
mersen, il est done facile de comprendre comment le climat ri- 
goureux de la Russie pent degrader aussi rapidement le granite de 
la Finlande. 
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M^TAMGRPHISHE. 

. Gaillottx impressionnes. M. Kaufmann (i) a signal^ dans 
le Nagelflue de la Suisse des cailloux calcaires qui ont laiss6 leur 
empreinte sur des cailloux de silex« 

Silification. — Orbicules siliceux.—. On connaltdepuis long- 
temps lesorbicules siliceux a couches concentrlques quls*observent 
sor les tSts de divers moUusques fossiles, particuli^rement sur ceux 
des hultres, des spondyles, des peignes, des b^lemnites, des ru- 
distes, des ^chinides, des brachipodes; toutefois on est loin d'etre 
d*accord sur leur origine. Tandis que les uns les consld^rent comma 
produits par des animaux parasites, d'autres pensent quMIsr^sultent 
d*une cristallisation imparfaite. Telle parait 6tre Topinion adoptee 
par Alexandre Brongniart, qui les a compares aux agates et 
aux globules siliceux contenus dans difTSrentes rochei^ 

M, d'Archiac {^) vient de faire une 6tude nouvelle de ces orbi- 
cules siliceux. D'apr^sses observations ils se composent d'une mul- 
titude de petits tubercules de silex calc6doine, entour^s de stries 
d^prim^es, concentrlques, irr^guli^res, ondul6es et formant des 
bourrelets, A leur centre il y a souvent un point opalin. Lorsque 
le tSt calcaire du moUusque est feuillet6 comme dans les huttres, 
la silice a p6n^tr6 s^par^ment chaque feuillet superpose. Le rem- 
placement du t6t calcaire par la slllce peut d'ailleurs 6tre total ou 
simplement partiel; et dans certaines ^cbinides avec orbicules, la 
silice s'est simplement infiltree dans les interstices des plaques 
formant ainsi un rdseau d^hexagones. 

Gesfaits mis en lumi^re par M. d^Archiac montrent bien que 
les orbicules siliceux ne sauraient 6tre attribu^s ni k des animaux 
parasites, ni ^ une cristallisation imparfaite. II est visible qu'une 
Infiltration lente de silice, en dissolution dans Feau, explique de la 
mani^re la plus naturelle la silicification du t^t calcaire; cette sill- 
cification peut 6tre partielle ou totale selon I'abondance et la du- 
r6e de rinfiltration ; elle s'exerce surtout sur le tbt calcaire des 
mollusques, parce qu'il est form6 par du carbonate de chaux pur. 
D'un autre c6t6 la surface du t6t n*est pas toujours en contact 



(1) Bibtiolhique unhertelle de Genevc—Arehives des seienees phytiquet, 1881| 

XV, 140. 

(2) D 'Archiac. Court de paUontologie tiratigraphiqw/f I, 2* partie. 
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immddiat avec la roche qui Tenveloppe; c'est en particulier ce 
qui a lieu pour les ^cbinodermes et pour les mollusques dont le 
t6t est recouvert par des membranes se d^truisant dans la fossili- 
sation ; il en r^i^lte alors un vide k la surface du t6t« en sorte que 
rinfiUration pent se produire plus facilemeot 

Quant aux orbicules sUiceuXt il nous paratt qu'ils doivent 6tre 
attribu^s aux ondes produites dans la silice g^latineuse par la pe- 
netration ou par la cbute de Teau d'infiltration qui la s^cr^tait. Us 
oorrespondeot vraisemblablement It des points par lesquels eette 
eau Buintatt dans le tdt caleaire du moUusque. 

Mames m^tamorphosees par le basaUe.-~M. V. Lipoid (i) 
a communique des analyses faites par M. £. Jabn sur les marnes 
fossilif^res du Planer dont il est facile d'^tudier le m^tamorphisme 
par le basalte, k la mo^tagne Kunetitz, en BohSme. 

C Marnes da Plftner se tronTant an contact da basalte. 
D, F, 6> H Marnes da Planer an toisinage de la roche Eruptive. 
K, L M6mes mames prises sur d'aatres points 61oign6s du basalte. 
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I 
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L 

— - 




3,686 


2,716 


2,560 


2,126 


2,383 


2,416 


2,340 


2,303 


2,122 


3,183 






5,00 


13,63 


5,40 


9,11 


27,27 


10,03 


10,48 


15,49 


15,60 


45,01 






0,46 


» 


9,99 
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11 


1,76 






CaO 




8,41 


» 


2,96 




2,21 


3,52 


3,54 


» 


It 


a 




» 


1,88 


a 


0,64 


2,64 


0,50 


1,01 


1,08 






» 


Silicate de chaax. . . 


4,98 


4,24 


1,80 


0,68 


1,9T 


0,27 


0,34 


1,56 


0,28 


1,16 




Silicate deinagD^sie. 


1,45 


1,52 


0,92 


1,11 


1,42 


0,68 


0,08 


1,78 


0,46 


0,39 


0,11 




13,42 






0,84 


10,57 


3,88 


16,94 


8,70 


5,11 


8,31 






7,62 


15,60 


14,20 


12,20 


11,08 


6,90 


7,93 


14,62 


11,76 


5,03 






4,84 


2,24 


2,48 


traces 


traces 


traces 


traces 


traces 


traces 


traces 






59,69 


47,40 


6f,00 


52,50 


34,81 


68,16 


49,90 


47,64 


5'^,62 


35,80 






» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


traces 


traces 






I 2,40 


5,00 


4,20 


10,60 


7,00 


7,20 


8,20 


5,60 


12,40 


14,40 


'1 



U r^sulte de ces analyses que la marne du Planer augmente de 
density & mesure qu'on s'approche du basalte. En outre, sa compo* 



(i) Jahretberiehi iiber die Fortehritte der Chetnie, von HermannKopp and 
H. W i II, 1 862 ; 7 75. - Vrrhandlungen der K, K. geol, Reiehamttali [3], XII, 1 57. 
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gition ehimiqiie est compl^temeat modiftte; ear pvte du contact 

de la roche Eruptive, elle a perdu une grande partle de son eau 
et de ses carbonates; de plus^ elle s'est visiblement charg6e de 
silice et d'alcalis. 

Nous ferons d*ailleurs observer que ces r6sultats sent entl^re-* 
ment d'accord avec ceux que nous avons obtenus depuis plusieurs 
ann^es en 6tudiant le m6tamorphisme que la basalte et les roches 
trapp^ennee exercent sur les marnes se trouvant k leur contact (i). 

Gneiss metamorphose par des sources et par des filons. — 

If. le professeur Sch6erer (a) a 6tudl6 avec beaucoup de soin lea 
alterations et les metamorphoses ^proav6es par le gneiss classique 
qui forme TEnsgebirge de la Saxe. 

ATaide d'une s^rie d^analyses, il a commence par bien etablir la 
composition chimique de ce gneiss lorsqu'il est h retat normal (1); 
c'est celle qui a 6t6 donnee prec6demment h la description des 
roches (3}. Puis 11 a analyse successivement ce memo gneiss decern* 
PQsepar Taction de Tatmosph^re (If) ; emp&te dans un filon de por- 
phyre quartzif^re, et metamorphose par contact (IQ) ; altere par une 
source minerale et devenu teme, friable, et presque blanc(IV)f 
enfin modifie au voisinage d'un filon qui le coupe k 35o metres an- 
dessous du sol (V). 

Neuf analyses du gneiss gris et normal ont montre que sa teneur 
en alumine varie seulement entre 15,87 ^^»7o; d'aprte cela, 
M. Scheerer admet, comme £belmen Tavait fait dej& dans des 
recherches de ce genre, que la quantite d'alumine reste constante 
dans le gneiss normal ou metamorphose et qu'elle est egale k 
i/li,75. II suppose aussi que tout le fer est k retat de sesquioxyde; 
ensorte qu*il luiest facile de comparer la composition du gneiss 
avant et apr^s le metamorphisme. 

Le tableau suivant resume les resultats obtenus et a^expliquede 
lai-meme, le signe — etant mis devant les substances qui ont dimi- 
nue, le signe + devant celles qui ont augmente : 



(ODelesse, 1858 : Etudes sur le m^m«rphisine; action d«8 rocbes trap- 
p^ennes sar les roches t^HwtM. 

(2) Jahretberieht, von Hermann Kopp und H. Will, i862; 800. — JfttlAfi- 
Ifimgtn der Naturforteh. Geielltehaft in Bmmay i862; 153. 

(3) R$vu» de gioiogie, ill, 120. 
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SiOt 




CaO,MgO 


KO,NaO 


HO 


co« 


li 








65.2 
— 1,0 






6,8 


1,0 
+ 3,0 


» 








11. — dteompos^ 


— 1,0 


-3,i 




• 






III. ' m6Umorpho86 par 
contact 


- 8,7 




-2,1 


-1,8 


+ 3,5 


tr. 


• 






IV. — m^taoiorpbos^ par 
des sources.. . . 


— 20,9 




■ 


-2,5 


+ 5,5 


+ <,5 


» 






V. — mdtamorpbos^ par 


-23,5 


— 6,6 


-3,1 




+ 4.7 


• 


+ 3,9 













On yoit que, malgr6 la grande diff(§reiice des causes qui out mo- 
difi^ les gaeiss analys6s par M. Sch6erer, le r^sultat final est g6- 
n^ralement dans le mSme sens, ce qui tient sans doute k ce que 
rinfiltration de Teau exerce une action prMominante. 



Dans les cas sp^claux qui viennent d'etre examines, c'est surtout 
le feldspath qui a 6t6 modifi6; le mica pent ^galement Tavoir 
plus ou moins; en outre, par Taction prolong^e de Teau, et notam- 
ment d*une source thermale, le quartz lui-m^me a dti se dissoudre 
partiellement. 

Bien que les alcalis aient toujours diminu6 , ils n'ont d*ailleurs 
pas disparu totalement, comme cela a lieu, par exemple, pour le 
feldspath lorsque sa kaolisatlon est termin^e. 

— M. Sch^erer a encore 6tudi6 le m^tamorphisme 6prouv6 par 
le gneiss de la Saxe, par suite de sa p6n6tration par des velnes ra- 
mifi^es de mineral d'^tain. Le Stockwerk d'Altenberg en offre uo 
bel exemple. 

L^byalomicte stannif^re qui est h rint6rieur de ce Stockwerk est 
uniquement form^ de quartz et de mica noir; M. Sch6erer a d^- 
termini sa composition moyenne qui est representee par lib de 
quartz et 55 de mica; il Ta d'ailleurs compar^e au gneiss normal 
en suivant la m^me m6thode que pour les echantillons precedents : 



HTALOMICTE. 


Perte. 


Aagmentation. 


SiOt 


3,30 


0/0 


FeO 


4,42 0/0 


KO 


1,84 




GaO 


1,46 


MgO 


0,30 




SnOt 


0,60 








HO 


0,13 
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On peut observer que la difKrence dans la composition chimique 
des deux roches n*est pas extrdmement grande; rien ne prouve 
cependant que les ^i^ments qui les composent n'aient pas 6t6 en- 
ti^rement renouvel^s, et quMl n*y ait pas eu destruction & peu pr^s 
totale du gneiss au moment de Pintroduction du mineral d'^tain ; de 
plus , la roche primitive et celle qui Pa remplac^e ont des carac- 
t^res min6ralogiques enti^rement distincts, la premiere 6tant le 
gneiss, la deuxl^me Tbyalomicte stanuif^re; en sorte quMl est diffi- 
cile de consid6rer la transformation qui s'est op^r^, comme un 
ph6nom^ne de m^tamorpbisme proprement dit 

Schistes metamorphiques. — M. Escher de la Lintb a r6uni 
une collection m^thodique des principaux types du Verrucano de 
Sernf , dans le canton de Claris, et leur analyse cbimique a 6t6 faite 
par M. Tb. Simmler (i). Ges rocbes qui sont scbisteusesparaissent 
devoir 6tre rapport^es au trias; de plus, elles sont visiblement m6- 
tamorpbiques , et voici Ids caract6res min^ralogiques qu'offrent 
celles qui out 6t4 ^tudi^es. 

A Schiste da Mnrg, violet rougefttre fonck , k taches Tertes^ poli et brillant ou 
bien terne et rugaeax, in61aDg6 de grains de quartz qui le font passer au 
gr^s scbisteux. Quand il renferme du quartz, du bornstein, du porpbyre, il 
se cbange en un conglom6rat qui est semblable h, celni du Rotbliegende. 
Daret6 = a,5. Ce scbiste conslitue aussi T^tage rouge, qui est compris 
entre les calcaires de Glarniscb et d'Uri ; il contient alors un peu d'oxyde 
de cuivre, ainsi que des traces de plomb et de bismuth. 

B Sebiste rouge et yerl, resistant et brillant, qui ressemble beaucoup aux schistes 
ayec s^ricite du Taunus ; il a 616 pris sur le cbemin de Neuebtttten. Sos 
tacbes yerles sont dues it une substance qui paratt analogue k la pinite. 
DureU = a,5. 

G Scbiste bigarrd ayec grains de quartz et de feldspatb; sur la tranche, il montre 

des tacbes feldspatbiques qui ont un aspect tuberculeux et qui le rapprocbent 

du gneiss. Duret6 = 4* 
D Qnartzite scbisteux passant au conglomerate riche en debris de quartz, poli 

et brillant, tachet6 de vert et de rouge. 
E Quartzite scbisteux et talqueux (talkquartzscbiefer : Escher ) blanc gris&tre , 

cristalliu 6t gneissique, avec quartz, cristaux blancs macl^s d'anorthose et 

une substance yerle analogue k la pinite. 
F Quartzite talqueux (talkquartzite Escher). Sa couleur est blanche, rouge et 

verte. 

G Roche assez homog^ne, k structure finement grenue, de couleur gris verd&tre, 
ressemblant k un porpbyre incompUtement d6Telopp6. 



(i) Annalen der Chemie und Phmrm,, von Wohler, Liebig, und Kopp; i863; 
CLXXVl, 1 : Berg und Huetiewmwmiteke Zeihmg ; 175. 
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9,819 


3,716 


2,677 


2,656 


2,679 


2,576 
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65,80 
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67,41 
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12,46 
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Fe«0' 
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4,67 
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CaO 


3,27 


0,56 


2,04 


2,08 


1,29 


4,10 
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1,30 


2,22 


0,63 


1,90 


t.13 




0,68 


1,00 


3,18 


3,31 


2,58 


1,74 






1,02 


4,14 


3,53 


0,77 


4,16 


0,68 


0,77 




2,64 
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0,82 


3,57 
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5,64 


6,2S 




5,53 


3,70 


2,43 


1,06 


1.75 


1,18 


0,64 


Somine. . • . 


100,33 


99,41 


99,89 


99,98 


100,30 


99,9k 


100,50 



M. Simmler observe que la roche E pr^seute la com position 
chimique du trachyte normal de M. Bunsen; se basant sur ce seul 
r6sultat et ne tenant aucunement compte des caraet&res mia6ra- 
logfques de cette roche, il admet qu^elle est d'origine ign^ et 
propose de la nommer Alpinfte. Sulvant M. Simmler, leschiste 
A qui prdsente la plus faible teneur en silice, aurait 6t6 fondu par 
E dans lequel il pent d'ailleurs s'engager d'une manlfere inextrica- 
ble ; quant ^ B et ^ G , ce s^raient les produits de la reaction mu- 
tuelle de ces deux roches. 

II nous est absolument impossible d'adopter les conclijisioos de 
M. Simmler; car bien que le quartzite talqueux et scbisteux de 
M. Escher de la Linth contSennedu feldspatb, il nesaurait au- 
cunement 6tre consid6r6 comme ^ruptif ; c'est au contraire une 
roche s6dimentaire et quartzeuse dans laquelle le feldspath et le 
mica se sent d6velopp6s par m^tamorphisme. Toutes les autres 
roches schi^teuses auxquelles il est associ6 sont ^galement s6di- 
mentaires et plus ou moins m^tamorpbos^es. 

Quel que soit Vint/hr^i qui s^attache 4 dm analyses da ropto 
bien faites, la discussion des r6sultats obtenus est essentieHement 
subordonn^e 4 leur raia^ralogiqua et g^oiogique; eaefet, 
la composition chimique des roches est assez pen Tai46e et i\ peut 
tr^blen arriver qu'elle soit la mSme pour des roches ayant uoe 
origine enti^rement diff§rente. C'est ce qui a lieu pour le quartzite 
de Sernf et le trachyte de Tlslande qui n'ojQt v^itablemeot 
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cane esptee de rapport. II est done bien visible que dans l'6tade 
des roches* il est impossible de se laisser guider ezclnsivemlBnt par 
la composition chimique; on doit avant tout se baser snr les carac* 
tftres mln^ralogiques et g6ologiques. 

Hicascliistes.^Des reclierches ont dt6 faites par M. H. Clifton 
Sorby (1) snr Torigine premiere du micascbiste et sur les m^ta- 
morpboses auxquelles iL doit les caract&res qu'il pr^ente. 

L'auteur appelle d*abord Tattention sur les ondulations ou mar- 
ques spSciales qui r6sultent du d^pOt mSme d'une roche s^dimen- 
taire ; elles appartiennent k sa structure originaire et 11 les nomme 
ripple drift. On pent ais^ment en retrouver la trace cn examlnant 
des plaques polies de scbiste argileux et, dans quelques mica- 
schistes, on constate mSn^e qu*elle a 6t6 modifi^e par le m6tamor- 
phisme. M. Sorby conclut de Texamen de ces roches que le mica- 
scbiste est d^origine s6dimentaire» qu'il a ^t6 m6tamorpbos6 apr^ 
son d^p6t, quelquefois apr6s la production de clivage ou apr^ 
d'autres cbangements pbysiques, et enfin que les veines de ses difl)^- 
rents min^raux repr6sentent les plans de d^pOt prlmitif. 

Ce r6sultat s'accorde parfaitement avec les Etudes que nous avons 
faites nous-m^mes sur le m^tamorpbisme ; et dans les Alpes, no- 
tamment autour du Saint-Gottbardt, 11 est facile de reconnaitre 
dans les zones parallMes de micascbiste une rocbe s^dimentaire 
dans laquelle des micas et divers min^raux se sent d^veloppds 
suivant la stratification originaire. 

AGS MS ftOGRES ^HtlfTITES. 

L'Age des rocbes 6ruptives est toujours difficile ii determiner, et 
poor connattre les limites entre lesquelies il se trouve compris, 
pour cbaque rocbe, des observations tr^s-nombreuses et trte-va- 
ri^es seront n6cessaires; c'est dans ce but que nous groupons icl 
quelques faits se rattachant & cette importante question (»). Nous 
consid^rerons successivement les rocbes proprement dites, puis 
les rocbes m6tailif&res. 

Gneiss. Dans leur belle carte g^ologique de la Sate, MM. C. F. 
Naumann et de Gotta ont regard61e gneiss deMunchbergeomme 
plus recent que la grauwake; mals cette opinion, qui avait d6j& 



(1) Qwnierltf Journal f. GMlogicdi Society. 6 mai 1863. 
(3) Voir aussi Revue de giologie, I, io§. 
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M adoptee par Fr. Hoffmann, a trouv6 un contradicteur dans 
M. Gambel. D'apr^s ce dernier g^ologue, le gneiss de Munchberg 
serait primitif, et 8*il recouvre des terrains s^dimentaires appar- 
tenant h la grauwake qui est rapport^e au Culm, cela tient uni- 
quement h un renversement oomplet. Au nord du Fichtelgebirge, 
le gneiss aurait soulev^etde plus ramen6 par-dessus les terrains 
palSozoiques. Suivant M. Giimbel, ce renversement expliquerait 
pourquoi les schlstes siluriens recouvrent le d^vonieut qui h son 
tour repose surle Culm ; pourquoi le Culm, bienqu*6tantle terrain 
le plus recent, se trouve au contraire k la base et parait 6tre le 
plus ancien. 

Telle n*est pas cependant Topinion deM. a Naumann (i), le 
savant geologue de la Saxe, qui maintient sur tons les points celle 
quMl avait adoptee pr6c6demment. D'accord sur les faits avec 
M. Giimbel, il reconnait que le gneiss de Munchberg est bien su- 
perpose h la grauwake ; au lieu de consid^rer ce gneiss comme 
primitif* M. Naumann pense, au contraire, qu'il est de formation 
post^rieure. Ce serait , suivant lui, une roche Eruptive qui, exer- 
^ilt une pression tr^s-puissante, aurait renvers6 les terrains M- 
mentaires vers le Nord du Fichtelgebirge, sans produire le mSine 
effet vers le Sud. 

La question est tr^s-d^licate & decider; car, mSme en admettant 
que le gneiss soit ant^rleur aux terrains qu'il recouvre, il peut, 
comme dans les Alpes, avoir cristallls6 de nouveau lorsque ces ter- 
rains ont et6 ren versus. Mais, quelle que soit Thypoth^se h adopter 
pour expliquer ces faits, leur constatation par deux observateurs 
aussihabiles que MM. Naumann et OQmbel ne permet pasde 
conserverle moindre doute sur leur authenticity; ils s'accordent 
d'ailleurs avec ceux qui ont 6t6 signal^s en Ecosse par sir Rode- 
rick Murchison; ils montrent bien que des terrains s^dimen- 
taires contenant des fossiles encore reconnaissables peuvent Stre 
compietement renvers^s et reconverts par le gneiss. 

Granite et porpbyre. — En ^tudiant lesroches ^ruptives du 
Roussillon, M. Nogu^s (a) a cherch6 k comparer leur ftge. Dans les 
vanned du Tech et de la Tet, il indique du granite qui e§t post^rieur 
au terrain d^vonien, mais ant^rieur au gr^s rouge du trias. 

Le porphyre quartzif^re qui se montre k Am^lie-les-Baios, au- 
rait fait son Eruption apr6s le d^pOt du grto rouge. 



(1) Neuei Jahrbueh, vod G. Leonhard and H. B.GeiDilz, i863; I. 
(3^ ComplM T9ndui, 1862; LV, 874. 
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QQant aux eaux thermo-miD^rales des Pyr6o6es-Orienta)es, elles 
sentient en relation arec les fentes produites dans le sol par T^ja- 
calation des roches igndes. 

Opiiite. — Les opinions les plus divergentes ayant ^t^ emises 
sar PAge de Tophite des Pyr6n6es, M.V. Raulin(i)a cherch6 k le 
pr^ciser. 11 rappelle d'abord que de Charpentier, ITiabile explo- 
rateur des Pyr6n6es, regardait Tophi te corame tr^s-moderne et 
pensait qu*il ne pouvait 6tre post^rieur h Texcavation de la plu- 
part des valines. Mais d*un autre cOt^, d^ iSSg, Sir Charles Lyell 
avait consid6r6 Tophite comme appartenant h la p^riode cr^tac^, 
d'apr^ la visite quil avait faite au Poug d'Azet pr^s de Dax. 
M. Leymerie avait mdme dit, en 1868, que la premiere appari- 
tion de cette roche ^tait ant^rieure h T^tage crayeux inf§rieur des 
Pyr^n6es. £n 6tudiant diverses carri^res, notamment celles du 
Poug d'Azet, et la marni6re de Mimbaste, M. V. Raulin a reconnu* 
avec sir Charles Lyell et M. Leymerie, que Tophite est plus 
aDcien qu'on ne Padmet g^n^ralement Ses debris s'observent en 
effet, non-seulement dans la molasse du mioc^ne sup6rieur, mais 
encore dans les couches moyennes du terrain cr6tac6. 

M. y. Raulin remarque aussi k ce sujet que si» comme le peose 
Leymerie, sa derni^re Eruption dans les Pyr^n^s centrales a 
eu lieu imm6diatement apr^ le d^pOt du terrain nummulitique et 
k r^poque du soul^vement pyr^n6en« on ne saurait attribuer k Tac- 
tion des ophites sur des combustibles renferm^s dans terrains plus 
aociens, Torigine des bitumes qui impr^gnent les couches de Bas- 
tennes ; car la Gardita Jouanneti ainsi que TOstrea crassissima se 
trouvent dans ces derni^res couches, qui appartiennent par conse- 
quent au mioc^ne sup^rieur. 

Roches Tolcaniques. — Tinirife. — M. C. de Fritsch (a) a 
determine T&ge relatif des basaltes et des trachytes dans Tile de 
T6n6riffe. On peut y distinguer cinq esp^ces de trachyte, .uneobsi- 
dienne, deux roches phonolitiques qui se rapprochent d6ji beau- 
coup du basalte, ainsi que deux basaltes qui different par leur &ge, 
bien qu'ayant le m^me caract^re min6ralogique. 

Voici, d'ailleurs, quel est Tordre d'anciennet6 de ces roches vol- 
caniques avec Tindication des localit^s dans lesquelles on les ob- 
serve : 



(1) CwnpUi r$ndut, 1862; LV, 669. 

C2) Zeitsehrift der deuttchen geologiichen GetelUchafi, XFV, 544. 
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le* Bmhe riehe eo p6ridot (bords dil Girqae). 

9. Roche phoDoUthique foDc6e ; elle est trte-r6paodae , forme des filonsi aioii 
que de graodes masses, et elle est accompagnee par qd conglomirat de 
coalear p&le (Ala). 

8. Trachyte gris ¥erd4tre (Greta). 

7. Roche phooolithique^ schisteuse et de couleur fonc^e (Greta). 
6. Trachyte gris jaun^tre (Greta). 

5. Porphyre trachytique k p&te bnioe a^ec cristaux d'anorthose et d'augite. 

(Risco do Ganco).. 
4. Trachyte Tert^ le plus souvent fODc6 (Risco do Canco). 
3. Obsidienue en petites yeines qui traversent ud tufbtanc (Grata, Guajara). 

Basalte atec peridot (Angostura), 
r. Trachyte gris clair (valine d'Agua agria). 

AuklandL — Les ph^nom&nes volcaniques d^Aukland dans la 
Nouvelle-Z^lande ont 6t4 6tudi6s par M. €h. Heaphy (1). Vers le 
56* degr6 de latitude Sud, Ttle septentHonale de laNouvelle-Z^lande 
se r6tr6cit tellement qu*elle ne prSsente plus qu'un isthme ayant 
6 inilles de largeur ; eependant on n^y cotnpte pas moins de soixante- 
deux volcans isol6s s*61evant k 100 metres environ au-dessus de 
la plaine qui est form^e par un bassin tertiaire. 

Les actions volcaniques se sont continu6es pendant I'^poque 
acttielle et pendant les 6poques autiirieures; M. Ch. Bleaphy croit 
mftme pouvoir leur attribuer quatre p6riodes distinctes : 

1* firuptions de masses coriipos^es de trachytes qui atteignent 
5oo 5do metres de hauteur et qui pr6sentent la forme de pics ou 
de dykes d6mantel6s. Ce trachyte serait ant^rieur aux couches 
tertiaires. 

a** Eruptions sous-marines lorsque les couches tertiaires ^talent 
encore recouvertes par leseaux. Les oendres de ces Eruptions 
talentelles memes en couches qui sont IntercalSes dans les argiles 
tertiaires. Les crat^res ont alors ^t6 remplis; de plus lis sontd6' 
mantel^s et h, faible pente ; 

5* Eruptions pendant le soul^vement des masses tertiaires. Elles 
se montrent sur les llgnes d'escarpement et dans les parties 01^ 
les couches tertiaires ont et6 disloqu^es. 

h*" Eruptions ^ travers les couches tertiaires dans leequelles 
M. Heaphy distingue : a crat6res de tufs qui ont une faible hauteur, 
un diam^tre tr6s-in^gal et sont quelquefols remplis par de Teau 
ou par des amas boueux; h Eruptions de basaltes et de scories qui 
n'affectent pas la forme de c6nes et qui n'ont ^galement qu^uoe 



(1) QuarUrly Journal of geoL Society, XVI, 242.— Sochting. Die FortmhrUU 
der phifiikaUiehen goographie in Jahre, i860 ; 869. 
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faible hauteur; c cOnes avec cavitSs crat^riformes ayant une com- 
position min^ralogiqud vari^e. 

Fossiles trouTes dans les gites m^talliC^res. — Des fossiles 
peuvent quelquefois se rencontrer dans les filons m^tallif^res; 
comme ils ont n^cessairement M introduits avant que le remplis- 
sage de ces filons fOt complet, ils fournissent un moyen de con- 
Dattre les diffi§rentes 6poques auxquelles 11 a eu lieu, et par stiite 
ils donnent des indications precises sur leur &ge. On constate ainsi 
que des filons sont souvent bieu post6rieurs aux terrains daos les- 
quels ils se trouvent encaiss6s. 

Plomb. ^ AInsi, d^aprte M. Gh« Moore (i), les filons si connus 
qui 8*exploitent dans le oalcaire carbonifi^e do Mendip-Hili ne 
sont pas contetnporains de ce oalcaire, mais ils peuvent reaonter 
jusqu'^^ la p6riode secondaire* Pr^s de Gbarter-Uouse, par exemple, 
M. MoOi'e a trouv^ dans une mine de plomb et k une profondeor 
de 52 metres un d6p6t ayant s^^/io d'epaisseur, qui consistait en 
marne bleue renfermant 7 1/2 p. 100 de gal^ne. Ge m^me d6p6t con- 
tenalt en outre des ammonites, des b^lemnites, des brachiopodes, 
des debris de poissons, ainsi que du bois chang6 en jayet. Les 
mines, exploitees dans le calcaire carboniftre du Shropshire, du 
Yorkshire, du Cumberland, ont donn6 des r^sultats analogues. 

M. Gh. Moor6 conclut de ces faits que les filons do plomb du 
calcaire carbonif^re ont encore St6 soumis it raotion de roc6an 
pendant la p^SfiOde secondaire. 

Zinc. — Les minerals de zinc de la province de Santander (2) 
nous fournissent un example analogue au pr6c6dent. D^apr^s 
M. Riviere qui les a visitSs, lis seraient contemporains du 
terrain cretac^; mais cette conclusion est combattuepar MM. W. K. 
Sullivan et O'Reilly (&). lis observent, en efi*et, quUl y a dans le 
minerai , des ossements fossiles appartenant aux cerfs, aux rhino- 
ceros, k TElephas primigenius. De la calamine blanche enVeloppe 
coiApieiement ces ossements, qui ont 6(6 pseudomorphos^s, et la 
ch&ax 8*y trouve m^me en partie remplao6e par de Poxyde de 
sine ; par consequent, on ne saurait douterqu*une partie du mine- 
ral de Kitte» (dt notamment la calamine blanche, ne soitpostdrieure 
h Texistenee de ces animaux, o*est*&Kiire post-tertiaire« 



(I) Report of the Britith Aitociation. ~ Cambridge, 1862 ; 82. 
(3) Revue de giologiej II, 102 el io4. III. 

(3) Comptu reiklttf, XLVU, 1858 ; 728. 

(4) Hotee ontke Geology o f the Spamth Provineef ofStmtanderMdmadridi 1868. 
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D^apr^ MM. Sullivan et 0'UGii}y, le zinc de Santander se 
serait originairement pr6cipit6 k T^tat de carbonate, puis il aurait 
6t6 partiellemeot chang6 en sulfure. Des fentes resultant de dislo- 
cations aaraient d'abord remplies par le mineral et se seraient 
ensuite 61argies par Taction dissolvante de Teau. Mais r^mersion 
de cette partie de la P^ninsule Espagnole date seolement de 1*6- 
poque tertiaire ; de plus, les mines de la valine de Comillas oc- 
cupent une fissure qui est certainement post^rieure au terrain 
^oc^ne. 11 est done probable que le zinc, aussi bien que le plomb 
qui Taccompagne, ne se sent pas ddpos^s avant Tepoque tertiaire. 

Si des eaux min^rales sulfureuses et chaudes, comme celles qa'il 
y a encore maintenant dans les Pyr6n6es, ont ensuite travers^^ ou 
atteint les gltes de carbonates de zinc et de* plomb, on congoit 
qu*elles auront dA les m^tamorphoser plus ou moins en sulfures. 
Ges transformations peuvent, du reste, s'^tre prbduites pendant 
r^poque pliocene et m^me se continuer pendant I'^poque post- 
tertiaire. 

GfiOGENIE. 

L'^tude des faits nous a paru devoir 6tre s^par6e, autant qae 
possible, des th^ries quelquefois assez incertaines par lesquelles 
on cherche h les expliquer ; d'un autre c0t6, roalgr^ teurs imper- 
fections, ces theories ne saiiraient Stre pass^es sous silence, et dies 
ont ^t6 r^unies dans un chapitre particulier qui est consacre k la 
g^og^nie. 

Les sujets qui nous occuperont plus sp^cialement sont : Taction 
de Teau et de la chaleur, la formation des gttes m^tallif^res, les 
causes du relief de T6corce terrestre, Texplication des phases suc- 
cessives par lesquelles a pass6 notre globe, la dur^e des p^riodes 
g6ologiques. 

Influence de Tean sur la dur^e du refiroidissement de la 
terre. — Des experiences ont^t^ faites par M. de Mecquenem (1) 
surdesboulets chauffds au rouge, dans le but de comparer approxi- 
mativement la dur6e de leur refroidissement dans de Tair k so<> et 
dans de Teau qui 6tait renouvelee et entretenue k une temperature 
d*environ n*. 



( 1 ) Vaecord de la Bible et det tciencet, purCdm. Marey-Monge, 43. 
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Le refiroidissement est visiblement beaucoup plus rapide dans 
Pean que dans Talr. Mais il ne s^ensuit aucunement qu*on doive 
admettre avec M. Edm. Marey-Monge qu'il 8*estpass^ quelque 
chose d*aaalogue pour la terre; car sonrefroidissement n*a paseu 
lieu dans de Teau froide, ni dans des conditions semblables h celles 
de Pexp^rience. L^eau oe repr^sente, en effet, qu*une petite frac- 
tion de la masse de notre globe, et si Ton suppose k ce dernier une 
origine ign^e, elle devait n6cessairement se trouver eUe-m6me k 
une haute temp^ture. 

Infiltration capillaire de Teau a de grander profondenrs* 

— M. Daubr6e (i) a constats que si Ton prend une plaque d'une 
roche poreuse, telle qu'un gr^s, et qu'on fasse agir de la vapeur 
d'eau sur la parol inf§rieure, pendant que la .parol supSrieure est au 
contraire recouverte d'eau k TStat liquide, cette derni^re n'est pas 
refoul^ par la vapeur. De plus , TexpSrience montre que I'eau, 
obSissant k une sorte d^appel capillaire» marche avec rapidity vers 
la parol chauff6e par la vapeur, le long de laquelle s*op^re d'ail- 
leurs une Evaporation active. 

Gomme toutes les roches sent plus ou moins poreuses, on con- 
^it que Teau superficielle puisse p6n6trer par capillarity jusqu'^ 
une grande profondeur dans rintSrieur de la terre, et en particulier 
jusqu'^ celle oil la temperature s*61^ve k ioo% Elle produirait ainsi 
une alimentation continue malgrS la contre-pression, et elle vien- 
drait remplacer Teau qui est rejet6e en si grande abondance par 
les volcans. 

Les trachytes 6tant tr6s-poreux» M. DaubrSe observe quUls 
pourraient 6tre particuli^rement soupQonnSs d'Stablir une com- 
munication capillaire permanente entre Teau de la surface et les 
masses chaudes qui leur servent de base. D'un autre c6t6, les vol- 
cans sent presque constamment pr^ de la mer, ce qui semble bien 
indiquer que ses eaux ne sent pas Strang^res k leur existence. 

« En rSsumS, dit M. DaubrSe, sans exclure Teau originaire, et 
en quelque sorte de constitution initiale, que Ton suppose g6nSra- 
lement incorporSe aux masses intSrieures et fondues^ je serais 



Ci) BulUUm, de le SoeiHi gMo^ique [3], XXUI, 
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port6 k conclur^ qw Teau de ia surface pourrait, sous TactioD 
combin^e de la capillarity Qt de la chaleur, descendrej usque dans 
des parties profQud.es du glcibe^ » 

<f Ua ph6noiii^ne lent, eontinu et r^gulier dotiueralt lieu, de 
temps ^ autre, par suite de ruptures soudaines d'^^uUibre^ h des 
manifestations brusques et yiolentes, telles que Iqs Eruptions vol- 
caniques et les trQmblements de terre. » 

JMeompMition do I'eau dans les Tolcftn*. Lorsque l^ause 
trouve ehauffSe en presence de corps suseepllbles de s'oxyder, elle 
^prouve, comme Tern salt, une d^composftioB, qui est plusou moins 
fkioile suivaBt les corps qu^on fait interventr. Mals^ rteemment, 
M. H. SaiBte-Olaire Devillo (i) a d6montrd qu*elle peut dtre 
d^compos^e mtoe par des agents puremeni physfquea. Afosf, en 
chauffant de la vapeur d'eau dads un tube d^ terre poreu^e qui 
6talt port6 k une temperature de i ,ooo* h i ,3oo', ce savant a con- 
stat^ qu*elle se s^pare en ses deux 61^ments ; elle ^prctuve alors 
ceque M. B. Safn te-Cl a ire Devillo appelle trfts-heureusemcnt 
uBe dfssoelation. Ce pMnom^ne de dhisoefation est tr^s-remarquabte 
et iB^rlte d*^tre signal^ sp^cialement ^ Inattention des g^olpguQs: 

Les volcans brdlants nous offrent, en eflbt, un apparell dans 
lequel la temperature est trfes-Alevee et peut dans certafns cas at- 
teindre ou mdme d^passer i,ooo*. De plus, la vapeur d*eau inter- 
vient sans cesse dans cet appareil ; car Teau se rencontre partout 
dans rinterieur de reeorce terrestre; elle accompagne les laves en 
ignition et dans toutes les Eruptions volcaniqoes, elle joue mdme 
UB r6le extr^mement Important. On comprend done que les roches 
avec lesquelles elle se trouve en contact, hil feront subir une de- 
composition qui sera d'autant plus fttcile que genSralement ces 
roches ne sontpas au maximum d'oxydation. Lorsque la tempera- 
ture sera trfes-61ev6e, Teau pourra mSme eprouver une dissocia- 
tion. C*est vraisemblablement kla decomposition de Teau op6r^e i 
de tres-hautes temperatures qu'il faut attribuer le degagementde 
Thy^rogene dont la presence a quelquefols ete slgnaiee dans les 
eruptions volcaniques. 

La dissociation des hydrogenes carbones quf sont aussi d^ag^ 
par les volcans pourrait, du reste, Texpliquer egalen^ent. 

Chaleur prQ4uUe par la fratUng^^t fll«i4e^ ^ P«S€iiLp6*- 
riences faites par M. Biaaoaui (%) out montre que {FO^tosient 



(1) Rewte dei SoeiSiit iomnUt, fdvrier 1863; 38. 

(2) 6. de Mortillet. Re^m. taUmUfi^ i lmU m ^ h tm> * 
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dosliquiUes cauU^e left solides doniie lieu ^ vm l^g^e ftugmenta- 
lion de tempi^rjiture. M. BianconI admet d*apr^s cela que )a cha< 
tear de9 eaux Uiermalea dolt dtre attribuee an frattement exerc^ 
contre leups parois. Mais cette Gonclusion est visiblemeot iQexacte 1 
oar la cbaleur augmeate iQcontestablement lorsqu'on pf&n^Ure dans 
rint^rteur de la terre, et la temperature des eaux souterraines est 
r6gl6e par la profoodeur de laquelle elles provienoejit, 

Toutefois ua mouvement tr^rapide doit donoer lieu h un certain 
degagemeot de cbaleur; et, comme rpbserve M. Bianco ni» le frot* 
temeot des a^rolithes contre Tair explique naturellement leur in- 
candesconeei 

GristaUisatlon do carbonate de ehaax par la cbalenr. — D'a* 

prfes quelques exp6rtonces et des considerations gfiologiques d^velop- 
p6es par M. G. BIschof, M. Ct. Itose (Oavait admfs, contrairement 
a Topinlon formulae d'abord par M. sir James Hall, que la chaux 
carbouat^e na pourait pas se transformer en marbre par Faction 
de la cbaleur. Gependant des doutes etafent rest^s sur Texactitude 
de ce jugement scientifique malgr^ la baute autorite de celui qui 
Tavait rendu ; car 11 attaquaft un fait consider^ jusqu*^ present 
comme classfque et comme Tune des bases de la tb^orie du m^ta- 
morpbisme. A la suite d*obseryations qui lu! furent faites par 
LeonbardHorner, M. G. Rose (a) Ini-mfime ne tarda pas & par- 
tager ces doutes et pour les 6claircir, 11 entreprlt avec M. Sie- 
mens de nouvelles experiences. 

D'abord, il opera avec des especes de crensets qui etaient. fabric 
ques en fbrant une cavite dans du fer doux et en la recouvrant 
avec une plaque de fer polie qui etait fortement maintenue avec 
des tIs. Apres y avoir mis de Taragonite, fl soumit ces creusets k 
un violent fbu de fbrge et au bout de dix minutes environ, il re- 
eonnut que, malgre les precautions prises, ils laissaient ecbapper 
un petit jet de gaz combustible qui etait de Toxyde de carbone* 
L^examen de la matiere h. finterleur des creusets montra qti*il ^ 
avait bien un peu de chaux caustlque vers la surface, mais que 
cependant Taragonite s^etalt cbangee en un beau marbre sem- 
blable & celui de Carrare. 

Sir James Hall ayant fait ses experiences dans des tubes de 
porcelalne, MM. G. Rose et Siemens chercberent &Iesrepetcr, 
en se pla^ant dans les mSmes conditions. lis prfrent un vase de 



(1) Poggendorif Annaleny i860; III, 1S6. 

(3) Poggendorjf AnnaUn^ 1862. Ueber die Schmelxung det Kohlemauren 
KoAkBM und Darstellung Eunitlithen Martnom, 
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porcelaine non ^inaiU6 qui fermait par un couvercle bien rod^ 
et i)s y mirent un morceau de calcaire lithographiqae qui tat 
reconvert avec de la craie fortement tamponn^. Le tout fut 
116 avec du fil de fer et envelopp6 dans une masse d*ai^le r6- 
fractaire ayant quelques centimkres d'^paisseur. L'appareil fut 
ensuite expose pendant une demi-beure k une tr^forte chaleur 
blanche. On constata que le calcaire litbographique 6tait de-< 
venu gris biancb&tre et quMl avait pris une structure grenue qiii 
6tait seulement un peu plus fine que dans les experiences sur Ta^ 
ragonite. Quant k la craie, examine au microscope sous un gros- 
sissement de 36o fois, elle montra aussi une structure grenue. 

Cette exp<^rience avait done compl6tement rdussi; mais 11 n^en 
fut pasde mSme pour une autre dans laquelle le vase de porcelaine 
contenant du spath d'lslande fdt soumis pendant trois heures h un 
feu tr^s-violent. Presque tout Tacide carbonique du spath se dega- 
gea et on comprend que ce r^ultat doive 6tre attribu6 k la porosity 
de la porcelaine dont MM. R^sal et Minary (1) ont constats les 
effets de leur c6t6. Les experiences ingenieuses de M. Henri 
Sainte-Ciaire Deville sur la porosit6 que manifestent k une 
haute temperature les substances qui sent les plus compactes et 
les plus imperm^ables k la temperature ordinaire nous en donnent 
d^ailleurs une explication generale. 

Quoi quMl en soit, ii est incontestable que le carbonate de chaux 
soumis k une forte chaleur et k la pression pent se metamor- 
phoser en chaux carbonatee et m^me en marbre, comme Fa- 
vait d*abord reconnuSir James Hall. M. G. Rose explique d^ail- 
leurs par ce fait la formation du marbre qui s*observe au contact 
des filons de basalte k Belfast; 11 explique aussi de meme Torigine 
du marbre qui est intercaie dans le micaschiste ou dans le schiste 
argileux. 

Nous remarquerons, toutefois, que dans les experiences prece- 
dentes, une temperature tres-eievee etait necessaire pour faire 
cristalliser le carbonate de chaux ; cela tient vraisemblablement^ 
ce que le carbonate etait chauffe seulement pendant quelques mi- 
nutes ; mais on con^olt qu*une temperature bien inferieure agis- 
sant pendant une longue duree pourrait suffire k determiner sa 
cristallisation. Gette derniere serait favorlsee par Teau qui rend 
les matieres plus tendres et surtout par une forte pression qui 
en rapprochant les parcelles de calcaire permettrait aux actions 
moieculaires de s'exercer facilement. Pour le marbre qui est in- 



(0 CompUi r^ndust 1S62; UV, 682. 
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tercal6 dans le micaschiste et inline pour ceiui <|ui s^est forin^ au 
contact du basalte, la temperature devait se maintenir pendant 
une longue durde et de plus, elle ^tait second^e par l*eau souter- 
raine et par une forte pression ; par consequent , il n'^tait aucune- 
nient n^cessaire qu'elle fAt aussi eiev^e que dans les experiences 
qui yiennent d*6tre cities. En outre, il ne nous paratt pas pos- 
sible d^admettre qu^ le marbre intercaie dans le micaschiste et 
surtout dans le schiste argileux, ait jamais ete soumis k une cha- 
leur blanche ; car les caract^res de ces dernieres roches excluent 
toute formation k une temperature eievee ; une chaleur blanche 
aurait d'ailleurs ete plus que suffisante pour determiner une reac- 
tion tres-vive du marbre sur tons les silicates et pour amener ces 
derniers k retat de ftwion (i). 

ihifpne de roxy^ine dans Fatmesphire. — Des considera- 
tions sur la geogenie et en particulier sur Torigine de I'oxygene 
dans Tatmosphere, ont ete presentees par M. Duponchel (a). 
Partant de Torigine ignee de notre globe, il observe que Toxygene, 
le corps comburant par excellence a dA s*unir primitivement avec 
)e carbone, avec Thydrogene, avec les metaux alcaiins et terreux, 
en un mot avec les corps combustibles; le defaut d^oxyg^ne aurait 
seul arrete cette combinaison. 

Mais alors il est naturel de se demander d'ot provient Toxygene 
qui est actuellement contenu dans Tatmosphere? M. Duponchel 
Vattribue uniquement aux plantes qui, sous Tinfluence du soleil 
degagent, comme Ton salt, de Toxygene. Partant de cette donnee, 
M. Duponchel observe que I'oxygene dePatmosphere doit corres- 
pondre au carbone enfoui dans les terrains de sediment oik il est 
k retat d'anthracite, de houille, de lignite, d'humus. II essaye 
m^me de calculer ce carbone en admettant qu^il est rigoureuse- 
mentegal h la quantite que pourraitbrAlerToxygenederair, c'est- 
^-dire k 760 kilogrammes par metre carre de la surface de notre 
globe. Cette quantite, qui correspond k 575 trillions de tonnes de 
carbone, representerait une couche de houille ayant o",6o d'e- 
paisseur et s^etendant sur toute la surface de la terre. 

Dans la theorie qu'il developpe, M. Duponchel suppose que 
tout roxygfene de Tatmosphere est foumi par les plantes ; cepen- 
dantune portion de cet oxygene peut provenir de reactions chi- 



(1) Del esse. Etudes sur le m^tamorphisme, 1858.— Origine des Roches. Bulie- 
Hn gSohgique [2], XY, 728. 

(2) Camptet rendut, i8«3; LYI, 261. — Cyele du d^Teloppemenl de la Tie orga- 
niqve k la surface du globe. 
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mlques ; car Texji^rience montre que les volcans eux-mfeiiies d6- 
gag6nt de Tliydrog^ne libre. et d'aprfes M. H. Salnte-Clalre 
Deville, les ^16ment8 de Teau ^prouvent une dissociation lors- 
qu'ils sont soumis k une temperature iftlet^e. D*un autre c6ld, si les 
plantes avalent d^bak^rass^ Tatmosphfere de Taclde carbonique qu*ll 
contenalt orl^nairement pour le remplacer par de Toxyg^ne et le 
rendre respirable aux animaux, elles devraient se montrer dans 
les terrains blen longtempsarant ces demfers; ce n'est cependant 
pas CO qui a lieu; la g^ologfe nous apprend au contralrc que les 
animaux et les plantes apparalssent k peu prfes & la mftme <ipoque, 
et qiiB Tensemble des 6tres qui peuplent le globe tend h ^qullibrer 
la composition de Tatmosph^re. Enfin, comme I'a fatt observer 
M. d'Archiac (i), I'oxyg^ne est lui-ro^me Indispensable au d6ve- 
loppement des planter aa sorte que oe gaz existait n^cessaireoient 
dans ratmosph^re k partir du moment ot elles se moutreot dans 
les terrains, 

Oriyiiie du nitrate de aoade. — Au sud du P6rou« dans la 
province Tarapaoa, 11 existe des gttes de nitratee de soude acoom- 
pagndsde borax, qui ont ^t^ d^crlte rdeemment par lingo 
Reck(a)« D'aprteM.C.G. UiUigercenltratede sonde provient des 
depots d'un guano ant^diluvien qui aurait ^t^ d^pos^ sur les bofds 
d'un lao de natron. Post^rieurement il aurait M submerge ou at- 
telnt par les eaux de ce lac, oe qui aurait donn^ lieu & une double 
decomposition dans son nitrate d*ammoaiaque et par suite k la 
formation de carbonate d'ammoniaque et de nitrate de sonde. 

Origine du calcaire et de la dolomie.— Quelle est Torigine 
du calcaire et de la dolomie qui fbrment des couches si puissantes 
dans les terrains stratifies 7 A differentes reprises les g^ologues se 
sont occupes de cette question, qui vient d'etre etudiee de nouveau 
par MM. Leymerie (3) Cordier (4) et II, Lecoq. 

Bien que le calcaire contienne frequemnient des debris de co- 
qullles, 11 pent arriver cependant qu'il n'en renferme pas; et d^all- 
leurs on couQoit que les mollusques ont dd necessairement puiser 
dans la mer le carbonate de chaux qui leur etait necessaire pour 
secreter leur tet 

M. Leymerie attribue h une variation dans la composition des 
mers le dep6t du calcaire et de la dolomie. Supposant que dans la 



(i) D'Archiac. Court de paliontologie ttraligraphique^ 2* parUt, U. 
(2} Bwg wkd HutUnmanniHhe ZeUumg, tUi; 2))9* 
(S) Mimoires de VAetMmie impiriale de Toulon e, seanoe du 21 avril iM2 
(4) Compiet rendutf n f^vrier i86'^. 
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mer Stiurletin^ le Sdl f^rinctpal ititit le chlof ure calcium et non 
pas le chlotnl^e de sodf om comrn^ aetuellement, 11 hit intemnit* 
des eaut terrestres ou sous-marines contenaut da carbonate do 
soude. On comprend alors que, par double decomposition, elles 
prteipiteront du carbonate de chaux. De mSme, en r^aglssant sur 
le chiot*ure de magnesium, elles donneront lieu h un d6p6t de car- 
bonate de magnSsie. Quant au carbonate de soude, M. Leymerie 
pcnse qu*il provient essentlellement de l'int6rleur de la terre d*oi!i 
il aurait 6tS apportS par les eaux thermales salines qui 6taient 
bcaucoup plus abondantesaux ^poques ant^rleures. 

B'autres savants et en partlculier M. le professeur tl. Lecoq 
ont, au cotitraire, 6t6 friipp6s de la grande importance des d6p6ts 
de travertins op6r6s par les sources calcarlfferes. Ces sources sont 
quelrjuefois tr^s-nombreuses, comme on i^observe en France, no- 
tamwient dans le plateau central. Tr^s-actives encore k rdpoque 
aotuelle, elles pouvaicnt d^ailleurs 6tre beaucoup plus puissantes 
aux 6poques antSrieures ; on con^oit done qu*elles aient pu rcsii- 
tuer aux eaux de la mer du carbonate de chaux k mesure qu'il 
etait soustrait par les mollusques. 

D'ailleurs Texp^rience montre qu'il y a une proportion tr6s- 
notable de chaux dans les eaux deuces, mSme dans celles qui cou- 
lent sur les granites. On en trouve ^galement dans les nappes sou- 
terraines qui s^infiltrent lentement dans les terrains et qui s'e- 
coulent en definitive dans la mer, reservoir commun dans Icquel se 
deversent toutes les eaUX du globe. Par consequent la mer revolt 
dd la chaux, non-seulement de sources calcariferes venues de Tin- 
terleur de la terre, mais encore de toutes les eaux meteoriques qui 
reviennent k la mer apr^s avoir traverse des terrains contenant des 
mineraux k base de chaux. 

11 faut encore ajoute^ que la decbmposltion des roches donne 
generalement de la chaux qui est entralnee ou dissoute par des in- 
filtrations d'eau chargee d^acide carbonique. Leur erosion par I'at- 
mosphere ou leur destruction par TOcean le long desfalaises pro- 
dait encore le meme resultat Toutes ces causes qui agissent sans 
ecsse tendent visiblement k reparer dans la mer lespertesde chaux 
resultant du travail incessant des mollusques. 

11 n'est pas probable assurement que la composition deTeau des 
mers soit restee absolument constante pendant toute la serie des 
terrains; et d*un autre c6te, avant Texistence des etres organises, 
elle etait certalneraent trSs-diflferente de ce qu*elle est actuel- 
lement Mais depuis les tei*ralns paieo2o!ques jusqu'^ nos jours, 
61ie he pAfaft paS h\o\T i^ubt dfe grands ^»haf)genieftts. hh en 
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trouve la preuve dans la similitade quMl y a entre les 6tres qui 
peuplent nos mers et ceax des mers pal^ozoiques. Malgr6 les va- 
riations que pr^sente la faune de chaque terrain, il est dea genres 
qui ont des repr^sentants dans toute la s^rie. Les brachiopodes et 
Ics c^phalopodes, par exemple, qui ont v^cu d^s T^poque silurienne 
existent encore maintenant; et 11 n'y a souvent qu'une difl<§rence 
bien l^g^re entre les lingules, les t6r6bratules et les nautiles des 
diffdrentes dpoques. Pour les anlmaux inf^rieurs, tels que les fora- 
minif^res, certains auteursregardeut mdme des esp^ces silurfennes 
comme identiques k celles qui vivent encore dans nos mers. 

Comment admettre d'apr^ cela, pour la mer Silurienne, une com- 
position chimique enti^rement diff§rente de celle de la mer ac- 
tuelle? Comment supposer que le chlorure de calcium en 6tait le 
sel principal? 

n importe d*ailleursd*observer que la petite proportion de chaux 
contenue dans la mer actuelle suffit parfaitement au d^veloppe- 
ment de mollusques et de polypiers ayant un tfit calcaire tr^s-pe- 
sant. De plus, sur nos c6tes granitiques de Bretagne, certalnes 
plantes marines, d^sign^es sous le nom de Maori, ont la propri4t6 
de s'encrotlter de carbonate de chaux et de carbonate de magn6- 
sie ; elles donnent alors des d6p6ts renfermant ces deux carbo- 
nates. Eofin, les sondages faits k de grandes profondeurs dans TAtlan- 
tique et dans le Pacifique ont montr6 quMl s*y forme des couches 
d*un calcaire aussi pur que la craie dont il a tons les caract^res. 
De mSme que les mers anciennes, la mer actuelle produit done 
des d^p6ts de carbonate de chaux et de carbonate de magn^sie. 

M. Ley merle admet que c'est seulement lorsque la mer s*est 
enrichie en chlorure de sodium qu^elle a pu en fournir aux masses 
importantes de sel gemme qu^on trouve enclav^es dans divers ter- 
rains. Toutefoisil importe d'observer que, dans TAmdriqueduNord, 
le sel gemme et les sources salves se rencontrent jusque dans les 
terrains les plus anciens. Il y a du sel gemme dans le silurien 
d'Onondaga et dans le carbonif^re du Michigan. D'un autre c6t^, 
le sel gemme j^ut avoir M produit dans des lacs et par T^vapora- 
tion d'eaux min^rales salves. Nous ne pensons done pas que la pre- 
sence du sel gemme dans les terrains secondaires et tertiaires d^- 
montre que les mers de ces ^poques ^talent plus salves que les mers 
pal^ozoiques. 

En r^um6, nous ne saurions adopter compl6tement Thypotb^ 
ing^nieuse qui a 6t6 propos6e par M. Ley mer ie. A diff§rentes re- 
prises le carbonate de sonde a bien pu pr^cipiter le carbonate de 
chaux et le carbonate de magn^sie; mais si la chaux B*est renou- 
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vel^ sacce0siTemeot dans les mers pendant Ttaorme dur^ ntees- 
saire k la formation des terrains stratifi^, 11 ne paralt pas que sa 
proportion ait vari6 dans des limitcs tr^^tendues. Cette propor- 
tion r^glait le d^veloppement des mollusques s^cr^tant un t6t cal- 
calre ; toutefois elle d^pendalt elle-m^me de P^ruption de sources 
calcarifi&res et surtout de Ja decomposition plus ou moins rapide des 
roches de T^corce terrestre. Rien nMndique d*ailleurs que le cblo- 
rure de calcium ait et6 le sel principal des mers anciennes, m^me 
1% r^poque des terrains pal^ozoiques. Les analogies que pr^entc 
Forganisation des animaux marins trouv^s dans les diff(§rents ter- 
rains de sediment montrent au contraireque la composition chi- 
xnique de Teau des mers restait & peu pr^s constante ; et il en ^tait 
de mdmc pour Tatmosph^re. Si la composition de Tune ou de Tautre 
a vari^, c*est seulement d*une mani^re accidentelie, k la suite d'^rup- 
tions volcaniques ou d*6jaculations venues de Tint^rieur de la terre ; . 
alors elle a pu coucourir k la disparition des faunes et des flores,- 

Formation de la gpalene et de minerals sulfures dans des 
mers metallif^res. — Apr^s avoir ^tudi^ la region mdtallif^re 
dans laquelle s*exploite Je mineral de plomb du Haut Mississipi, 
IVl. Whitney (i) a recherchd quelles sont les conditions dans les- 
quelles il s'est forme. 

Si Ton se reporte k la description qui a 6t6 donn6e pr^c^dem- 
ment de ce mineraf, on se rappellera qu^au lieu de presenter de 
v^rltables fllons , il a rempli des fentes dans la dolomie silurienne 
dite de Galena. Cette dolomie est d'aiileurs tr^s-pure et cristal- 
line ; quelquefofs elle contient moins de i p. loo de mati^res 6tran- 
g^res et g^n^ralement elle n'en a pas plus de trois ou quatre. En 
outre, les couches dans lesquelles les fissures sont le mieuk carac- 
t6ris6es sont pr^cis^ment celles qui sont les plus pures et les plus 
bomog^nes; cbaque fois qu'il y a des parties schisteuses ou argi- 
leuses, les crevasses deviennent confuses ou bien m^me disparais- 
sent compldtement 

M. Whitney observe d'abord que les fentes doivent vraisem- 
blabiement leur origine au caractfere lithologique de la dolomie 
elle-mfime ^t aux changements qu'elle a ^prouv^s lorsqu'elle s'est 
consolid^e. On con^it que, lorsqu'elle a pris la structure cristal- 
line, elle 6tait soumise k des retraits sym^triques, en sorte qu'elle 
tendait k affecter une division cubolde ; d'un autre c6te, un sou* ^ 



(1) Mfport of • i»^09ktU Survfy of Vfpmr Jf<ffiift|»i Ltod M^fion, isn; 
SS4. 
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d^tdiinlD^r la direction isuitant laquelld 1& solution de contthoit^ a 
eu liOu. CSomtnd nous I'aroDs vu pr6c6demment elle court gSn^ra- 
lement d6 TEst k VOtxesx et cette direction est aussi celle que suit 
la Hgne de partage des eaux dans toute la region oH Ton explolte 
le plomb. 

Les fentds, form^es comme on vient de rexpllquer, ont ensulte 
M remplies par des dissolutions m^talliqaes qui y ont d^pos^ 
des sulfures de plomb, de zinc et de fer; mais ces dissolutions 
ont-elles M introdultes par en haut ou bien aU contralre par en 
bas? M. Whitney n*b^site pas t admettre que dans les gUes m^- 
tallif^res du Haut-Mississipi, elles venaient par en haut; et 11 motive 
cette opinion par despreuves qui nous paraissentbien concluantes. 

1* D'abord, les tentes traversant la dolomie he se retrouvent pa3 
dans lesroches sous^Jaceutes ; c*est seulement dans une ou deux 
cil'constances qu'on a rencontr6 des feutes m^tallif^resayant quet- 
ques ponces d'^paisseur et traversant le gr^s inf6ricur au calcaire 
bleu {blue iimestone). Gependant, dans la region Ton exploite le 
plomb, ce grhs se montre bien & jour et peut facilement s'explorer 
sur la plus grande partie de son ^paisseur. Comment expliquer alors 
que les dissolutions m^talliques aient traversd le gr^s sans y laisser 
des traces de leur passage ? 

Maintenant la dolomie infSrieure au gr^s {loiver magnesian lime- 
stone) se pr^sente avec les m^mes caract^res min6ralogiques que la 
dolomie m^tallif^re, et, malgr^ cela. Ton n'y retrouve pas non plus 
la continuation des veines exploitables; unpen de mineral disse- 
min6 dans des fissures tr^s irr^guli^res se rencontre seulement dans 
ses bancs supdrieurs. Remarquons aussi que dans la region du Mis- 
sissipi dans laquelle on exploite le plomb, 11 n^existe pas de dykes 
do roches ign^es ou 6ruptives et que les couches ont ^.t6 tr^-peu 
dSrang^es depuis leur d^pOt. D'apr^s ce premier ensemble de faits, 
on ne peut done gu^re supposer que le remplissage des fentes m6- 
tallif^res ait eu lieu par le bas. 

a" Mais 11 est facile d*en cit^r d*autres qui ne sent plus simple- 
ment n^gatifs comme les pr&^6dents et qui fdurnissent des preuves 
plus directes. 

£n effet, k Seven Lode, pr^s de Dubuque, M. Whittlesey a d^- 
crit une grande oaverne rectangulairo k la partie sup^rleure de 
laquelle pendait de la gal^ne bien cristallis^e et recouverte de plomb 
carbonate, tandis qu'k sa partie infSrieure on trouvait de la gal^ne 
dl8S^m(n#e<lans un detritus argileux. Ce mode de gisemerit indique 
bien visiblement que la galfene doit 6tre venue par le haut. 
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k MitriS Lod«» & Ha^l^ Gl^en, on & ob$ef v6 des amas importants de 
tnlfimfs ayant la forme de selled, et la gal^ne se niontre bcaucoup 
plus pure k la partieBup^rieure que danslesramiflcationsinfgrieures. 

En outre , de grandes cavit^s , comme celles slgnal^es par le 
Owen, k la eolline du Vfn^igre, ont 6t6 compl^tement tapiss^es par 
des cristaux de gal^ne. 

D'un autre c6t6, !l est facile de reconnattro que le mineral de 
plomb du Haut-Misslssipi s*est form6 par voie humlde. Gar on s*ac- 
corde gfin^ralement £t attrtbuer ceite origlne aux sulfures m6tal- 
liques que nous offre la nature, ct Ton salt avec quelle facility lis 
peuvent s*obtenir dans le laboratolre. De plus, il est des fails qui 
serafent absolument inexpllcablcs dans toute autre bypoth&se; 
quelquefois, par exemple, la gal^nc forme des stalagmites bien ca- 
nct^ris^s, comme Ton en pent voir t\ la collection Wheatley au 
college de TUnion. II parait m^me, d*apr^s les mineurs.queles sta- 
lagmites pr^sentent dana certains cas des couches alternantcs de 
galfene et de chaux carbonate. Ajoutons que des fossiles peuvent 
6tre pseudomorphos^ par de la gal^ne et qu'ils le sent surtout tr^s- 
fr^quemment par des pyrites. L'ensemble de ces faits montre done 
bien que les fentes n*ont pas ^t6 remplies par le bas et que le 
minerai n*a pas 6t6 introdult k TStat de fusion ou de sublimation. 

Quel est alors l*agent qui a fbrm6 ce mineral du Haut-Mississipi 
dans les couches oA on I'exploite? M. Whitney pense que c'est 
I'bydrog^ne sulfnr6 et void comment il justifie cette hypoth^se. 11 
admet que la mer dans laquelle se sent d6pos6cs les couches ind- 
tallif6res pouvait contenlr des sels m^tailiques de plomb , de zinc, 
de fer. One variante de cette hypoth^se consisterait k supposer que 
ces couches ont 6t6 impr6gn6es par des infiltrations d'eaux char- 
g4es de sels m^talliques quo de Thydrogftne sulfur^ a ensuite pr6- 
clpit^s k r^tat de sulfures. On sait d'ailleurs que les terrains pal6o- 
xoiques, et particuli^rement le silurien inf^rleur, donnent lieu k 
des exploitations m^tallif^res qui sent k la fois tr^s-importantes et 
tr^s-vari^es; 11 y en a non-seulement dans les couches qui sent res- 
t^s sans alteration comme dans les ttAts de TOuest, mais encore 
dans celles qui ont M m^tamorphos^es. 

D'apr^s M. Whitney, on observerait dans le Nord-Ouest de Ta- 
ro^rique Une relation ^vidente entre Tabondance du minerai et le 
d^veloppement de la vie organique. Ainsi, le gr^s de Potsdam n*y 
coutient pas de plomb, ni de zinc et tr^-peu de fer ou de cuivre; 
ces minerals sent d'ailleurs & T^tat d*oxydes. D*un autre c6td, leeal- 
caire bleu {blue HmeHone) renferme des gisements importants de 
minerals qui sont k r6tat de sulfures, et leur prince coincide 



Digitized by Google 



9o4 REVUE DE GfiOtOGIE. 

javec un grand d^vdoppement de la vie organique, car des couches 
y sont en partld form^es de debris animaux. II en est de ni^me 
dans les parties du lower magnesian limestone et du gr^ sup^rieur 
ditde Saint -Pierre qui sont m^tallif^res. Enfindans le calcaire de 
Galena, 11 y a souvent une grande quantity de plantes fossiles et une 
multitude de moUusques qui sont quelquefois compl^tement chan- 
ges en pyrite. M. Whitney en conclut, comme M. Ludwig et 
quelques autres g^ologues, que les sulfates contenus dans les de- 
bris v^^taux et animaux ont d^compos^s par leurs mati^res or- 
ganiques, ensortequMlsont'donn^ de rhydrog(^nesulfur6 qui apr6- 
cipit^lesm^taux k T^tat de sulfures(i). Gesdcrniers se sont ensuite 
concentres dans les fissures et dans les cavit^s de la roche; niais 
lorsquMl n*y en avait pas, ils sont rest^sdiss^min^ dans les couches. 

Du reste, pendant cette premiere p^riode de notre globe, les 
eaux de TOc^an n'^taient pas tellement m^tallif&res que Texis- 
tence des mollusques et des plantes marines fAt par cela m^m') 
compl6tement entrav^e; on.voit, au contraire, que dans cette th^o- 
He, la precipitation des m^taux dissous etait en relation directe 
avec le dcWeloppement des etres. 

Mineraux susceptibles de se produire par relectricite. — 

MM. Becquerel, Fox etHaidinger ont appeie Tattention sur 
la part que les courants dlectro-cbimiques ont pris k la formation 
des min^raux et en particulier des g!tes m6talliferes. 

Dans le but d'^clairer cette question, M. G. de Fritsch [2) a 
recherche de quelle niani^re les divers mineraux se comporteot 
• lorsqu'ils sont employes comme electrodes et quelle est leur con- 
ductibilite pour relectricite. L'experience lui a montre que tousles 
metaux et tons les metalloides qui cristallisent dans lesyt^me 
rhomboedrique sont bons conducteurs ; il en est de roeme pour les 
arseniures et les antimoniures, pour les tellurures, et pour leurs 
combinaisons avec les sulfures. Un mSme mineral peut d^ailleurs, sui- 
vant sa structure, presenter des differences pour la conductibilit^. 

D*apres M. de Fritsch les seuls mineraux susceptibles de se for- 
mer par relectricite seraient : le graphite, Tarsenic, le bismuth, 
I'or, I'argent, le mercure, le cuivre, Targent antimonial (discra- 
site), le smaltite, la gaiene, la marcassite, la bismuthine, le ko- 



(1) Heim9 d§ §ioh9ie, II, 15«. 

(2) D' Kenngott. Uebertieht der lUtulUU mim^TMloffiieher Fonekmgen in 
JaUire, iiei; its. 
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oaltniokdkies (mosaiite), la pyrite de euiTre, la bornite, Pargent 
rouge» la bourDonite(cuiyre gris;, la cuprite. 

Les roches sont habituellement compos^es de silicates qui sont 
peu conducteurs de T^lectrlcit^, et les seuls min^raux conducteors 
qui s'j rencontrent sont : le fer oxydul^, rh^matite, la pyrite, la 
marcassite, la pyrite magn6tique, quelquefois le mispickd, la py- 
rite de cuiYre, le graphite et les substances charbonneuses. 

M. deFritsch observe que le contact de ces min^raux, soit 
entre eux, soit avec des dissolutions, doit n^essairement donner 
lieu k des courants ^iectriques ; toutefois ils sont si faibles quMlest 
^ peine possible d*en constater Fexistence. 

Altemances periodiques des couches dans les terrains stra- 
tifies. — Les terrains stratifies pr^sentent fr^uemment des alter- 
Dances de couches qui se reproduisent r^uli^rement en conservant 
une 6palsseur ii peu pr^ constante et les m^mes caract^res min^- 
ralogiques. Les g^iogues qui visitent le Jura, par exemple, sont 
frapp^s des intercalations nombreuses et r^uli^res de mames 
argiieuses ou sabieuses dans des calcaires. Parmi les personnes qui 
ont propose une explication de ces altemances periodiques des 
couches dans les terrains stratifies, nous citerons M. de Vignet (i). 

Gomme ii Tobserve avec raison, elies doivent necessaireme^t 
tenir k des phenomenes qui sont eux-memes periodiques. Or, si 
Ton considere d'abord Tosciliation de Taxe terrestre sur le plan 
de recliptique et le depliacemeut de la ligne des apsides par rap- 
port k Taxe des equinoxes, ces phenomenes produisent seulement 
des differences entre les temperatures extremes de Thiver et de 
rete; ils exigent d'aiileurs une tres-longue duree, en sorte que 
M. de Vignet les mentionne seulement pour memoire. On conceit 
cependant quails n'ont pas ete sans influence sur la nature des 
depots qui se sont formes dans un meme lieu et qui sont separes 
par une grande epaisseur. 

Le mouvement de la terre sur son axe s*opere dans vingt-quatre 
heures, et par consequent ii est au contraire trop rapidepour exer* 
cer quelque influence appreciable sur la nature des dep6tB. Gelui 
dela lune autour de la terre est dej^ assez important; car il regie 
essentiellement le phenomeno des marees et nous avons constate 
nous-meme sur divers points des c6tes de TOcean que les dep6ts lit- 
toraux presentent des caracteres mineralogiques diflferents, suivant 
qa'ils se soot formes pendant les marees ordinaires on bien pendant 



(1) Il0l§ 9mr to format k m d$$ ierrmm ilnrMiHii. Grtaobto, 1862. 
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left g9»q4fi9]iMNe«d'^Ui«x«, R€NMvqtt»ns«lioatra qudteiaiartes 

exceptionnelles sont encore prodoites par (ks tremlkiemeali de 
terre eu par 4es 6rupUona volciiDiqim; oea pb^non^aMs peovent 
doac oQQiribttQF ausai k modifier U mtjar^ des d6p6ta foni»68 par 
la mer 

Mais en debora dea eauaeaqui vlennent d*^^ moationnto. )e 
mouvemeat d^ U terre aut^ur du ao)eil oxereot eomm Tobaerfe 
M. de Vlgufilt 1^ plus fraode iaflueQce aur U oatare des d6p6t9 
mariaa, fluviatiles ou lacualrea, 

Si Ton CQosid^re, par exewple, lea d6p6ta de liaute mer, ils 
sont forin6s de debris de faramiDif^rea* de diatomaotea •! de 
plantes marines auxquels peuvent se joindre de Targile ou dei 
parcellea mieroseopiqiies et snrtoat dn carbonate de chaux qui 
est tenii en dissolutiaa h la favour d'un exe^s d*aoide oarbonique. Ges 
d^pdta provienoQot doDc d*6tres oiisanf s^9, de iMP^ipitAs m^niques 
ainsi que de pr6clpit^ cbimiques; mais, dans tous lescas, leur abon- 
daoee d^pendraf dana oertaines limites, des saisoos el, par suite, 
du moBvemeiit de ti*anslatioD de la terre. Pour le carbonate de 
cbaux en partdeulier, M. deVignet pense que son d6p6t dolt 6tre 
plus aboDdant pendant V6t^ que pendant TbiYW, paree que la cba- 
I«iur produit une Evaporation plus grande de Teau de mer et d^ge 
une partie de Vacide carbonique qui s'y trouve en dissolation. D'un 
autre c6tE, pendant FdtE, la lumi^ donne lieu k une v^^tation 
beaucoup plus aetive des plantes marines; oonmie ces demiftres se 
d^velqfipeal aux d^pens de Taoide oarboaique qui est dans Tean 
de raer» ^les tendent aussi k )e diuiinuer et par suite h augmenter 
le d^p6t de carbqnate de cbaux pendant .cette saiscn. Quant aux 
vents et aux courants qui peuvent modifier 6galement le d^pOt da 
carbonate de cbaux, ils sont eux-mtoes soumis k rinfluence r^ 
guli^re des saisons. On ne saurait done se r^oser k adoQettre^ aveo 
11. de Vignety que le mouvement annuel de la terre n'exeroe de 
rinfluence sur la nature de certains dEp6ts de baute mer qui soot 
plus ealcaires pendant r6t6, au contraire plus argileux et plus 
rrches en d^ia organiques pendant Thiven 

Teutefois est-<ce bien k cette influence quMt est possible d'attri- 
buer des altqrnauice^ de oalcaire et d'argile comme eellesqul s'ob- 
servent dans ks terrains jurassiques et qui pr^sentent souvent des 
eouobea dB plusieura d^cim^tres d'Epaisseur 7 11 est ^ident que nmi, 
al Ton songe k la &ible Epaisseur des dEp6tsqul se fbment peadaut 
une ann6e ^ti^re sur le bord de la mer ou bien ear lea rives des 
granda flieuvea aqjeta aux inondations comme le ML 

Nous penscius qu'U tmt dwrcber lea aauaea pviae^aifiaieaalter- 
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D^pces p^rjodiques 4a couches ay»at des ^paies^ura d« slvMiQim 
decimetres dans Ie3 cb^n^eineots apport^ r6g(ipQ de9 cou-« 
rants, dans lc9 psodificatiooa qu^^ subUaent les coot^nm dei terriA 
^merg^^es, et daus les Qseilktian& du sol que V&t,\kda dea c6tea 
nous moptre se produlre lentement et avac una c^taiae r^u-. 
Iarit6. 

II est encore ud p^nt sur lequel nous ne sanrfons^tre comply 
tement d'accord avec M. de Vignet. De inMiie que M. Leymerie, 
11 admet qu'autrefois la quantity de carbonate de chaux contenue 
dans ^ mara 6tatt beaueoup plosooosid^rable qo*ai\ioiird^biii{ ee* 
pea^iil an raioatant k rorigina dea terrains atratf il^s, on volt que 
laoarbonate de obaux se diposait d'abord ea trter^petita proportion 
dains les nera aHoriennaa d^fiurope daoa leaquellea ae Ibrmaient 
praafiMC Qs:QlWliYament des gr^s at dea achiatea; sa proportion a aug* 
ment^ dans lea mera devoniennes et carbonifi&resy puis elle paraft 
avoir ai^Mnl on apaximnm dans les mera juraasiquea at er6tae^es ; 
niaia qnoi qu'tt aa aail^ nona aommea pori^ h crolre qu^He ne 
(Uff<^ait paa beaueoup de ceUe des mers aetuelles* Nona rappelle- 
rona, on aQet» q«e les aondages faita par la capitaine Manry» 
par MM* BayH^aa* Berryman et par ^Sl^nta navlgateors, 
appreonent que du caleaire presque pur, ayant l^pparanee de la 
craie^ aa depose enopra maintanant aw* da vastesitendoes dans le 
fond de rocten Atlaatique. 

Cavaaa 4m tiTUtiana de la gravity* ^ a plnaiewra r^iaes 
lea aatrcNMttoea ont constats par dea observationa, precises que )a 
direc^oa da la gravity bu nn point de la surlaea de la terre peut 
d^!iier trto-^l^gteement de la vertioale. G'eat par exemple oe que 
M. Patit a rafamnn dan^ lea Pyrto6es, et pour expHqoev celMt, fl 
a Aaiia Tby^bteo que riat^neinr de oea nootagnea ^ait 6tre 
creaxt 

MW,OttoStruTeCi)etScbwefaerYlenaent d'un autre c6t6 
de constator le mfime ftift dans les environs de Moscou. La devia- 
tion de la gravity d^passe dans rendroit qui a ^t^ explor6; au 
deli et en de^il, elle va eo diminuant, puis elle devient nulle. Ge 
r^sultat est d^autant plus remarquable qu^il a*y a paa de monta- 
gnes pr6s de Moscou. Les choses se passent comma sUl manquait 



(i> Bxtrft4l dhmfr ItMe de tf. 9trav», par M. Laussedat, grproa^eor I r|Sciile 
p6iy technique; 
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one qiuuitit^ de mati&re, ayant mtoe density que la croAte ter- 
restre etcubant i^s mille g^ograpbiqae(i). D*aprteM. Otto Struve, 
cette inauflteance de mati^re poorrait s*expliquer par une in^ 
gale repartition de la density de la cro(lte terrestre dand le voisi- 
nage de Pendroit explor^^. li faut reconnattre d*aiileurs que cette 
derni^re hypoth^ est beaucoup plus vraisemblable que celle de 
rexistence d'un creux, particuli^rement loo)qu*il s'agit de mon- 
tagnes ^ruptives coinme les Pyrenees. . 

Caum da relief de T^corce terrealre. — L'6corce terrestre 
est saus cesse modlfite par deux sortes d^agents, les uns int^rieurs, ' 
les autres ext^rieurs et son relief pent 6tre consider^ comme leur 
resultante. Mais les g^logues ne sent pas d*accord sur riotensit^ 
de ces agents, ni sur la part qu'il convient de faire h cbacun 
d'eux; les uns attribuent surtout le relief aux agents int^rleurs, 
tandls que les autres donnent au contraire la pr^minenee aux 
agents ext^rleurs. Les premiers font intervenir un temps tr^court 
et des cataclysmes tr^s-diflTi^rents des ph^nom^nes g^ologiques 
qu^on observe k notre ^poque ; tandis que les seconds se borneot 
k ces mtoes ph^nom^nes reproduits pendant un temps trte-long. 
C*est ^ cette demi^re 6cole qu*appartiennent les partteans les plus 
avanc^ de la doctrine des causes actuelles, parmi lesquels nous 
mentionneronssirCbarles Lyell, Gonstant-PreTOst, M. Ram- 
say etM. J. BeeteJuckes. 

n^cemment plusieurs g^ologues out appel6 particuli^rement Tat- 
tention sur les effets de la glace consid6r6e comme agent d*6ro- 
sion et m^me d^affouillement. Ainsi M. Mortillet (2) a donn^des 
coupes prises dans les valines du versant italien des Alpes o& Von 
voit des alluvions anciennes surmontto par des moraines et eu 
partie d^nud^. II en conclut que les ^aciersont eniport6 presque 
tons les matdriaux meubles qui formaient ces alluvions et quils y 
ont creus6 des bassins plus ou moins profonds, ce qui a donn^ 
nalssance k des lacs. M. Lory (5) attribue Element k des glaciers 
le creusement de la valine de Tls^re, &sa profondeur actuelle, jus- 
qu'iiSaint-Gervais. Gitons encore M. le professeur Ramsay (h) qui 



(1) Le miUeg^raphiqiM vant i/is da dcgrd moyen de lalitnde. 

(2) Sur raffottUlement des ancieDi gUcien, im (L.). — Voir aoMi itoene d§ 

(3) Commuiiicatioii k la SoeiAtd de i UUtUqae de VMn, 39,d66eiiibre 1S6S (L.). 

(4) PkOoiophieul iiagasin§ amd JowmeU of Sewnee, XXV, 81 (L.). 
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regarde tous les lacs Alpins comme crens^ par les glaciers, mdme 
les lacs de C6me, Majeur, de Geneve et de Constance. 

Eu outre M. Ramsay croit pouvoir ^tendre ses inductions k des 
lacs aussi considerables que le lac Huron et le lac Sup^rieur. 

Cette thdorie du creusement des lacs par les glaciers et surtout 
Textension exag^r^e que certaincs personnes lui ont donn^e a et6 
combattue par pi usieurs savants, m^me par ceuxqui comptent parmi 
lesglaci^ristes les plus avanc^s. Ainsi M. Desor (i) ne pense pas que 
les glaciers pulssent produire le creusement qui leur a attri- 
bu^. o All contraire, dit-il, tous ceux qui ont p^n^tr^ sous les gla- 
ciers ont pu s'assurer, qu*^ moins d*6tre tr^s-encaissSs, ils glissent 
sans m^me entamer sensiblement les amas de gravier qui remplis- 
sent le fond de la valine. » A quo! M. de Mortillet r^pond quil 
n'cst pas etonnant qu*il n'y ait pas d'affouillement dans les parties 
infSrieures des glaciers sous lesquelles Thomme peut p^n^trer, 
mais que leur marche donne lieu k une force tangentielle^qul 
s'exerce sur leur fond. D^un autre c6te, M, John Ball a fait 
observer que si la glace avait la puissance d'^rosion qu^on lui 
pr6te, elle n'aurait pas dd laisser dansle d^fil^ de Saint-Maurice un 
rocher calcaire qui barre enti^rement la valine. 

Endn M. P. Lesley (2) a particuli^rement combattu Tinterven- 
tion de la glace et des causes actuelles pour expliquer Torograpbie 
et les denudations. £tudiant la structure des Alleghanles, il a fait 
voir que la mer ne produit d'actiOQ Erosive que sur ses bords. Dans 
les Alleghanies oik le syst^me devonien porte les lacs de New-Tork 
et de Pensylvanie, 11 observe que jusqu'^ present on ne connatt pas 
de moraines, pas de stries, pas de traces, en un mot, d^une action 
glaciaire. En explorant cette region 11 se demande d'ailleurs oA 
seraient les debris de cette usure suppos6e des ^es k laquelle les 
partisans exag^r^s des causes actuelles attribuent le r61e prepon- 
derant. On ne trouve pas d*accumulations de detritus k la gorge des 
ravins, pas de plaines de sable et d*argile, pas de deltas. Les valiees 
sent formees par de hautes murailles offraut seulement quelques 
talus qui resultent des debris detaches dessommets; le fond des 
valiees est nu; les lacs ont des bords abruptes. Les particularltes 
de la structure des Alleghanies, si remarquables par leurs grandes 
flexions longitudinales interrompues par des gorges transversales 
{gaps)f se retrouvent jusque dans le Tennessee et dans TAlabama. 



(1) ItU della Soeield Blvetiea di te. naiur. riunita a Lugano. 1860, 138 H-^ 
C^) Proeeedingtofthe American PMtoiophical Sociely, IX, 186 (L % 
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Geux qui lea attdbueot k d'anciens glaciers dans la Caroline du 
Nord sont oblige, pour 6tre consequents, de supposer quMl y mil 
aussi de semblables glaciers dans ces deux fitats, c^est-2i-dire sous 
une latitude de 35*. En un mot, d^apr^M. P. Lesley, lastfucture 
et Torographie des Alleghanies r6vMentun cataclysme : valldes, 
plaines, excavations de lacs, tout a M fait du m^rne coup, ct le 
temps n'a laiss^ sa trace qu'en cr6ant le minCe manteau qui sert de 
support k la v^tation. 

Mais de tons les partisans de la doctrine des causes actuelles, il 
n*enestpeut-^tre aucunquise soit avanc6 aussi loin que M. Jukes(i]. 

Attachant une importance toute sp^ciale aux agents ext^rieurs, 
11 admet que beaucoup de modifications de la surface du sol qui, 
jusqu^ii pr^nt ont M attribu6es k des convulsions de la nature, 
doivent uniquement 6tre rapportdes k Taction lente et prolong^e de 
Tatmosph^re. Nous terminerohs done ce paragraphe par une ana- 
lysaisommaire de ses id6es sur cette question. 

If. Jukes observe d'abord que quelques plaines peuvent Stre 
consid6r6es comme originaires et alors les couches qu'on rencontre 
au-dessous de leur surface sont horizontales; toutefois, le plus 
n^ralement, de pareilles plaines ont fti^ profond6ment modifi^es 
par les Erosions des eaux. II en est encore de m^me quand les 
couches sont inclin^es, et Tauteur en cite des exemples qu'il preod 
en Irlande, notamment aux environs de Galway. Suivant lui, les 
premieres collines de denudation sont devenues de plus en plus 
hautes, par suite de Tapprofondissement successlf des vaU^ 
voisines. 

D'un autre c6te, 11 est incontestable que la hauteur absolue des 
collines tendait k se r^duire par la degradation m^me resultant 
des eaux et de Tatmosphere (a). 

A Texception des volcans on des roontagnes de d section, 
M. Jukes pense que toutes les autres collines ou montagnes re- 
sultent de la destruction des roches voisines. 

II etend mSme ces id^es k certaines chaines de montagnes. Aiosi, 
d^apr^s M. Jukes, Taxe geologique d*une chaine de montagnes qui 
se confond avec la ligne suivant laquelle les couches les plus an- 
ciennes viennent afQeurer k la surface, ne doit generalement pas 
etre considere comme le rSsultat d*un souievement. IlaJoutem6me 



(1) Qumrt9rly Journal of the Geological Society, nov. 1852; XVllI, 378, 40l.- 
Addreit Britiih Attociation at Cambridge. 1863. — Tieuei Jahrbueh 1863; 404. 

(2) Bern hard Yon Cotu. /finery Bau dvr Gebirge, Freiberg^ 18S1' 
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que rAxe orographique d'une chatne de montAgiieSi qui est habi- 
tuellement la ligne de partage des eaux, a soufent pour orlgine 
Tatmosph^re et les agents ext^rieurs. 

D^passant les partisans les plai hardis de la th^orte des causes 
actuelles, M. Jukes contests ensufte Texisteuoe de erat&res de 
soul^vement; pour lui, le relief pr^sentd par r6coWe terrestre 
ne provient pas des agents int^rieurS) si Ton en excidpte toutefois 
les volcans; 11 serait le r^sultat des actions exerc6es par Tatmo- 
spb^re^ par les eaux, et en un mot par les agents ext^rieurs. Ge 
soDt oes agents qnU peu k pen et pendant led ^aormes dur^es des 
p^riodes g^ologiques^ auraient produit des ph^nom^nes d*6rosion 
et qui auraient anient la d^sagr^gation m^canique ou chlmique 
des roches. 

Des Merits r6oents de M» le professeur Ramsay et de M. Prest^ 
wich avaient d^jk poUr but de signaler sp^cialement les effets de la 
denudation dans le Sud du pays de Qalles ainsi que dans les vaM6es 
de la Somme et de la Seine. M. J. B. Jukes, reprenant cet 
ordre d'ld^es, s avance beaucoup plus loin que tous les g^logues 
qui Tout pr^c^d^. Dans une 6tude des environs de Cork, ii cherche 
k dtablir que le relief du sol r^sulte essentiellement de la denuda- 
tion. Puis etendant cette doctrine k d'autres pays, il essayedeTap- 
pliquer k la formation de la valine du Rh6ne et enfin aux Alpes 
elles-mSmes. 

Gomparant d'une maniere gi^ndrale les effets de la denudation et 
de la dislocation ainsi que leur influence mutuelle sur un sol dont 
le relief a 6(6 modifie depuis son d^pdt, M* Jukes formule les.pro* 
positions survantes : 

« 1° 11 existc deux sortes de denudations, Tune qui est marine, 
Tautre qui est atmospherique. 

« 2** La denudation marine s'exerce seulement pres du niveau de 
lamer et le long des c6tes. £lle agit par un mouvement horizontal 
qui tend k reduire le sol emerge k son niveau. 

« 5*" La denudation marine ne saurait produire des ravins ou des 
valiees contournees et etroites, mais seulement des cols ou des de- 
files sur la Crete des montagnes, lorsque leurs sommets forment des 
ties et des detroits qui sent traverses par des marees ou par di^s 
courants energiques. 

a U'' La denudation atmospherique agit verticalement, soit eo 
decomposant les roches partout oii elles sent emergees, soit en le« 
creusant et en les detruisant par la glace des glaciers lorsqu'il en 
existedans le pays, ou bien par Teau des ruisseaux, des torrents 
et des rivieres. 
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. « 5" Si on laisse de c6t^, dit M. Jukes, les r^ons volcaniques 
ou ceiles agit^es par les tremblements de terre, le relief actual du 
sol a toujours €i€ produit par la denudation atnuosph^rique ou 
marine. Les forces internes de dislocation n^ont exerc6 qu'un effet 
indirect, et d'ailleurs elles out cess^ d'agir longtemps avant quele 
sol etkt pris sa forme actuelle. » 

II est bien difficile d'accepter des id^es aussi radicales que celles 
formul6es par le savant directeur du Geological Survey de I'lrlande. 
Bien qu'elles puissent 6tre exactes dans certains cas particuliers, 
ne sont-elles pas tout h fait insuffisantes pour expliquer la forma- 
tion des chaines de montagnes, ainsi que les redressements, les 
dislocations et surtout les renversements qu'on observe sur une si 
grande echelle jusque dans les roches s^dimentaires les plus r^ 
centes? La r6ponse h cette question ne saurait faire Tobjet d*an 
doute, et elle se trouve dans les recherches de M. £lie de Beau- 
mont sur les Syst^mes de montagnes (i). 

Causes des pbases successives de notre globe. — M. J. Da- 
na (3) a r^sum^ sous une forme sommaire les causes des phases 
successives par lesquelles a pass6 notre globe. Ses conclusions 
s'accordent dans leur ensemble avec celles qui ont ^t^ forroulSes 
d^ik k diff<6rentes reprises par sir Charles Lyell et par les g^o- 
logues de son 6cole. 

Epoques. — Gonsid^rant d'abord les ^poques g^ologiques, 
M. Dana observe qu*elles ont ^t^ marquees par des changemeots 
dans la nature des couches d6pos6es et par Textinction plus ou 
moins complete de certaines esp^ces. Ges changements ^taient im- 
m^diatement en rapport avec les oscillations qui se manifestaient 
dans le niveau des eaux qui baignaient les continents; d'un autre 
C0t4 leur niveau variait lui-m6me avec les ^l^vations ou avec les 
depressions que subissaient soit les terras ^merg^es, soit le fond 
des mers. 

Les soul^vements et les affaissements brusques et violents qui, 
accompagn^ d'^mission de chaleur venaient se produire quelque- 
fois, y ont d'ailleurs contribu6 aussi bien que des modifications de 
niveau qui ^talent extr^mement lentes et h peine appr^ciables dans 
Tespace d'un si^cle. Toutefois la plupart des changements, mdme 
lorsqu*ils nous paraissent brusques, ont exig6 un laps de temps 
tr^s-consid^rable. 



(1) Eliede Beaumont. Notice tur let tyttemet de montagnet. 1852. 

(2) Dana. ManiMl of Geology, p. T3T. 
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La succession des ^poques g^ologiques et le d^veloppement de la 
configuration de la terre sent done les r^sultats concomitants d*un 
m6m6 plan d'^volution. 

Climats. — Gonsld^rant ensuite les climats, M. J. Dana ajoute 
qu*on attribue g^n^ralement h trois causes princlpales le refroi- 
dfssement qui s'est produit sur notre globe. 

r JLa diminution de la density et de T^tat nuageux de Tatmosph^re, 
provenant de ce qu'elle perdait successivement de son acide car- 
bonique et de son humidity ; 

a* L'accroissement successif de T^tendue et de la hauteur des 
terres 6merg6es; 

3* Le refroidissement s^culaire du globe : 

A ces causes on ajoute quelquefois les deux suivantes qui. sout 
d'ailleurs plus hypoth^tiques : 

li" Le d^placement des p61es de la terre. — Get 6v6nement aurait 
change seulement la position de la zone glaciale. Du reste, sMl ^tait 
bien prouv6 qu'un climat polaire eQt exists quelque part pendant 
la pdriode pal^ozoique, cela suffirait pour que le d6placement des 
pdles fQt admis parmi les causes probables du refroidissement de 
la terre ; toutefois plusieurs astronomes contestent sa possibility. 

5' Le passage de la terre k trayers des regions chaudes de Tes- 
pace pendant ses premieres p^riodes. 

Cette cause rentre tellement dans le domaine de Tbypoth^se 
quMl conviendrait de ne la prendre en consideration que si toutes 
les pr^c^dentes ^taienc reconnues insufflsantes. 

Quant k la premiere de ces causes, elle est bien r^elle et ne sau- 
rait etre contestde; mais ses effets doivent avoir ^t^ beaucoup trop 
restreintSy particuli^rement apr^s la p^riode carbonif^re , pour 
qu'elle alt pu produire tons les changements de climats que Ton 
observe. 

La seconde cause, Taccroissement de r^tendue et de la hauteur 
des terres, est aussi d'une importance incontestable. Pour appr6- 
cier son influence, il est n^cessalre de tenir compte de ce que les 
climats se sent modifies en m^me temps que les terres. Par exemple, 
lors du climat de la p^riode carbonlf^re, la terre ^merg^e se trou- 
vait r6duite k une ^tendue qui ^tait au plus moiti6 de celle qu'eile 
occupe aujourd'hui ; et pour la plus grande partie, elle 6tait k peu 
pr^ au niveau de TOc^n* Les plus hautes montagnes ^taient alors 
tr^s-surbaiss^es oum^me n*existaient pas; en toutcas, leur eleva- 
tion ne devait gu^re d^passer 300 k 35o metres; de plus leur eten- 
due etait comparativement assez limitee. 
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Le9 terras polaires. comme le montre r6tude des terrains earbo- 
nif^res, existaient d^ji pendant oette p6riode; mais dies ^talent 
tr^s-r^duites. Peut^tre leur condition ^tait-elle analogue 2i cellc de 
la terre de Feu qui pr^sente une v6g6tation alpine h plus de 5oo 
metres au-de$sus du niveau de la mar, bien que sa temperature 
moyenne soit un peu inf^neure h »6ro? Peut*6tre m6me Tile Melville 
avait-elle la ni6me temperature que la Pepsylvanie, Toujours 
est-il que le climat des terres polairos 6tait encore chaud & 
poque m^sbzoique, puisqu^on y a trouv^ des reptiles, notamment 
des ichtbyosaures et des tdl^osaures. 

La troisl^me cause, celle du refroidisseraent s^culaire du globe, 
a certainement Jou^ un r61e important dans son bistoire g^olo- 
gique, lorsqu'il 6tait encore & T^tat dMncandescence, Mais on peut 
se demander si, dfes I'^poque silurienne, la croOte terrestre n'avait 
pas d^j^ une 6paisseur suffisante pour que les feux int^rieurs ces-, 
sassent d'etre la cause la plus efficace de la cbaleur &sa surface. 
De plus, il n'est gu^re possible d'admettre que la cbaleur, 
6mise h travers la croOte terrestre, ftt assez grande aux p61es 
pour Clever, pendant la p6riode carbonif^re, la temperature 
moyenne k 33* ou a8*, climat qui paratt avoir et6 n^cessairo in la 
v6g6tation de cette p6riode ; car il en serait results de tels chan- 
gements dans les zones temp6rees et dans les zones tropicales, que 
I'existence des plantes et des animaux y serait devenuc tout k fait 
impossible. 

Cependant quelques degrds de cbaleur peuvent bien 6tre attri- 
bu6s k rinfluence des eaux de roc6an, puisqu'au-dessous de son 
fond la crodte terrestre devait 6tre moins ^paisse que dans la por- 
tion continentale. En outre, un petit changement dans roc6an 
aurait pu produire de grands cbangements de tempdrature sur le 
globe, par suite de Tinfluence des courants marins. 

Kn r6sum6, le refroidissement qui s'est op^r^ dans la tempera- 
ture du globe paratt surtout devoir ^tre attribu^ k ces trois causes 
r^unies; mais dans retat actuel de la science il n^est pas possible 
de determiner d'une maniere precise les effets qui out ete produits 
par chacune d^elles. 

DuriSe des ^poques geolog^iques. — M. James D. Paoa (>) 
s'est eucore propose , comme Tavait fait* dej^ M. John Phil- 
lips (3), de comparer les durees des epoques geologiques par les 
' epaisseurs des terrains qui leur correspondent. 



(1) Manual of geology t 386, 49S, |68. 

(2) Revue de giologie, I, 20. 
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Comme Tobsenre M. Dana lui-m6me, cette m^thode pr6sente 
quelque incertitude, parce que la rapidit6 de Taccroissement d'une 
roche s6dimentaire sur un point est sou vent en rapport avec I'af- 
faissement qui pent s'y produire simultan6ment. En outre, les cou- 
ches calcaires se forment avec une lenteur extreme, ainsi que le 
montrent les lies s6cr6t6es par les poly piers. II convient mtoe 
d'admettre que tandi? qu'une couche calcaire representee par i se 
forme k Tinterieur d'un bassin, celle de dep6ts ni6caniques ou 
fragmentaires, appartenant h la mSme region, s^ei&ve jusqu^^ 5 ou 
mdme jusqu^^ lo. L^^paisseur des couches calcaires de sediment doit 
done 6tre multiplide par un coefficient, et il est vraisemblabie qu*on 
reste au-dessous de la v^rite en supposant qu'il est seulement ^gal 

Gonsid^rant successivement les terrains pal^ozoiques , m^so- 
zoiques, cainozoiques, M. J. Dana cherche & e valuer leur ^paisseur 
totale, en prenant celle qui parait Stre maximuiOt et en admettant 
que chaque couche calcaire tienne la place d'un d6p6t fragmentaire 
qui pr6septerait une 6paisseur cinq fois plus grande. Voici le re- 
sume de ses recherches, qui s'appliquent surtout aux terrains de 
TAmerique du Nord : 
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REVUE DE GEOLOGIE. 



Les terrains pal^ozoiques sont tr6s-(16velopp6s dans TAm^rique 
du Nord, particuli6rement autour des monts Appalaches, et Ion 
voit, par le tableau pr6c6dent, que les dur6es du silurien propre- 
ment dit» du d^vonien et du carbonif^re sont representees par les 
rapports 6 { : a : a qui different assez peu de 3 : i : i. 

Les terrains m^sozoiques sont incompietement d^velopp^s dans 
TAmerique du Nord; car k Touest de ce continent, oA ils le sent le 
plus, leur puissance ne d^passe pas 5.ooo pieds. Aussi M. Dana 
adopte-t-il pour leurs ^paisseurs les maxima de celles qui ont 6te 
observ6es en Europe, et sp^cialement en AUemagne. 

Les rapports enire les dur^es du triasique, du jurassique, du cr6- 
tace, sont alors exprimds par les nombres i : i { : i. 

Entre les terrains pal^ozoiques proprement dits et mesozoiques, 
le rapport est r 79 185 : 800, c*est-li-dire k peu pr^s f 3 ^ : 1. Si 
Ton adoptait les nombres, d*ailleurs peu vraisemblables qui ont 
donnas par Alcide d'Orbigny pour le cretac6 d'Europe, ce rap- 
port serait seulement 72:1. 

Enfin, en proc^dant de m^me pour les terrains cainozoiques, oq 
trouve que r^paisseur maximum des couches eocenes d*Europe est 
environ de 3.ooo pieds, dont une portion est fonn^e de calcaire, 
d'un autre c6te, le mioc^ne et le pliocene de la Suisse ne compreD- 
nent pas moins de 7.000 k 8.000 pieds ; par consequent, 11 est vrai- 
semblable que la dur^e du terrain tertiaire n'etait gu^re que moiti^ 
de celle du terrain mesozoique. 

Relativement k l epoque post-tertiaire, nos connaissances soot 
encore trop incompletes pour qu'il soit possible d'arriver k une 
estimation quelque peu exacte de sa duree, et 11 conviendrait 
plut6t de revaluer par Tapprofondissement des valiees que par 
repaisseur des couches qui lui correspondent (1). M. Dana pense 
meme que ces dernieres sont relativement peu importantes, sans 
donte parce que maintenant la surface terrestre est moins sujette 
aux oscillations que cela n'avait lieu precedemment. Gependant il 
admet, d^apres Timportance des valiees, des fiords et des gorges 
creusees pendant repoque post-tertiaire, que cette deroiere etait, 
pour le moins, moitie aussi longue que repoque tertiaire. . 

En resume, bien que^ par leur nature mdme, les calculs qui pre- 
cedent ne comportent pas de precision et soient meme fort bypo- 
thetiques, ils ont cependant Tavantage de permettre une compa- 



ct) Revue de gSolegie, I, 20. 
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raisoo des 6nonnes durSes qu'embrassaient les 6poques g^ologiques. 
D*apr^s la m^thode suivie» 00 peut d'ailleurs admettre, aveo 
M. Dana, que les duties des 6poques pal6ozo!ques, mi^sozoiques, 
alnsi que des deux ^poques cainozoiques, sont representees ap- 
proximativement par les nombres : lUlU: ^: 1 . 



TROISlilME PARTIE. 
TERRAINS. 

PALiONTOLOGIE. 

Ouvrages franfais.— Dans le courant de cette anu^e, la FaUon- 
lologie frangaise (1) s'est enrichie de plusieurs lirraisons: Pane 
d'elles est cohsacr^e par M. Eugene Deslongchamps aux bra- 
chiopodes du terrain jurassique; M. Gotteau y a continue la 
description des echinldes irr^guliers du terrain cr^tace, et M. de 
Fromentel s*est applique k en faire connaitre les zoophytes. 

M. Deshayes poursuit son important travail de la description 
des Animaux sans vertdbres du bassin de Paris. Quarunte-sept 
livraisons ont paru jusqu*it present. 

M. Pictet a termine la premiere serie de ses Matdriaux pour 
la paUonlologie Suisse, 

M. Albert Gaudry (2) continue la publication de ses •Animaux 
fossiles de PAttique. » Get ouvrage, sur lequel nous reviendrons 
plus loin, donnela description des carnivores, des rongeurs, des 
edentes, des pachydermes. Des planches d'une belle execution re- 
presentent tres-exactement ces fossiles. 

M. Alpbonse Milne Edwards (5) a publie un memoire sur la 
distribution geoiogique des oiseaux. L*histoire paieontologique de 
cette classe d*animaux n'a pas fait les memos progres que ceile des 
mammiferes, des reptiles et des poissons, parce que les debris d*oi- 
seaux sont rares dans les terrains, et leurs partlcularites osteologi- 
ques moins tranchecs que celles qui se remarquent dans les diffe- 
rents types des mammiferes. 



(1) PaUoniologie franfotte, 1862. 

(3) Animaux fouitet de VAUique, parAlbertGaudry. 

(3) memoire iur ta ditiributUm geoiogique dee oiteamec fouHee, 
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En i8S5, M. Deane annoiiQait M. Hitchcock qu*il avait 
couvert dans la valine du Connecticut des traces de pas produites 
sans doute par des oiseaux. M. Hitchcock reconnut que ces em- 
preintes montrent bien le mftme nombre d'articulations que Ton 
trouve uniquement chez les oiseaux, c'est-^i-dire deux phalanges 
pour le pouce, trois pour le doigt interne, quatre pour le median, 
cinq pour Tinterne. D'apr^s cela, il cr6a un certain nombre de 
types et de genres; toutefoisTexistence des oiseaux dans le triasde 
la valine du Connecticut n'est pas encore un fait compl6tement ac- 
quis k la science, et des doutes sont rest^s dans Tesprit de beaucoup 
de naturalistes. 

La d^couverte d'un oiseau fossile dans les calcaires jurassiques 
de Solenhofen leur donna aussi quelque embarras, k cause de T^- 
tranget^ de ses caracteres ost^ologiques. En 1861, M. Herman de 
Meyer annonga la d^couverte, dans les schistes lithographiques, 
d^empreintes de plume; il attribua I'animal qui les portait k une 
esp^ce qu^il nomma Archceopterix lithographica. Ge remarquable 
fossile fut acquis par le British Museum, etM. Owen en a fait une 
description nouvelle dans le Journal de la Soci6t^ royale de Lon- 
dres (1). OnaperQoit tr^s-bien les pattes post6rieures , la presque 
totality des membres ant^rieurs, ainsi qu'une partie du bassin; ce 
dernier donne naissance k un prolongement caudal, tout k fait 
extraordinaire, qui est forra6 de vingt vert6bres et porte une pairs 
de plumes. Par sa queue, le fossile de Solenhofen difffere de tous les 
oiseaux connus; mais par le reste de sa conformation, il se rappro- 
che compl^tement de cette classe de vert^br^s. L'Archoeopterix 
peut 6tre consid6r6 comme un repr^sentant de T^tat embryou- 
naire des oiseaux; ainsi se conflriperait, pour les oiseaux, une id6e 
profonde sugg^ree k M. Agassiz par T^tude des poissons. 

Dans le terrain cr6tac6, on n'a trouv^ que bien pen de restes au- 
tbentiques d'oiseaux : 2i T^poque tertiajre, cette classe offre au con- 
traire de nombreux repr6sentants, toutefois peu d'espfeces ont 6t6 
robjetd'6tudess6rieuses. On trouvera dans lem6moire deM. Alph. 
Milne Edwards une nomenclature complete de toutes iesd6cou- 
vertes faites dans les terrains tertiaires, et dans les terrains modernes. 

II r^sulte de ces ddcouvertes que les oiseaux des terrains 
mioc^nes ne diflfiSraient que peu de ceux de notre 6poque. Cepen- 
dant quelques families^ telles que celle des Phenicopteridse, qui ne 
comptSnt plus qu'un petit nombre de repr^sentants, 6taient alors 



(i) Proceed. Itov. Soe., 1862, t. XII, p. 272. 
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nombreuses^n genres et en esp^ces. A T^poque quaternaire, toute 
la faune ornithologique s'est montr^e, et les espfeces que nous ne 
retrouvons pas ont probablement €t6 d^truites par rhomme. 

M. Alph. Milne-Edwards (1) continue 6galement ses Etudes 
surles crustac6s fossiles, et il a donn6 la description des Canceriens 
de la famine desXanthides ainsi que des Canc^rides. Parmi les pre- 
miers, le genre Xanthopsis paraft caract6ristique de T^poque 6oc^ne ; 
on en trouve des repr^sentants dans Targile de Londres, dans le 
bassin parisien, dans le terrain nummulitique de la France et de 
TAllemagne 1 aueune espfece ne paraft avoir ?6cu pendant la p6riode 
mioc^ne. Le genre Xanthosis se trouve dans le Greensand et prouve 
une fois de plus que les erustac6s sup^rleurs se sont montr6s 
longterops avant I'^poque tertiaire. L'existence du genre Caloxan- 
tbus dans le gr^s vert de la Sarthe confirme encore co fait. 

Le genre Titanocarcinus comprend des esp^ces cr^tac6es k c6t6 
d'esp^ces tertiaires. 

Parmi les Canc6rides, il'en est de tertiaires qui se rapportent au 
mdme genre que le Cancer pagurus ou Tourteau de nos cdtes, et il 
en est d*autres, propres au terrain nummulitique d^figypte, qui 
constituent le genre ^teint Lobocarcinus, remarquable par ses 
formes ext^rieures. 

£nfln, aunombredesouvragcsfranQais, n6us indiquerons encore 
un catalogue syst^matique dela belle collection pal^ontologique du 
Mus^e Teyler qui est public h Harlem par M. T. a Winkler. 

Ouvrages anglais. — La SocI6t6 pal6optographique de Londres 
poursuit activement ses travaux. Voici les monographies qui sont 
en voie de publication ou de preparation : 

Les Plantes houill^res, parM. le professeur Morris. 

Les Foraniinif!&res du Crag, par MM. Rupert Jones et Parker. 

Les Foraminif^res de la craie, par le? m^mes auteursi, 

Les Graptolites, parM. Wyville Thomson. 

Les Jchinoderraes du Jura et de la craie, par M. Wright. 

Les Entomostrac6s du Jura, du Purbeqk et du Weald, par M. Ru- 
pert Jones. 

Les Trilobites du calc^jre de montagne, du d6vonien et du 3ilu- 
rien, par M. Salter. 

Les Polyzoaires de la craie, par M. Busk* 

Les Brachiopodes d6voniens et siluriens, par M. Davidsom 

Les Mollusques ^oc&nes, univalves et bivalves » par MM. Ed* 
wards et Wood. 



(1) Annahs d$t iHtw»t nalur. Zoologie, [4], t. XX, p. 278, et [5], 1. 1, p. 1. (D). 
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Les MoUusques cr6tao6s (sauf les brachiopodes), par MM. Willr 
shire et Woodward. 

Les Fossiles carbonif^res (sauf les coraux, brachiopodes et trilo- 
bites), par M. Melville. 

Les Reptiles fossiles, par M. Owen. 

Les PoissoDs placoides du calcaire de montagne, par M. Mel- 



Les £l^phants fossiles, par M. Fa 1 c one r. 

Le volume pour 1861 contient : les ^Ichinodermes fossiles par 1 
M. Wright, et un Supplement aux Mollusques de la grande oolite, 
par M. Lycett. 

Dans rinde Anglaise, les m^moires du Geological Survey se soot 
enrichis d'un nouveau volume pal6ontoIogique, ot M. Blanford (ij 
a entrepris la description des c^phalopodes fossiles trouv^ daos 
la craie de Tlnde m^ridionale (b^lemnites, nautiles, ammonitesj. 

Aux £tats-Unis, nous avons h signaler un de ces rapports fails 
par M. James Hall (3) aux Regents de TUniversit^ deNew-Tork, 
rapports annuels 0^ se trouvent r6sum6es les d^couvertes pal^on- ' 
tologiques de cet observateur laborieux* Les fossiles d^crits cette I 
ann^e appartiennent aux groupes siluriens dits du Helderberg su- 
p^rieur, Hamilton et Chemung. 

Les Gast^ropodes et les Pt^ropodes sont repr^sent^s par : Plat^r- 
ceras (18 esp&ces), Platyostoma (a), Strophostylus (i), Pleurotoma- 
ria (io), Gyclonema (3), Macrocheilus (3), Murchisonia (a), Loxo- 
nema (6), Evomphalus (3), Bellerophon (8), Phragmoceras {i\ Gyr- 
tolites (s), Theca (1), Gonularja(i). 

Les G^phalopodes se rapportent aux genres Glymenia (ti), Trocbo- 
ceras (i), Gyroceras (8) , Girtoceras (ii), Aploceras (i), Gonycho- 
ceras (i), Orthoceras {ili). 

Le m6me volume contient une notice sur les trilobites et autres 
crustac6s des m^mes formations. Les savants qui ont d6crit destri- 1 
lobites am6ricains, particuli^rement de I'itat de New-fork, sont 
M. Stokes, D' Bigsby, D' deKay, D' Jacob Green (3),lepro- 
fesseur Eaton. M. Gonrad, attach^ auxtravaux de la carte g^- 
logiquede T^tat de New- York, faitconnaltre plusieurs esp^cesdaos 
ses rapports annuels, et d'autres, celles qui se rapportent ausilurlen 
inf^rieur et sup6rieur, ont 6t^ publi^es dans les 3* et 3* volumes du 
grand ouvrage sur la pal^ontologie de New-Tork. 



(1) Paleonlologiea Indiea. ~ The fossil eephalopods of the cretaeeout roekt of 
Southern India, p«r M. U. P. Blanford. In-folio. — CalcuUa, I86i. 

(2) Fifteenth Annual Report of the Univertity of Aeio* York. — Albany, 1S62. 

(3) Monograph of the Trilobitet of Nortf^ America, by Jacob Green. 1862- 
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Les espies reconnnes jusqu'ici dans les groupes sup^rieurs^ qui 
correspondent au d^vonien d'Europe, rentrent dans les genres 
saivants : Galym^ne (i), Dalmania Phacops(5}, Proetus(i5), 
Lichas (a), Beyrichia (i), Leperditia (3). 

Les Grinoides soot repr^sent^s dans le m^me terrain par : £drio- 
crinus (i), Gheirocrinus (i), Ancyrocrinus (genre nouveau, 3 es- 
p6ces), Platycrinus (a), Pot^riocrlnus (6), Gyatliocrinus (i), Forbe- 
siocrinus (a), Rhodocrihus (ti)^ Trematocrinus (1), Actinocriuus(6), 
Megistocrinus (2), Gacabocrinus (7) , Myrtillocrinus (i), Haplocri- 
nus (i),Nucleocrinus(6), Pentr^mites (6), 6leuUi6rocrinus(i), Go- 
daster (i). 

Gette richo faune d6vonienne, oti paraissent une foule d'esp^ces 
inconnues en Europe et ih^nie quelques genres sp^ciaux aux £tats- 
Unis, ro^rite toute Inattention des naturalistes. 

M. James Hal 1 (1) a publie aussi une tr^s- belle monographie du 
genre Eurypterus, genre de crustac6 alli^ aux limules, dont les 
restes se rencontrent dans des couches appartenant au groupe 
d*Helderberg inf(§rieur, et par consequent k la partie la plus ^lev^e 
du Silurian ; ces crustac^s, tr^s-remarquables h cause de leur &ge, 
sent repr^sent^s par plusieurs esp^ces : M. Hall a cr66 pour cer- 
taios de leurs repr^sentants un sous-genre nomm^ Dolichepterus. 

Enfin, M. Hail (a) a donn^ de nouveaux et curieux details suri'ap- 
pareil int^rleur de certains Brachiopodes pal^ozoiques, notamment 
pour les genres Gryptorella, Gentrenella, Meristella et les formes 
qui leur sont alli^es. 

Ouvrages allemands. ^ En Allemagne, nous .a?ons h signaler 
parmi les publications de la Paloeontographica, divers m^moircs de 
M. H. de Meyer, Tun, relatif au Pterodactylus raicronyx des 
schistes lithographiques de Solenhofen, Tautre relatif k I'Ar- 
chceopterix lithographica des mdmes couclies; depuis, cet animal 
int^ressant a aussi 6t6 ^tudi^ d\ine mani^re toute particuli^re par 
M. Richard Owen. 

Llchtyosaurus Roemeri, saurien du mineral de fer de la craie 
inf^rieure de Gross-Ddhren, Ghimsera (ganodus) avita des schistes 
lithographiques d*Eichstatt, et la t6te d'un Belodon du Keuper su- 
p^rieur; enfin les d^capodes tertiaires des Alpes, d'OEningen et 
duTaunus, ont 6te ^galenient d^crits et figures par le mdme auteun 

Les autres monographies de cq recueil comprennent: les Vert6- 



(1) ConiributioM to Patmantology, 

(7) Tran$aetion Albany IntHtuf 9. SiBnct 6u 3 Tevrier 1S63. 
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br6s des lignites du Rhin ipf^rieur, de la Wetteravie et du Rbdn, 
par M. a deHeyden. 

Les N6vropt^res des couches lithograpfaiques de Bavi^re, par 
M. A. Hagen. 

Les MoUusques des formntioos tertiaires de Cstssel» par M. C. 
Speyer. 

Les Fossiles de la Thuriogey d^aprte les mat^riaux de la coUeC' 
Hon ducale du cabinet d*histoire naturelle de Gotha, par II. A. 
Hellmann. 

Les Actinozoaires et les bryozoaires du calcaire carbonir^re du 
gouvernement de Perm, par M. R. Ludwig. 

En outre, M. Maurice Ilornes (i) ^ terming la description des 
mollusques du bassin tertiaire de Vienne. 

Ouvrages italiens. — En Italie, Tabb^ Stoppani (a), avec ie 
Concours de plusieurs savants, a entreprls la description des fos- 
siles do la Lorn bardic. Ce grand ouvrage sera divis^ en monogra- 
phie^ par terrains et par localit^s. Le savant professeur de Pa vie a 
A^jk termini ce qui concerne les fossiles d'^ino et de Lenna* Ces 
fossiles appartiennent au d^p6t triasique sup6rieur, et rentrent 
dans los Gast^ropodes, les Ac6phales, les Brachiopodes, les Cri- 
noides et les Amorpbozoaires. L'abb^ Stoppani a presque ache?6 
la description des fossiles des couches lombardes k Avicula con- 
torta. Gelle des inammif^res fossiles du nord de Tltalie a 4t^ 
confine ^M. B. Gornalia, qui a commence la publication de ce 
travail. 

PALiOPHYTOUmiB. 

Dans r^tat aotuel de la soience, on connatt, d'aprte M. A. W. 
Stiehler(o), 48/1 espies de v^taut monoootylSdones fossiles. 
L'^poque mioc^ne en'lt fburni le plus grand nombre (399) : tandis 
que le terrain 6oc^ne n'est repr6sent6 que par 64 espfeces, le plio- 
cene par 18^ le terrain carbonif^re par 16, le Roth liegende par id; 
tons lesautres terrains ont tnoins de 10 esp^ces. 

La liste de M. Stiehler montre quels pi'ogr^s rapides la bota- 
nique fossile a faits dins oes demiers temps : car oti pensait d*abord 
que les plantes monocotylMones manquaient dans les temtns 



(1) Die FoiiUen Mottuskeny etc., i8Si-isd3. In^rolio, 14 livraisons avec 110 pi. 

(2) Ptdioniologie lombarde. 

(3) N. Jmkrbueh.yyon Leonbard nod Gtiniti, ttet^ p. 4Y. 
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ant^rieurs k la craie, et de nouvelles recherches ont pennis de 
rectifier cette id6e erron^e. 

On croyait aussi que dans les anciennes T^tations terrestres, 
Ics gramin^es et les cyp6rac6es n'avaient point de repr^entants, 
mais lesfaits ont ^alement contredit cette opinion. 

II faat remarquer que les anciennes faunes ressemblaient beau- 
coup k la faune actuelle de TAustralie; d'un autre c6t6 les families 
des monocotyl6dones qui ont la preeminence dans les terrains silu- 
rien et carbonif^re ont conserve la mdme importance dans la Nou- 
velle-HoUande: le monde vegetal peut done etre invoque aussi bien 
que le monde animal, pour ddmontrer que les formes organiques 
de cette partie du globe ont d^s longtemps subi une sorte d'arr^t 
de developpement. 

Passage des especes d'un teiTain dans un autre. — Nous avons 
d^jk fait remarquer prdcedemment que les g^ologues se trouvent 
conduits k abandonner Topinion longtemps accreditee qui repous- 
sait d'une mani^re absolue toute idee de melanges et de commu- 
nautes d'especes entre les divers terrains. Quelques observations 
nouvelles nous ramenent encore une fois sur ce sujet. 

M. Dupont (i), apres avoir etudie avec soin tout le bassin car- 
bonifere corapris entre TEscaut et la Roer, a signal6 k la base de ce 
terrain de^ calcaires (assise d'EtroBungt), dans lesquels on observe 
k la fois des fossiles devoniens et des fossiles carbonif^res. 11 a re- 
connu une liaison intime entre les faunes des cinq assises quMl 
place depuis la base du calcaire carbonifere jusqu'au calcafre de 
Vise. On croyait jadis qu'il y avait une separation compietement 
tranchee eutre la faube de Tournay et celle de Vise; mais c*est 
qu'on ne connaissait pas les faunes intermediaires de Waulsort et 
deNamur. 11 est Juste d'ailleursde rappeler que M. X Gosselet 
avait dej^ indique le melange des fossiles devoniens et carbonif^res 
au contact de ces deux terrains. Ainsi les iravaux des paieontolo- 
gistes pai'aissent montrer qu'il peut y avoir des passages gradues 
d'une faune k une autre. 



(1) Snr U eaiemti tarbonifire de la Belgique $t du Bainaui frdn^it. 
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TERRAINS PALtOZOIQUES. 

TERRAIN SILURIEN. 

Dans la Revue pr^^dente (i), nous avons chercM k r6sumer les 
discussions relatives aux terrains les plus anciens de TAm^riquc et 
notamment k celui que le docteur Emmons a nomm^ taconique. 
Nous disions qu'on s'^tait tromp6 en plagant les couches taconiques 
k la partie la plus 61ev4e du silurien ; comme Tavait affirm^ aa 
ddbut le docteur Emmons, ces couches devalent blen 6tre rame- 
ndes k la base de ce terrain. Seulement devaient-ellessimplement 
y prendre place au-dessus des gr^s de Potsdam, ou avcc les gr^ 
de Potsdam , ou bien la geologic devait-elle les 61ever k la dignity 
d'un terrain special, ant^rieur au silurien? G'est en ces termesque 
la question se pose encore aujourd'hui. 

Parmi les nouveaux documents destines k T^clairer, nous de- 
vons signaler une note de M. J. Barrande (3), qui renferme 
unelettrede M. Hall, lo pal^ontologistc de I'itat de New-Toric, 
et une liste des fossilesdu terrain taconique do TAm^rique du Nord 
par M. Marcou (3). Gette liste complete celle que M. Barrande 
avait donn^e dans sa premiere analyse des mdmoircs relatifs an 
terrain taconique. 

Ce terrain contiendrait, d*apr^s M. Marcou, jusqu'it 100 esp^ces 
de tribolites, gast^ropodes, brachiopodes, crinofdes et coraux. Plus 
de 5o, c*est-&-dire plus de la moitid, appartiennent k la grande fa- 
mine des tribolites. En y ajoutant les graptolites, les bryozoaires, 
les plantes,on arriverait sans doute k i5o esp^ces primordiales,et 
ce nombre est destine k s'accroitre rapidement. 

Jusqu'k present on n'a trouv6 aucune esp6ce taconique qui fdt 
avec certitude, identique k une esp^ce primordiale europ^nne; 
la faune am^ricaine montre cependant lesm^mes genres: para- 
doxides, conocephalites, olenus, arionellus, lingula, orthisina, ca- 
pulus, etc. 

La faune taconique difi^re m6me d'un point k Tautre des £tats- 
Unis; elle n'est pas au Canada et dans la Nouvelle-Angleterrc ce 
qu'elle est au Texas, dans les montagnes Rocheuses et dans la 



(t Jtecite d§ giologiej II, 177. 

(7) Bulletin giologique J 1863, p. vii. 

(3) UuUetin gMogique, 1862, p. 746. 
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vall^ du haut Mississipi, pas plus que la faune primordiale ne reste 
tout k fait identique en Bohdme, en Scandlnavie» en Aogleterre et 
en Espagne. 

Si loin done qu'on s'enfonce dans le pass6, on ne retrouve nulle 
part cette similitude absolue que la pal^ontologie s'est quelquefois 
iaiss^ entrainer k admettre dans les faunes de la m^me p^riode. 

Parmi les m^moires qui ont servi h M* Marcou pour composer . 
sa llste des fossiles du terrain taconique» nous devons citer ceux 
de M. Billings (i) et de M. Hayden (i) qui a d6crit les gr^s des 
Black Hills, pr6s des montagnes Rocheuses dans les territoires 
nord-ouest des £tats-Unis. 

Lespal6ontologistes du Canada, MM. Logan, Billings, Chap- 
man, placent le groupe dit de Qu6bec au-dessus des gr^s de Pots- 
dam. Dans leurs derniers rapports (3), lis ont subdivls^ le terrain 
silurien en 3 parties, inf^rieure, moyenne et sup6rieure. 

On pent r^sumer dans le tableau suivant la coupe des forma- 
tions paldozolques canadiennes, appartenant au silurien inf^rleur. 
Les couches sont indiqu^es en allant de bas en haut 

1* Groupe de Potsdam. — On a rapports k ce groupe certains 
scbistes inf(6rieurs des lits de Quebec, ainsi que des conglom^rats 
et des schistes avec dolomies et trapps de la vallte dans laquelle 
coule la riviere de Kaministiquia, et enfin les gr^s places sous 
la zone cuivreuse, aux bords du lac Sup^rieur. Ges gr^s renfer- 
ment, outre un Scolithus probl^matique, la Lingnla acuminata 
(Conrad), des traces qui sont rapports ^ des crustacds, Protich- 
nites alternans (Owen), Climactichnites Wilson! (Logan). 

2* Groupe de Quebec.-- A leur 6tat normal , les couches de ce 
groupe consistent en calcaires dolomitiques gris, qui sont accompa- 
gn6s de gr^s. Les fossiles y sont rares ; le plus commun est TOphileta 
compacta (Salter). On y trouve aussi des empreintes de Scolithus. 
G'estdans le Canada que les roches d^rang^es et alt^r^es ont regu 
plus spScialement le nom de Roches de Quebec, mais on comprend 
ordinairement sous ce nom quelques couches appartenant k la forma* 
tion n*3.M.Billingsale premier rabaiss6 Thorizon de ces couches, 
longtemps, avons nous dit, mises en parall61e avec le groupe n* 6. 
EUes consistent en schistes de diverses couleurs, tr^^pais, avec 
lits de dolomies, de calcaires et de gr^s. Elles renferment des 
graptolites, des brachiopodes, des trllobites et autres fossiles. Les 



a) Geological Survey of Canada, — Montreal, i86i et i&62. 
(2) SiUiman't Jommat, toI. XXXIII, p. M. 
(a) Gwloffyof Canada. ~ MonlrOal, n6i. 

i5 
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plus corAft)uns soht : draptollthus Logani (Hall), Pbyllogfapsus 
tjrpus (Hall), Bolella pfetlosa (Billings), Lingula Quebecencis 
(Billings), Conocephalites Zenker! (B.), Bathyurus Saflbrdi (B.). 
LtA Mis qui se r6nconti^6nt sous cette fbrme pi^fes de Quebec et de 
tH)ihte-L6vis, deviennent d^allleurs tr^-m^tamorpbiques dans les 
il§gi6tii^ plus mefidionaleis, et ils y ont subi des derangements tr^ 
l^mafi^uables. 

5* fdi'ifidtion, de Ghdz^.-^Elle bonslste, dahs le Canada, en cal- 
talres gris avG(i schistes fet gffes 6alcair6s : lescal6iiires sont souvent 
dolomitiqties. L6s fbssilei^ les pluis eotnmuns sont : Leperditia cana- 
deosis (Jones)» rbynconeila plena (Hall), Stenopora fibrosa (Goldf.)i 
Bolboporites liiii^riclifiii^ (Billings) » Lingula Lyellii (Billings), ba- 
thyurus Angelini (Billings). 

ft* ^Tvupe die TrenOm. — bans l^ttat d^ NeW^York, tie grdupe a 
6t6 subdivis6 m trois ft>rinat!Ott)i, dites calcaireis de Bfrd's Eye, de 
Black4livtdr et Trentdti ; tnais d&tis le Canada, oti il^a pas main- 
tenu cette^pa^atioA. I30uth6s qui cowposeut ce groupe soot 
principalement.(br&i<^ ^ tsalcaii^ gris ou noiil's, plus ou moins 
bitamitfeux, tr^s^ossil!!<&res en general. Voix^i les membres les 
plus !fiip(Htantii dei^tte Hthe faunie : tetradiukn fibratum (Safibrd), 
Golumnaria «Llveol&ta (Qoldniss), Stromatopori t*ugosa (Ball), Ma- 
elurea Logani (Hidl)> OrtdDtertts te&uifllum (Ball), Ormoceras an- 
ceps (Hall), liitUitdS undatUs (ttaH>, Cyrtoceras annulatum, Phrag- 
mocerasi prsdtnaturum (IKlii^g^) , Oncoceras bonstrictum (Hall), 
Stfent>pora (GOldfuss), Peiraia coraicula (Hall),Glyptocystites Logani 
(Billings) , Agelocrinites Bftlingsli (GbapmaU) , Lingula quadrata(Ball), 
ofthis testudinaria (Daltttab)^ O. pectinella (Conrad), 0. tricenaria 
(Conrad), O. lyux (EichWttW) Sti^opliomena alternata (Conrad), 
Hbyn^tiella inorebesee))^ (Hall), Clind^kiBlla hemiplicata (Billings), 
Mnrcbisoniit gracilis <Hail)> M. subfUsiformis (Hall), conularia 
Trentonensis<HMl), orthocerais lateralis (Hall), 0, bilineatum(Hall), 
fHnudeuB eontentrlcus (Eaton), findoceras proteifbrmis (Hall), 
Asaphns platyoeplmlus (Slakes), %»nHs crassicauda ( Hall), Ce- 
raurus pleurexauCheMus (6t^). 

6* Formalian iTUftVo, ^ EUe coinprend des schistes bitumineux 
fioirs avBC quelqueft couches caicaires. Les fossiles caract6Hstiques 
80dt : €raplolithus prlstis (Bfeingef ), Lf nguht obtUsa (Hall), TriaH;hiis 
BeckH (Green), AdHapbud lAttadensIs (Oiapman). 

6" Formation de la rivi^e Hudson. — Compost pHncipalement 
de schistes ardnac^ avec graptolithus bicornis (Uall)» graptolithus 
ramosus(Hal1)f lept^fta s^ficea (Sow.), ambonychia radiata (Hall), 
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modidlopste moijUolaris (Ctonradj, oyrtoiitesornatus (Goiii*ad), ortho- 
ceras crebriseptum (Hall), calymene Blumenbachii (Br.). 

Les (Mologueii Ganadiens rangent dan$ le inline groupe leR cdU" 
ekes calcifhres du lac Sttp^rieur^ qui sOdt au sommet de la s^rle 
cuivreuse ^ cette region, s6rie dont le grfes de Potsdam forme la 
bile. Ges couches calcif^red coDsisteut en gr^s qUartzeux, en con- 
glomerate, en caliiairesei; schfstes, avec llts trapp6ens. Leur 4pais- 
seur est extraoMinalre. 

Les tentatires fkites pout* mettre les couches canadiennes des 
terrains les plus anctens en parall^le avec les couches classlques 
de I'Angleterre, n'ont pas encore 6t6 compl6tement heureuses. U 
est peut-6tre impossible de fixer un parall^lisme exact entre des 
assises aussl ^loign6es; le probl^me d'ailleurs soulfeve, en m^me 
temps qu*uue question stratigraphique, une question pal^nt6lo- 
g}que. Oty sur tes deux points, il reste encore des incertitudes 
dans la classification mtme qui vient d'etre expos6e. i*» Le groupe 
de OuSbee, que les Ganadiens mettent au-dessus du gr^s de Pots- 
dam, est, par M. Marcou, plac6 au-dessous de ce dernier; a" les 
g^ologues Ganadiens mettent pal6ontologiquement le groupe de 
Quebec au niveau du calcaire de Ghazy et du groupe calcif6re ; 
mais dans la riche faune du groupe de Quebec, il n'y a peut-6tre 
pas dix esp^ces identiques k celles de ces groupes. Les g^ologues 
Ganadiens supposent qU'il y avait k cette 6poque diffi§rentes pro- 
vinces animales dans led i&ers siluriennes; toutefois Ton expllque ^ 
peine ainsi qu*il y ait si peu de points de contacts entre la faune 
de Quebec et celles des groupes auxquels on Tassimile. Ge qui pa- 
rait certain, c'est que la faune de Quebec offre un melange de ce que 
Ton nomme en Europe, depuis les beaux travauxde M. Barrande, 
la faune primordiale et la faune seconde; mais le fait m^me de ce 
melange contrlbue k en rendre la position pal^ontologique assez 
incertaine. 

Maivem-Hills. — M. 4e dooteur Grindrod (i) vient de r^unir 
une beUe collection d&i lossiles siluriens des collines Malvern, 
et notamment du tunnel qui a ^t4 r6cemment creus^ k travers 
cette chaine. Voici la coupe des terrains dont elie est form^e en 
allaat de bas en haut : 

i« Roches syt^itiques, f^rmant le ik^ilu des collines Malvern. 

t** Gr^s de HoUybush, appartenant m terrain cambrien et ren* 



(0 Nolet personnel les de M.LaogeL 
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fermant des corps sinaeux attribu^ par quelques g^ologaes k des 
Ann^lides. 

Schistes noirs, avec Olsenus, Pecten, Agnostos pisiformis, Obo- 
lella, petite Lingule, DictyoDema sociale, etc 

Grhs de Llandovery, form^ h la base de conglom^rat rouge 
et renfermant Pterinea retroflex, Gtenodonta sequivalvis, Girhom- 
boedra, Lingula parallela, Gonulites serpularius, Orthis calligram- 
ma, P^traia subduplica, Pentamerus oblongus, Orthoc^res, etc. 
II pr6sente au sommet un gr^s gris avec gros Pentam^res, Stro- 
phomena filosa, Fucoides gracilis, etc. (Equivalent du gr^ de 
May-Hill.) 
6* Calcaire de Woolhope. 

6' Schistes de Woolhope, renfermant des Trilobites dont T^tat 
de conservation est admirable. 

70 Calcaire de Wenlock, avec la plnpart des fossiles connns de 
cette formation. 

8* Formation de Ludlow, contenant ^galement les fossiles ca- 
ract^ristiques de cet ^tage. 

TERRAIN D^VORIEN. 

Flore. ^Une flore d^vonienne a ^t^ d^couverte depuis plusiears 
ann^es dans diverses parties de TAm^rique du Nord, et M. Daw- 
son (i)^n a d6crit les caract^res, en ^tudiant les collections de 
M. Hall pour r£tatde New-York, cellesde MM. Jackson et Hitch- 
cock pourle Maine. 

Au Canada, les plantes d^voniennes se trouvent ^ Gasp^, i 
Kettle-Point, ainsi que dans le Nouveau-Brunswick, aux environs 
de Saint-Jean. Cette flore, compos^e jusqu'ici de soixante esp^ces, 
ressemble h la flore carbonif^re par Tabondance des gymnospermes 
et des cryptogames ; elle renferme k pen pr^s les mdmes genres. 
Quelques esp^ces 6tablissent m^me un lien entre ces deux terrains; 
maisilest moins ^troit que celui qui rattache les deux portions da 
terrain carbonif^re. Les conditions dans lesquelles se sent d^po- 
s6es les plantes d^voniennes difl(6raient sous certains rapports de 
cellos qui out pr^sid^ k la formation des couches de houille : car, 
quand on rencontre des couches semblables aux argiles sur les- 
quelles repose la houille {under clay s)y elles sont remplies, non de 
stigmaria^ mais de rhizomes de PsiLophyton; et ce n'est que dans 



(i) Quart, Journ.t p. 366; iH2. 
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le haat da d^vonien qu'on trouve de telles stations avec des Sigil- 
laria et des Calamites, comme dans le terrain houlller. Un grand 
Dombre de plantes d^voniennes se rencontrent dans des lits ma- 
rins. On pent done estimer que notre connaissance de la flore 
d^vonienne est beaucoup moins complete que celle de la flore car- 
bonif&re : malgr6 cela, cetto flore ne parait point le c6der k la pr^- 
c6denle; elle se rapproche au contraire davantage des flores de la 
p^riode secondaire et de celles des iles tropicales et australes ac- 
toelles. M. Dawson en inf^re que Ton d^couvrira sans douteun 
jour une faune terrestre en rapport avec la flore dont il a d^crlt 
quelques caract^res, d^apr^s les restes qui seat arrives jusqu'^ nous. 

tcosse.< — M. Harkness (1) a fait connaitre la succession des 
couches du vieux gr^s rouge dans le sud du Perthshire, en £cosse. 
A Bridge-of- Allan, les lits inf(6rieurs de la formation sont des con- 
glom^rats trapp^ens reconverts' de gr^ gris passant par en haut 
Hu grfes rouge. M. Powrie a trouv6 dans ces gr^ gris un Pte- 
raspis (peut-^tre un Pt. rostratus) et des fragments de Gephalaspis. 
Au-dessus imm^diatement viennent des schistes pourpr^s {k Graig> 
Arvball) ; puis les gr^ bruns de Downe-Gastle ; et enfin, k Laurick, 
de Douveaux gr^ gris. Toutes ces couches inclinent vers le nord- 
ouest, comme on le voit aux bordsde la Teith. De Laurick k Callan- 
der, elles plongent au sud-est et ferment le c6t6 oppose d'une votlte 
synclinale. A Callander, le conglom<^rat est en couches presque 
verticales qui s'appuient contre les roches du silurien inf^rieur des 
Grampians, dont il est cependant s6par6par destrapps. M. Hark- 
ness attribue k cet ensemble de couches du gr^ rouge une 
^paisseur de a,ioo metres.' 

L'examen de plusieurs coupes dans TOld-Red Sandstone, k Whi- 
teness, pr^s Arbroath, et dans d'autres localit^s, a amen6 M. Pow- 
rie (a) k declarer qu*il y a une discordance de stratification entre 
roid-Red inf^rieur et TOld-Red sup6rieur; miais cette discordance 
ne se voit dans aucune autre partie du Forfarshire, pas plus que 
dans le Fifeshireetle Perthshire. Les gr^ de Dura-Den reposent en 
discordance sur les gr^ rouges inf^rieurs; et malgr6 cq d^faut 
de parall^lisme, M. Powrie pense qu'ils appartiennent encore k 
la s6rie du vieux gr^s rouge. Dura-Den a fourni huit esp^ces de 
poissons^ fossiles appartenant k six genres bien distincts, Holopty- 



(1) Quart, Jowm., vol. XVllI, p. 559. 
(3) Quart, Jowrn., vol. XT1I1, p. 42T. 
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chius, QlyptolsBnus, PhaneropleuronfPterichtliyByOljptOBomuset 
Glyptolepis.Lescaract^restoutparticuUers decea polssoos contri- 
buent encore k s^parer les couches de Dqra-Den, dans lesquelles on 
oe rencontre d*ailleurs aucuneplante des couches carbonif&res. 



. TERRAIN CABBONIFiRE. 

Fanne. ^ M. Dawson a tronv6 en Nourelle-ficosse des d^ris 
de reptiles dans le terrain houiller de South-Joggins. Apr^ leg 
avoir 6tudi6s d^une mani^re sommaire, 11 les envoya h Londres i 
M. Owen (1)9 qui en a fait la description d6tail)6e et qui les rap- 
porte aux esp^ces suivantes : 



HyloDomus Lyelli Dawson. 
HyloDomus Wymanni Dawson. 
Dendrerpeton Acadianom Owen. 



Hylonomns aciedentatns Dawson. 
Hylerpetoo Dawson Owen. 



flylonomus a la dentition d'un petit reptile qui se serait noani 
dMnsectes ou de vers. Dendrerpeton a un cr&ne large et 6cra86, et 
se rapproche plus des labyrinthodontes que le genre Arcbegosau- 
rus. Hylerpeton est tr^s-voisin par la tdte des poissons ganoides : 
11 en est de mtoe pour Dendrerpeton et pour Hylonomus. Aucon 
de ces genres ne pent ^tre rapproche de ceux qu'on trouve dans 
la formation Jurassique et dans les formations post^rieures : ils 
forment un ordre particulier de reptiles, les Gonioc6phales. 

Dans le m^me bassin carbonif^re, M. Marsh (3) a signal6 la d4- 
couverte d'un nouveau reptile ^naliosaurien, qu'il nomme Eosau- 
rus acadianus. Gette esp^ce n-est fbnd^e que sur les vert^bres. 
M. AgasslE, qui les a examinees, a reconnu, comme M. Marsb, 
qu'elles proviennent d'un animal interm6diaire entre les poissons 
et les reptiles. 

— MM. John Morris et George L. Roberts (3) ont 6tudi6Ia 
distribution g^ographique des poissons du calcaire carboni/i^rei 
Les mat^riaux qu*lls ont employes pour ce travail ont 6t6 fournis^ 
pour ce qui concerne les esp^ces Britanniques, par MM. Agassii et 
Mac Goy ; pour la fielgique, par de Koninck; pour la Russie par 
M. d'Eichwald. Llrlande en a aussl donn^, mais les esp^ces de 



(1) Quart, Joum,, vol. XVIII, p. 2S8. 

(2) American Journal^ p. i ; 1862. 

(S) Quart, Jourm. of the GeoL Soc, London, vol. XYIU, p. 99. 
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ee pays, troav6es principalement atix environs d'Afqoiigb, (^ppar- 

tiennent k la collection de Lord Enniskillen et sont. pour la 
plus grande partis, encore in^dites. Parmi lea esp^ces anglaises 
signal^es par les auteurs, nous mentionnerons cellea qui provien- 
nent d'Oreton et de Farlow pr^s Ludlow dans le Shpopshire (i). Us 
font connaftre aussi toute la s6rie des couches dans cette region, 
depuis le gr^s rouge et les gr^ jaunes dits gr^s de passage, oi!l sir 
Philip Egerton a trouv6 Pterichthis macrocep^alus, jusqu'aux 
couches les plus 61ev6eg du terrain carboniftre inf6rleur. 

La liste de ces auteurs comprend 127 esp&ces ; elle a M revis6e 
par le comte d'Enniskillen et par sir Philip Egerton; en 
outre Ton apu utiljser les remarqiJies faitesparM. Agassizlors 
deson dernier voyage en Angleterre en ^859. 

— Plusieurs pal^ontologlstes ont d^l^ signs^)^ dans |es cpuphos 
carbonif^re9 la presence du genre Chiton, not^mment MM* de 
Munster, de Koninck, deRickholti etc. Kir kby(i) vi^nt d'ep di^- 
crire quatre esp&ces nouvelles, trouv^es d^ns lo calcaire c^rbonif&ra 
inf^rieur de Settle en Yorkshire ; Chiton BurrowieuMs, Chiton qojo- 
r^tuset deux esp^ces non d^nooim^es. liO nombre fptal d§s esp^pes 
connues s'f^l^ve {iujourd'hui it 18. 

— Apr^s cinq ans de recherches, M. Davidson a termini 
r^oemment sa monographie des Braohiopodes carbonif^res (a). 
II est k peine n^cessaire que nous fassions ressortir rimportance 
de cette cBuvre au point de vue pal^ontoiogique. Divers auteurs 
avaient 61ev6 Jusqu*^ a6o ou 1160 le nombre des esp^ces de Brachio- 
pedes carbonif^res, d^couverts dans I'Angleterre, I'ficosse et Tlr- 
lande. La savante critique de M. Davidson a repouss6 un grand 
nombre de ces determinations ; et 11 n'admet plus sur sa liste defi- 
nitive que ii3 esp^ces, dont 18 m^me restent encore douteuses. 
En retranchant ces 18 esp^ces incertaines, il n*e value qu'k 95 les 
esp^ces bien determin^es qui se trouvent dans le terrain carboni- 
f^re Britannique. Les belles figures qui accompagnent le texte 
permettront aux g6ologues de tirer partie de ces consciencieuses 
etudes, et on nous saura gr6 de faire connattre les esp^oesles plus 
communes du terrain carbonifere : 



CO Quart. Joum., vol. XVill, p. 233. 

(2) Foi»il Braeh4opod«i of the Britiih hlamdt, vol. II. 
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Terebratnta hastata. 
Athyris Royssii. 



Orthit resapioaia. 
Orthis Hichelioi. 
Prodactas giganteos. 
— semireticalatns. 



— plaof-salcata. 

— ambigua. 
Spirifera striata. 

— frigonalis ou bisulcata. 
~ glabra. 

— lioeata. 



loogispioas. 
pustolosus. 
scabncaliis. 
fimbrialus. 
puDctalus. 



Rhyoconella pleurodon. 
Strophomeoa aDaloga. 
Streptorhynciu cranistria. 



Chonetes hardrensis. 
Discina Ditida. 



— Les fossiles carbonif^res de Tlrlande ont coUectionn^s 
loDgtemps par sir A. R. Griffith, et en i8/i4 M. Fr. Mac Coy (i) 
en fit une description complete. Get ouvrage, dont la circulation 
a d*abord 6t6 restreinte k un petit cercle de personnes , vient 
d*6tre mis dans la librairie ; on y trouvera les figures et les ca- 
ract^res de 5oo esp^ces, dont ASo 6taient nouvelles ati moment oin 
Touvrage a d*abord 6t6 imprlm6. Comme nous venous de le dire, 
pour ce qui concerne les Brachiopodes, M . Davidson avait 6t6 con- 
dait h rejeter un grand nombre des esp^ces 6num6r^es par M. Coy. 

Flore. Aux £tats-Unis, M. Lesquereux (a) continue ses 
etudes sur les plantes houill^res du nouveau continent; son tra- 
vail critique et descriptif n'est pas encore achev6 : nous en ferons 
connaitre ult^rieurement les r^ultats les plus importants. 

Angleterre, — MM. Morris et Roberts (3) ont d6crit une s^rie 
de lits calcaires et de gr&s compris entre le vieux gr^s rouge du 
Shropshire meridional et le millstone grit qui forme la base du 
bassin houiller de Titterstone Glee. L*ouverture d'un chemin de 
fer perpendiculairement k la direction des couches, dans les Glee 
Hills d'Oreton et Farlow, a permis de verifier la s^rie suivante, eo 
allant de haut en bas : 

Hillstooe grit reposant en discordance de stratification sor : 
Argiles avec concretions calcaires. 
Galcaires marneux avec crinol'des. 
Argiles avec bandes ferrugineoses. 



(1) 1 Synoptis of the Character of the Carboniferous Limestone Foitils. la-4, 
U9 planches. — LonJres, 1802. 

(2) Silliman Journal, 1862, vol. XXXllI, p. 206. 

(3) Quart. Journ.y vol. XVIil. 
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Caleaires gris oolitiqaes^ contonant det of palattn de poitsont d§ graodo 

taille. 

Calcaire sableoz at eoncritionn^. 

Grto jaunes br^chiformes, lits de galots, lite sablou et gr^s. 

Grds jauoes atec Pterichthys. 

Gr6s jaunes atec lite de galete ek sables. . 

Sir Philip Egerton a d^crit le Pterichthys macrocephalus pro- 
venant de ces gvbs. On a trouv6 aussi deux espies d*Holoptychius, 
doDt Tune est sans doute nouvelle. Les dents palatales des couches 
calcaires sup^rieures se rapportent^ Produs ramosus, k un PobcI- 
lodus non encore d^crit, aux genres Helodus, Psammodus, Glado- 
dus, Cochliodus, Petalodus, Gt^noptychlus. Avec ces dents on 
tronve des ichtyodorulites de grande taille, provenant des genres 
Gtenacanthus et Oracantbus. 

rexamen de la faune invert^br^e d*Oreton montre que le cai« 
caire d'Oreton est k un horizon assez has du calcaire de montagnes ; 
la zone du Rhynconella pleurodony estbien marquee; lesCrinoldes 
et les Bryozoaires y sent tr^s-nombreux. 

Hariz, — On trouve dans le Uarz, auprto de Grund, sur les flancs 
d*une montagne nomm6e Tiberg, form^e par des calcaires blancs 
d6vonlens, des calcaires noirs tr^s-fossilif&res, qui nese montrent 
qu'en blocs d6tach6s d'une assez faible ^paisseur. M. F. A. Rce.mer 
dans ses « Contributions k la connaissance g^ologique du nord- 
Quest de Harz » les a rapportds au calcaire carbonif&re, malgr^ la 
raret6 des Productus ; car jusqu^ici on n'y a rencontr6 qu^un seul 
exemplaire de Productus cora, et ces brachiopodes Jouent, on le 
salt, un r61e preponderant dans le calcaire carbonif^re de Vis6 et 
de Tournay. Mais en revanche les goniatites qui caract^risent 
aussi la faune de ces localit^s se sent retrouy6es en abondance 
dans las calcaires noirs de Tlberg. M. Trenkner (i) en a donn6 
une nouvelle description ; il a dtudie leurs relations stratigraphi- 
ques avec les calcaires d^voniens et les schistes argileux carboni- 
f^res. Enfin, il a r^sumd leur faune dans un tableau oil les TM- 
bratules, les Orthoc^res, les Goniatites figurent pour le plus grand 
nombre d'esp^ces. 

lawa.-^ Les environs de Burlington (Iowa), dans rAm^rique du 
Mord, montrent le contact du terrain d^vonien avec le terrain car- 
bonirereet sent tres-ricbes en fossiles carbonif^res. M. Charles 



(1) Zeitsekrift fUr di€ GMamm, Witienteh. Giebei et Heinti« p. i ; 1862. 
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White (0 en adoun6 ladescHptloQ, Dafalt mworUrlesaoalogies, 
d^j^ signal6es en Europe, entre la faune des lits d^voniens at celle 
des calcaires carbonif^res qui dans cette region leur out sacc6d6 
sans interruption brusque. 

Les genres d^couverts ^ Burlington sont lessui^ants: i Grustac^, 
U G6phalopodes, 8 Gast^ropodes, i5 Brachiopodes, 9 Lamellibran- 
ches, ai Echinodermes, 7 Goraux et Bryo?oaires, Parmi les Brachio- 
podes, 7 esp^ces sont nouvelles et opt 6t€ d6critespar M. White. 
M. James Hall a publi6 dans le m^me volume la descriptioji d6- 
taill^e des nouvelles esp^ces de crinoides trouv6s dans les roches 
carboDif^res de la valine du Mlssissipi et notamment dans cellesde 
Burlington. 

Prodaetion et repartition desbassinshouiUers. — M. Am6d6e 
3urat(2), qui s*est occup6 d'une mani^re sp^eiale de tout ce qui 
concerne la houllle, a public plusieurs comptea rendus anuuels 
sur la situation de cette Industrie si importante 

Relativement h la production de la houille en France, on peut 
observer qu'elle a double apr^s ohaque p^riode de is ^ ans. 
Ainsi, 1^ bouill^res fran^aises ont donn6 successivei»ent : 



tonnaf. 

Pa t7S9 t 250.000 

£q ll^iS 950.000 

Ed 1930 1.800.000 



Bn I84S 

Ep 1857 



3.700.000 
7.9P9t00O 



Volci, d'ailleurs, quelle est actuellement la surface oennue des 
principaux bassins houillers du globe et leur production annuelle: 





Surfaces 


Production 




des bassins houillers. 


annuelle. 




HaeUirtf. 


Tooi«i. 


ilef-Britfinniqifes . . . . 


1.570.000 


86.000.000 






10.000.000 






10.000.000 






13.000.000 






2.500.000 






400.000 


Am^rlque du Nprd . . . 


30.000.000 


20.000-000 



La quantity de houille exploit^e n'est pas, k beaucoup pr^, 
propo^tionnelle & la jsurfaoe des bassins bouillers qui la fourniflseat 
Gomme le remarque M. Am^d^e Burat, le bassin delaLoivOt 



(1) Boston. Journal of ^(atural Hittory^ p. 219; 186I. 

(2) A. BuEAT : Comity des houill^res franfaises. Situation de IMndustrie boail- 

l*re. (D.) 
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dODt la surfaoe eat settlement de sS^ooo hectares, fourntt plus du 
quart de notre production, bien que son 6tendue ne repr^sente que 
la seizi^me partle de nos terrains houillers. 

D'un autre c6t6 , le bassin du Canada, qui reprfisente environ le 
cinqui^me des terrains houillers de TAm^rique, est presque enti^- 
rement st6rlle; en sorte que la production du Nouveau- Monde 
est concentr^o dans las bassins de laPensylvanieetdes Alleghanis. 

La distribution des terrains houillers sur le gldbe est aussi tr^s- 
remarquable, car lis sent accumul^s dans la partie actuellement 
^merg^e deTb^misph^re nord. ^ Les plus 6tendus, dit M. Am6d^e 
Burat, sont concentres dans le nord-ouestde TEurope, entre 
les /i9* et 56* paranoics. Dans ces limites, se trouvent compris les 
grands d^p6ts des lles-Brltanniques, de la Belgique , de la France 
et de rAlIemagne; h mesure que Ton s'avance de cette zone ver9 
le sud , 11 y a une sorte de d^roissance dans rimportance des bas* 
sins, Les petits bassins de TAndalousie sont les derniers dans cette 
direction m^ridionale, car Ton n'en connait pas un seul dans toute 
I'Afrique, II semblerait done qu'il y a incompatibility entre les re- 
gions australes et le terrain houiller, si Ton n'avait r^cemment 
constats son existence sur plusieurs points de TAustralie. p 

a La m^me loi se remarque dans le Nouveau-Monde : rAra6rique 
du Nord nous offre Texemple duplus grand d^veloppement des ter- 
rains houillers en 6tendue et en puissance; tandis qu'on n'a encore 
constats sur toute la surface de rAm6rique du Sud, que le petit 
bassin de Sainte*Catherioe. » 

TBRRAIII PBRMIBN. 

Faune,— La faune permienne, on le salt, n*est pas riche ; M. Da- 
vidson (i) en ad^orit tous les brachiopodes d^couverts jusquMel 
dans les lies Britanniques, et leur nombre ne d^passe pas 19. Le 
Durham a fourni sous ce rapport les meilleures localit<§s fossil!- 
f^res. Daridson signale les ressemblances intimes qui unissent 
cette faune aux brachiopodes carbonifi^res. Pour Tensemble des 
faunes permienne et earbonif^re, cette ressemblance a 6t6 d^s 
longtemps signal^e : aussi M. Davidson n'h^site pas k consid^rer 
le terrain permiea comme le dernier terme de la s^rie pal<^ozo¥que 
et regrette*t-il Tintroduction du mot dyas dans la geologic. 

La faune permienne des lies Britanniques comprend : 



(1) Braehiopods of the British vol. II. 
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TerebratttU eloDgata. 

saccalus. 



Streptorbyneos pelargonttHs. 
ProdoctiM horridns. 



Athyris Royssii. 
Spirifera elata. 



— latirostratas* 
. Strophalosia Goldfussi. 

— Morrmana. 



— Urii. 

— cridtata. 
Camoerophoria crumena. 

— globulina. 

— humbletonensifl. 



Crania Kirkbyi. 
Discioa nitida. 
Lingula mytiloides. 



Angletei^e, — Dans le Cumberland et dans le Westmoreland, le 
terrain permien est repr^sent6 par deux syst^mes de gr ^s s6par6s par 
des couches argileuses. M. Harkness en a indfqu6 plusieurs 
coupes oQ Ton volt bien cette formation en stratification discordante 
sur le terrain carbonlf^re; le gr^s infSrieur, dans une section prise 
de Great Ormside & Romanfell, pr^sente 600 metres d'^paisseur; le 
gr^s sup6rieur ado metres. Aux approches de la chatne pennine, 
les couches permiennes plongent sous cette chafne et sont ados- 
s^es aux couches siluriennes presque verticales qui ferment le 
massif inf^rieur de la montagne, recouvert par le conglom^rat du 
gr^s rouge et par les roches carbonif^res. On a observ6 ^ Hilton 
Beck des restes organiques dans les argiles qui s^parent les gr^s 
inf^rieurs des gr^s sup^rieurs. Ce sont principalement des plantes 
de la famille des conif^res. A Midderige, on en a retrouv^ 6gale- 
ment, avec des Neuropteris et des Sphenopteris, et quelques formes 
qui ressemblent ^ celles que M. Geinitz a d6crites dans son grand 
ouvrage sur le terrain permien saxon. On a trouv6 aussl k Hilton 
destiges de crinoides, des terebratula elongata (Schlotheim) (1), et 
quelques bivalves inddterminables. 'Les couches argileuses peuvent 
done dtre consid6r6es comme formant la base du zechstein, et la 
masse des gr^s et des br^ches infi§rieures serait ^quivalente an 
Rothliegende qui, nuUe part en Angleterre, n*aurait un aussi 
grand d^veloppement 

Le permien du Cumberland, surtout dans sa partie inf§rieure, se 
ratUiche h. quelques tlots permiens Isolds, sem^ dans le sud de 
r^cosse et qui dans le Dumfriesshire renferment des empreintes 
de pas d*animaux. Sur ces points le permien repose sur la tranche 
des couches siluriennes qui sont fortement relev^es. M. Harkness 
pense que les bitches et les gr6s de Tl^cosse repr^sentent aeulement 
le Rothliegende. 



(I) Quart Journ., vol. XVllI, p. 205. 
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BoMme. — Le terrain permien d^vdopp^ snr le versaot mM- 
diODal du Riesen Gebirgeen Bohtoe, a depuis qaelqae temps attir6 
rattention.desg^ologues Autrichieos. M. Jokely (1) le subdivise de 
lamani^re soivante: 

I* it age supMeur. — Schistes argileox rouges plus ou moios 
sableux avec quelques couches intercal^es de gr^, de schistes bi- 
tumineux, contenant de a5 k 45 p. 100 de bltume; ces couches 
renferment de nombreux debris de poissons. On trouve dans les 
schistes bitumineux de Kostolow des debris de plantes : Volkman- 
nia polystacha (Stem.) et AraucaritesGordai (Ung.). 

a* itage mayen, — Form6 en haut par des gr^s et des schistes 
argileux micac^s, en bas par des arkoses plus ou moins feldspa- 
thiques. Les plantes de cet 6tage sont surtout Araucarites Schrol- 
lianus (Gdpp.) el Psaronius. 

3* itage infMeur.^ Renfermant h la partie sup6rieure des grfes 
grls ou verd&tres, avec schistes bitumioeux, riches en poissons 
Xenacanthus Decheni* Palceoniscus Yratislaviensis (Ag.) et en 
plantes Annularia longifolia (Bronn.), Neuropteris tenuifolia (St), 
Cyatheites Pecopterides (Gdpp.), Lycopodites Bronni (Stemb.)* Des 
tracesdepas trouv^es dans cet ^tage ont 6t6 rapportdes&Saurichnites 
lacertoides (Gein.) et Saurldinites salamandro!des (Gein.)* A la par- 
tie infSrieure, sont des conglom^rats form^ de quarts etde schistes 
reli^ par un ciment sableux. Des m^laphyres se sont 6panch^ t 
diffi^rentes reprises pendant le d6p6t de ces couches. 

M. Jokely identifte ses deux 6tages inf(§rieur et moyen au Roth- 
liegende inf^rieur, et consid6re son 6tage sup^rieur comme le re- 
pr^ntant du Rothllegende sup^rieur de la Saxe. 

TERRAINS MteOZOIQU£S. 
TERRAIN TRIASIQUE. 

Faiine. — MM. Pidancet et Ghopard (3) ont fait la d^u- 
verte d*un reptile k la partie sup6rieure des marnes ^ Irishes 
de Poligny, dans le Jura. II paralt appartenir k une esp^ce nou- 
velle, et il a 6te nomm^ Dimodosaure de Poligny (Dimodosaurus 
Poligniensis). Plusieurs de ses caract^res, et en particulier ses 
Tert^bres biconcaves, paraissent le rapprocher de la famille des 
Dinosaoriens; mais le sacrum form6 seulement par trois graildes 



(1) Jmkrh, 4. K. K. Geol, Reieki^AmL, t. XU, p. 3Si. — Vienne. 

(a) Bulleiim a# /« SoeUU d^agricuUure, teieneei si artt ds Po/iguy . 1 8«3 , n* 10. (D/. 
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V6ii6bre6()iiliiembie&t BOdd^es pur l«uri» Ifttn^ lalirales le 4(116- 
rencfe de oette fatnille et toud les sauriens vifants et fbssites 
connus Jufiqa*^ prds^tit Le ttiembfe ant^Heui" «st du reste beau- 
coup plus grand quo le membre post^rieur et rhum^rus a 0^,60 
de longneyf^ en sorte que ee reptile atteignait de grandes dimen- 
sions. 

Pour prtMsef 16 niveau auquei ise trouve le Ditnodosanre dans 
les mames ir1s6e3» nous rappellerons que, d'apr^ M. Marcou, cet 
6tage est connti dans le Jura sur une ^paisseur de plus de 70 lus- 
tres; le groupe i&f^leur qui n'a pas compl^ement traverse 
co&tlent des mames de eduleur fone^e, du sel, des gypses 
rouged et se termine par la houille keup^rienne. Les fossiles font 
d^faut dans les tnarnes siitlf^s, mais des emprefntes v6g6tales 
s'observent dans les couches houill^res ainsi que des os de reptiles. 

Le groupe moyen comprend des maroes rouge lie de vin, beau- 
coup de gypse blanc ainsi que des bancs de dolomie. II est compld- 
trnnent d^ur?u de Ibssilost 

Le groupe sup^rteur {»^nte des mafnes Irishes dans lesquelles 
soiit intercaMes quelques couched meubles irr^guii^res form^es 
de maiMaux t}Ui ne r^sultent pas d*un d6pM chimique, mais 
qui pataissent au contraire avoir 4^t6 transport^es pat* des cours 
d'eau; c'est dans ces derni^res couches que le Dlmodosaure a 
4t6 observe aux environs de Poifgny, d'Arbois, de Domblans 
meme pr^s de Besan^on. 

Haute Italie, — > Les coucbes de Besano pr^ de Var^, ont attir6 
r^cemment Tattention ^ cause des schistes bltumineux que ren- 
ferment certaines dolomies et d'un filon de gal^ne argentif^re, 
blen r^gl6, qui s'y pr^sente^ mais les restes de reptiles qu'on y 
trouve m6ritent aussi une mention particuli6re. lis ont 6t6 d^crits 
parM. Glulio Curioni (i). 

Le g6ologue italien rapporte au trias les dolomies d'fisino, avec 
megaMon triqueter et autres inegalodcm, les d6p6ts de Dossetia 
avec gervillia bipartita , et v6g6taux du Keuper^ ainsi que les 
oalcaires dolomitiques d'Ardese. Dmis les dolomies d'Mno^ sont 
iatercal^s les schistes bitumineux de Besano. M. Ctirioni a dtoit 
et figure Lariosaurus CuHotai qu'il rapporte it TiioriKon de Dosseoa, 
Paehypleura Edwarsii (Goraalia), qui est au niveau des couches 
d*£8Uio, mais qaH>n retrouverait aussi dans les couches it Avi' 



(1) 5«i Giacime^Hi meMUftH $ bihtminoti «•< inremi trUuid di Benmo. - 
liltan, I8«t. 
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e»la contorta, snpMeurite auk ddlomfeB- d*taifio. U a figure attssi 
des plaques d*un reptile, Psephodermoa Alpioum (de Meyer), 
trouv6 d^j& en Bavi^re dana leDachtaeiakAlk qui eat immMiatemeut 
sup^rieur aux eouches de KtaeD. 

liMMte dii trims et da liaa^ — Lorraine. Parmi lea g^ologues 
^i otmteatent au Bone-bed le caract^re jurassf que, II f^ut citer 
MM. Terquem et Piette (i). lis ont d6coUvert lea lits Ik aYiculeS 
eo&toum^ dans une partie de la Lorraine, et lea ont suivis jush 
qQ*en Belgiquepair leLuxemboung* Leursarguncientam^ritent d*dtre 
tignal^. 

Gommeht a-t-oA pu^ diaent-flu, a^pafer le fiobebed des marnes 
if ia^ en se fdndknt uniquement sur des doun^ed pal^outologiquea, 
aloraque la faune de ce dernier terrain eat si pauvre et si impar- 
faitement connuef Lea lita ^ aviculea ne leur ont jamais mofitr^ 
une coquille qu*ils eussent retrouv^e dans les zones sup^rieures. 
La fAuae du Bonebed doit k aes avicules contourn6es et k ses 
myopbories, un i2»*aot^ tout triaslque; enfin/stratigraphiqueinent, 
elle se soude aux marnes Irishes, tandis qu'elle est s6par6e du lias 
par une discordance de stratification. 

Tostrane.— La ressemblance signal6epar M. Gapellini (2) entre 
la faune de TAazarola, d^crite par M. Stoppani (3), et la faune in- 
fraliasique des environs de la Spezzia montre que le terrain dont 
noas parlous doit 6tre repn^nt6 aux environs de cette locality, 
ftti est deve&oe oomme la clef de la g6ologie toscabe. 

D'apr^ Bf. Gapellini^ le calcaire noir fossilif^re des montagnes 
de la Spezzia est regard^ i bon droit comme jurassique par presque 
ttus les gdologues italiens. De longues Etudes lui ont permis d*y 
^blir Tordre chroaologique des couches, en d^pit de la compli- 
oation que leur a imprim^e le aoul^vement des Apennins. Des 
coupes faites dans les diverses parties de la chafne montrent que 
les calcaires noirs fossillf^rea avec leurs schisted reposent sur la 
cargnealeou dolomie celluleuse qui forme la base des terrains im- 
m^diatement auj^rpoa^s aux quartzites et aux anagenites, compris 
sous le nom de verrucMK). 

Les schistes qui surmontent directement le verrucano sont ca-* 
ract6ris^ par des dactrylliumf fossiles fnicroscopiques d^couverta 



(1) Bulktm delaSoHitigMopique, t. XIX, p. 8». 

(2) BuUeiim de la SoeUU giologique, t. XIX, p. m. 
i%) RBVU§d»g4ologief; I, p. 138; 18«0. 
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il y a plusieurs aontoi dans le Yorarlberg , et rapports par 
M. O. Heer & la famille des diatomaetoi. Le genre bactryUium pa- 
ralt ne pas s'^lever au-dessns de Tinfralias. ^ 

Au-dessns de ces schistes k bactryllinm et du caicaire noir qui 
les accompagnent, se trouve un caicaire dolomitique, sarmont6 
lui-iD6me par des calcaires et schistes k empreintes d^ammonites 
pyritis^es. Puis vient un caicaire rouge ammonitiffere, les schistes 
t possidonomia Bronnii et une s^rle de calcaires et de schistes 
qui sont inf§rieurs au macigno. M. Gapellini a trouv6 dans ces 
couches un assez grand nombre de fossiles liasiques et infralia- 
siques. Les esp^ces les plus abondantes et les plus caract^ristiques 
sont : Plicatula intusstriata (Emm.); pecten Zaigeri (Mer.); P* 
aviculoides Hopp. ; lima punctata (Sow.) ; avicula Deshayesi (Terq.); 
leda faba (Winkler); nucula subovalis (Gold.); cardinia regularis 
(Ter.); cardita austriaca. (Hauer); cardita munita (Stopp); astarte 
cingulata (Terq.)* 

Ces simples noms suffisent pour r^v^ler la parents qui existe entre 
la faune de la Spezzia, de T Azzarola et des gr^ d'Hettange avec le 
Bone-bed. 

TERBAIN JURASSIQUE. 

Lias. ^ Ome. — Le gr^ de Sainte-Opportune (d^partement de 
rome) avait d'abord 6t6 rapports k la formation cr^tac^e par quel- 
ques g^ologues; mais en 6tudiant avec soin ses fossiles, M. Mo- 
r|i^ r e (i) est arriv6 k conclure que ce gr^ est liasique. II attribue 
^alement au lias le mineral de fer qu*on avait cru tertiaire et qui 
se rencontre sur les plateaux dans les communes de Jou6-du-Plaio, 
les Yveteaux, Saint-Brice. # 

II r^sulte des Etudes deM. Mori^reque dans une partiede Tar* 
rondissement d'Argentan, dans.une sorte degolfe resserr^ entre un 
cap granitique, vers Botilly, et le cap silurien de la valine de la 
Cance, la largeur de la zone jurassique indiqu^e sur les cartes doit 
^tre augment^e de 25 k 3o kilometres k Touest. Le d^p6t liasique 
offre d'ailleurs des caract^res min^ralogiques diff<§rents, suivant 
quMl repose sur le granite ou bien sur les terrains de transition. 

Lorraine, Luxembourg^ Nord-Est du bassin de Paris. — 
MM. Terquemet Piette (3) ont consacr6 un m^moire special, 



(1) HoU twr le grit de Sainte-Opportune etewrla farmaHon lia$iqn§4s i'Ome. 
- Caen, 1863. 

(2) Bulhlin de fa SoeiM eguhgiqw, t XIX, p. 322. 
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tr^-riche en coupes et tr^s-d^taill^, au lias inf^rieur de laMeur- 
the, de la Moselle, do grand-duch6 du Luxembourg, de la Belgique, 
de la Mouse et des Ardennes. Dans leur travail, ils ont adopts la 
m6thode employee par M. Oppel et qui consiste & classer les 
subdivisions pal^ontologiques d'apr^s I'esp^ce pr^dominante des 
ammonites. Gette m6thode, excellente pour des monographies 
particuli^res, serait sans doute en d^faut, si Ton voulait Tap- 
pliquer k desr^ions g^ographiques tr^s-^tendues; car la repar- 
tition des faunes naturelles n*a point le caract^re de rigidity qu'on 
est tente de lui attribuer , quand on renferme ses observations sur 
ua th6&tre assez limits. Nous avons d^j^ dit ce que ces auteurs 
pensent de la position g^ologique du bone-bed; ils admettent 
qaatre divisions princlpales dans le lias inf^rleur qui sent du haut 
en bas, i"* les strates k Belemnites brevis; a* k Ammonites bi- 
sulcatus; 3* k Amm. angulatus: h Amm. planorbis. Ghacune de 
ces zones, dans la region qu'ils d^crivent, renferme des gr^s et des 
marnes. Les deux premieres seules renferment TOstrea arcuata. 

Si Ton comprend sous le nom d'infralias les zones k Ammonites 
planorbis et k Ammonites angulatus, on ne peut dire qu'il consti- 
tue un 6tage g^ologique, mais seulement une subdivision du lias 
inf6rieur. Les gr^s du Luxembourg repr^sentent les zones d'Het- 
tange, d'Arlon, de Rimogne, et sent des parties plus ou moins 
d^velopp^es du lias infiSrleur, de m^me que les marnes do Jamoi- 
gne, de Distrof et de Strassen. 

Hierlatz. — D'aprte T^tude des c6pbalopodes de Hierlatz, 
M. Oppel (i) s'est trouv6 conduit k rapporter les couches de cette 
localit^ k la moiti6 sup^rieure du lias inf6rieur. L'examen des 
gadt^ropodes et des ac6phales avait dispose M. Stroliczka it les 
ranger au contraire daiis le lias moyen, sinon sup^rieur. Mais 
M. Oppel pense que les c^phalopodesfournissent desdonn6es plus 
certaines et plus importantes pour la classification des couches ju- 
rassiques. 

Eongrie. — M. Peters (3) a d6crlt le lias du district de FQnfkir- 
chen dans lequel il a retrouv6 trois zones comparables k cellos de 
la Souabe, avec leur faune p61agique. 

La partie inf^rieure, la plus importante industriellement k cau^e 
de ses riches couches de charbon, est form^e k la base de lit* 



(I) N. Jahrbueh de L , p. 59; 1862. 

(II) Jahrb. d. IC. K. G. Reich., 1863. 
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pauvres en charbon et sans doute analogues k la 6^ie du bone^ 
bed; ces lits eux-m^mes reposent sur un gr^s keup^ien. Les cai" 
caires du trias sup6rieur alpin et de la subdivision rhdtique (cal- 
caires du Dachstein) fontd6faut dans ce district. 

Les formations jurassiques alpines s'y montrent an contrafre 
totttes sous forme de cidcaires k ammonites^ analogues aUx mar- 
bres de Trente, de Gampo Rotondo, et d'autres locality des Alpes 
m6ridionales. Les fossiles des coocbes de Stramberg s'y retrou?eQt 
aussi en petit nombre. 

Jurassique. — Languedoc. — Les Corbi^res et les Pyr6n6es 
formaient d€}k des fles dans la mer s'est d6pos6 le terrain 
jurassique, qui se montre sur leurs flancs avec des caract^res 
presque identiques. M. Dufr6noy avait bien indiqu6des afiQeure- 
ments liasiques dans le d^partement de TAude ; toutefois il avait 
donn6 trop de place au terrain cr6tac6, au detriment du terrain 
jurassique, Ce dernier comprend non-seulement des marnes schis- 
teuises fossilif^res, mais encore des calcaires compactes et fossili- 
f^res. M. Nogu^s (i) a 6tudi6en ddtail ses couches aux environs 
de tuchan, dans le bassin de la Berre et sur le versant oriental 
de la chaine de Fontfroide. Les descriptions qu'il en donne se 
rattachent k un ensemble d'observations qui embrasse tout le 
terrain jurassique du Languedoc Pyr6n6o-M6diterraneen. M. No- 
gu^ s indique dans cette region les m^mes faunes et les m^mes ho- 
rizons que dans le Nord et dans TEst de ]a France, avec des modifi- 
cations qui sont dues k des influences locales. 

Un tableau d^taill^ met en regard les divisions du terrain juras- 
sique dans les Pyr^n^es, dans les Gorbi^res^ dans TH^rault etdans 
le Card. Partout le lias est tr6s-d6velopp6 et mohtre ses fossiles 
caract^ristiques. L'oolite inf^rieure et la grande oolite sont peut- 
6tre representees dans les Pyrenees par des calcaires compactes i 
n^rinees, dans les Gorbi^res par des calcaires f^tides qui forment 
le cbapeau des marnes fossilif^res; dans la region des G6venBes 
ils sont repr6sent6s par le calcaire k entroques et par le calcaire k 
fucofdes qui lui est inferieur. L'oxford-61ay ne se monire que dans 
cette derni^re region, compose de marnes ferrugineoses surmoii- 
tees de calcaires massifs, de dol<Hnies, de caleaires stratifies; ii ea 
est de m^me pour le coral-4*ag qui consiste en masses condifeimes 
non staratifiees. 



(I) BulhHn giohgiquet ?ol. XIX, p. 501. 
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Pnrbeck* — Usn mammif^res de la formation de Purbeok, ont 
k plus d'un titre, droit k toute I'attention des gMoguesj maiiS 
leurs caract^res pal^ontologiques do sent pas encore d^termi- 
n^s avec une enti^re certitude. Le genre Plagiaulax, en par- 
ticulier, a 6t6 Tobjet d'appr^ciations diff^rentes de la part de 
deux savaofs dont i'autorit^ en ces matiftres est reconnue par tout 
le monde. Tandis que M. Owen dans son ouvrage intitule Pa*^ 
leonioiogy conad^re le Plagiaulax comme un marsupien carnivore* 
M* Falconer (i) persiste t le regarder comme un marsupien phy- 
tophage. A Toccasion de cette dissidence, le savant g^logue a 
pass6 en revue les caract§res du Plagiaulax. D'apr^s lui, les inci- 
sives, par leur nombre, Tordre de leur remplacement, leur posi- 
tion, leur relation avec les pr6molaires, correspondent 6galement 
aUx marsupiens herbivores; les arguments que M. Owen avait 
emprunt^ k la comparaison avec le Thylacoleo ne lui paraissent 
point appltcables aux incisives du Plagiaulax. M. Owen consid^re 
la machoire ittfSrleure de cet animal camrae en conformity avec 
le type carnivore; mals M, Falconer montre des formes similaires 
chez TAye-Aye (Cheiromys) qui est noii carnivore , et chez le Koala 
(Pbascolai'ctus); Tapophyse coronoide et le condyle de I'Aye-Aye 
ne different pas beaucoup de ceux du Plagiaulax. 

TERAAllf CRiTACi. 

Faunc. — Les formations cr^tac^es de Westphalie (c6noma- 
nien et s6nonien) ont conserve les restes assez nombreux en cer- 
taines localit6s, de crustac^s macroures et d^capodes. M. Clemens 
Schliiter (2) de Breslau en a donne une description accompagnde 
de bonnes figures. II les a rattach6s k \o genres diff6rents, compre- 
nant \h espfeces, dont 11 sent nouvelles. Voici quels sont ces genres 
dont trois sont eux-m^mes nouveaux : Palinurus, Podocrates, Cal- 
lianassa, Hopoplaria, Enoploclytia, Nymphaeops, Cardirhynclius, 
Pseudocrangon, Penaeus, Opoplorus. A propos du genre Callianassa, 
nous remarquerons que ces crustacds ne se rencontrent pas en 
Hanovre comme k Maestricht dans les couches k Belemnitella mu- 
cronata, mais bien dans les couches inf^rieures qui renferment la 
Belemnitella quadrata. 

La monographic de M. Schliiter se termine par la liste com- 



(1) Q}Uiri. Journ.^ vol. XVIII, p. 261. 

(2) ZeiUekrift der Deutieken GeohgitOUn CtdMkAfi^p* m\ iUI* 
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pl^te de tous les erostac^ Jusqa'ici d6couvert8 dans la craie. 
Cette liste comprend : 

Macroures a5 genres. | Brachyoures 9 espies. 

Aoomoures 5 espicvs. | 

Ajoutonsque M. Alphonse Milne Edwards (1) a observe dans 
les assises du terrain cr6tac6 particuli^rement dans la crale de 
Maestricht et dans les grhn verts du Maine des cmstac^s appar- 
tenant k la famille des raniniens. lis y ferment un genre distinct 
d6sign6 par M. Mil ne Edwards sous le nom de Aaninella, lequel 
vient se placer entre les Notopus (de Haan) et les Ranines pro- 
prement dites. 

Aisne^ Ardennes. — Les assises inf^rieures de la craie dans le 
d^partement de TAisne ont jusquMci 6t6 rapport^es au gaalt. 
M. Edouard Piette (a) croit avoir reconnu que le n^ocomien 
sup^rieur (aptien) affleure dans les Ardennes et dans TAisne; sui- 
vant lui, les couches d6sign6es sous le nom de gr^s vert par 
MM. Sauvage et Buvignier , sous le nom de gault par M. d'Ar- 
chiac, doivent 6tre d6doubl6es, les plus inf^rieures ^tant de Tap- 
tien, les sup6rieures seulement du gault. 

Provence, — M. d'Orbigny avait subdivis6 le terrain n6oco- 
mien en deux parties; Finf^rieure comprenant les couches k Spa- 
tangus, la sup^rieure embrassant les assises sup6rieures au niveau 
de Tostrea Gouloni ct nomm^e aussi 6tage urgonien, Ge dernier 
6tage est remarquable dans le midi de la France, dans la Savoie 
et dans le Jura par Tabondance de la Ghama ammonia. 

Dans la division inf^rieure, M. Goquand propose dereconnaftre 
trois stages distincts qui sent, du haut en bas: 

1" L'6tage barr^mien (nom emprunt6 k la ville de Barr6me), ca- 
racterls6 par Belemnites minaret, Ammonites ligatus, Scaphites 
Yvanii ; 

a° Le n^ocomien proprement dit, avec Belemnites dilatatus, 
Ammonites Astieri , Toxaster compianatus, Ostrea Gouloni. 

30 Le valenginien (expression d^jk employ6e par M. Desor et 
par les g^ologues suisses), avec Ammonites Gevrilianus, Strombus 
Sautierl Goq. 

M. d'Orbigny avait rang6 les couches dites barr^miennes (d'Es- 



(t) Comptes rendut, LV, 492; 1862. (D.) 
(2) Bulletin gSotogtque, t. XVJII, p. 96. 
(a) Bulletin d9la SoeiiU giologique^ U XiX, p. 531. 
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cragnolles, des Vergons, de Barr6me), dans son urgonien h Chama 
ammonia; pour combattre cette opinion, M. Goquand s*appuie 
sur les observations de M. Reyn6s (1) d^apr^s lesquelles le n^oco- 
mien calcaire des Basses-Alpes ne serait point susceptible d'etre 
divis6 de fa^on k ce qu*on pOt en rapporter une partie au calcaire 
i^Gbama; il s'appuie aussi surTopinion de M. d'Arcbiac qui n'a 
reconnu h EscragnoUes aucun des fossiles qui repr6sentent Turgo- 
nien, et sur les conclusions que M. Pictet a tiroes de Texamen 
des fossiles des Voirons. 

Suivant M. Goquand, les silex tuberculeux marquent la sepa- 
ration entre les calcaires h chama et les calcaires sans cbama avec 
Scapliites Yvanii, qui s*appuient eux-mdmes sur les bans k spatan- 
gus retusus et k ostrea Couloni. 

Les observations deM. Goquand concordent sur ce point avec 
cellesque M. Scipion Gras (2) a faitesdans le d^partement de 
Vaucluse. Ce dernier g^ologue a raontr6 que les marnes n6oco- 
miennes k Belemnites dilatatus sont surmont^es par des bancs 
de calcaires compacts remplis de silex, renfermant les Belem- 
nites minaret, Scaphites Yvanii et toute la faune de Barr6me, si 
remarquable par ses c6phalopodes k tours d^roul^s. M. Scipion 
Gras donne k cet 6tage le nom de Marnes a ancyloceras. 

Wous ne pouvons nousempficher de remarquer qu'ily aun grand 
inconvenient subdiviser, comme Tafait M. d'Orbigny, un terrain 
dit n6ocomien en urgonien et n6ocoraien proprement dit; cet in- 
convenient subsiste dans la classification proposee par M. Goquand 
et s'aggrave encore parce que le nom de neocomien n*appartient 
plus en propre qu'i un 6tage sur quatre places entre Taptien et le 
jurassique. 

Le BafTdtnien ne se caracterise paieontologiquement que par les 
fossiles h tours d6rouies de Barr^me et M. Goquand admet lui- 
m^me que des c6phalopodes d^roul^s se rencontrent aussi avec le 
Toxaster complanatus et jusque dans les marnes aptiennes. La geo- 
logic g^n^rale n'a pas encore admis la denomination locale d'etage 
valenginien ; nous ne savons si elle se montrera plus complaisante 
pour r^tage que M. Goquand a baptise barremien. 

Du reste, M. Pictet (3) a dej^i presente quelques observations 
sur le nouveietage barremien, cr6e par M. Goquand. 11 rappelle 



(1) Mimoire de laSoeiite d'emulalion de Provence, 1. 1, p. 27. 

(2) S. Gta3 : Description geologiqtte du dipartement de Paue/i4M. —Paris, i86u* 

(3) BibliotM^*^^ univertelle ei Revue Suisse^ i. XVI ; 1863. 
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que dfes i858, il Tavalt distingue sous le nom de n^ocamien alpin, 
M.Coquand consld^re le barr^mien comme un ^tage normal de la 
s^rien^ocomlenne, post^rieur au n^ocomien rooyen des g^ologues 
Suisses et ant^rleuri rurgonieo. M. Pictet ne croit pas que les 
couches d^sign^es sous ce nom , soient normalement intercaldes 
entre les marnes d'Hauterive et le veritable urgonlen ; 11 pense que 
c*est risquer une grave erreur pal^ontologique que de supposer 
que la fauue barr^mienne soit la fauue de passage de Tun de ces 
stages h Tautre. 

Dans le Jura Suisse et dans unegrande partie de la France (Aube, 
Yonne, Isfere, Bouches-du-Rh6nfe, etc.) on volt la s6rie sulvante: 



Aptien 8ap6rieur. 
Aptien inferieur. 
Calcaire urgooien & chama Am 
moDia. 



UrgODien jaune. 
Pierre jaane de Neufcb&tel. 
Marnes d'Hauterive. 
Etage Yaleoginien. 



Sur une bande qui commence en Bavl^re, coupe la Suisse (Stock* 
horn, Chatel-Saint-Denis), la Savoie (Voirons, M61e), les ddparte- 
ments de Tls^re, de laVaucluse, qui s*61argit dans le Var, les 
Basses et Hautes-Alpes, et se replie dans toute Tltalie septentrio- 
nale, on trouve une coupe diCTSrente : 

Aptien, facies provencal. 

Coaches d'fiscragnolles, renfermant des Ammonites non d^crites. Barr6- 
mien. 

Coaches k Ammonites radiatus, A. Leopoldinas, Belemnites latas. 
Yaleoginien? 



M. Pictet admet rind^pendance de ces deux coupes, que 
M. Goquand cherche ^ identifier : 11 pense que dans des mersvoi- 
sines ou par des profondeurs diff<6rentes des mdmes mers, il peut y 
avoir une succession de populations ind^pendantes. Des faunas 
successives, qui m^ritent toutes le nom de n^ocomiennes, ont M 
contemporaines mais sans 6tre identiques. La p6riode n6ocomienne 
commence sur la plus grande partie de TEurope par des faunes 
bien semblablos, d'abord la faune valenginlenne, puis la faune 
D^ooomienne la plus inf6rieure. Post^rieurement, les dissidences 
se sont marqu6es dans les deux grandes regions correspondant aux 
coupes pr6c6dentes ; dans la premiere , la faune a gard^ un faci^ 
littoral , dans la seconde les c^phalopodes ont doming. Quelques 
melanges ont bien pu s'op6rer et 1&, mais lis ne sont devenus 
nombreux qu'^ T^poque aptienne. 
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Pays de Bray et Ba$sin de Paris. — M.Gornuel (i) a compart les 
assises du gr^s vert iDf6rieur du pays de Bray aux couches synchro- 
niQues de la Haute-Marne et de Pfle de Wight; il cherche k expli- 
qaer les differences de compositions de ces trois parties du bassin 
cr^tac6 anglo-frangais par des mouvements divers d*exhaussement 
etd'abaissement 

Loir-^et-^her. — £n publiant un tableau de la distribution des. 
esp^ces dans les terrains cr6tac6s de Loir-et-Gher, M. Tabb^ Bour - 
geois (3} a admis une classification paldontologlque analogue k 
celleque M. Triger a d^s longtemps propos^e, ila suite de ses 
etudes sur le d^partement de la Sarthe. II subdivise les terrains 
en allant de bas en baut en zones du Pecten asper, du scaphites 
sequalis, de I'ostrea biauriculata, de la Rhynconella Guvieri , de 
TAmmonites peramplus^ du spondylus truncatus et du spondylus 
spinosus (3). 

II range les trois premieres dans lec6nomanien, les trois suivantes 
dans le turonien, la derni^re seulement dans le s^nonien; par 
suite 11 s*6carte un pen de la classification de M. d'Orbigny qui 
faisait rentrer dans le s6non!en la zone du spondylus truncatus. Le 
sens attache par M. Pabbe Bourgeois au terme de turonlen et de 
senonien se trouve done modifie dans son memoire, et la limlte 
entre ces deux etages y subit une transposition (4). 

Les observations faites dans le departement d*Eure-et-Loir et en 
Touraine par M. Lau gel le portent d*ailleurs k penser avec M. Tabbe 
Bourgeois que les couches ^ spondylus truncatus doiventetre 
mises dans le turonlen. Les esp^ces pretendues s6noniennes de la 
craie de Vend6me sont bien des esp^ces nouvelles et encore ine- 
dites. 

Parmi les 66 esp^ces cenomaniennes determinees par M. Bour- 
geois, 9 passent dans retage superieur, et k atteigneht jusqu'au 
senonien; sur les i56 esp^ces turoniennes, 18 passent au siSno- 
nien. 222 esp^ces ont ete ddterminees dans ce dernier etage; mais 
les tableaux de M. Bourgeois ne comprennent que les poissons, 
crustaces, anneiides, mollusques et echinodermes. Les bryozoaires, 
les polypiers et les spongiaires n'y figurent point. 

AjoutODS cependanc que M. Guillier n'admet pas lanouvelle 



(1) Bulletin giologique, yoh XVIII, p. 975. 

(2) Revue de gSologie, II, 210. 

(3) Bullelin de la SoeUU giologiqutf t. XIX, p. 653. 

(4) BulleHn giologique, I. XX, p. lOi. 
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delimitation des terrains turonien et s^nonien propos^e par M. rabb6 
Bourgeois; la reunion de la zone h Ammonites peramplus avec 
la zooe b. spondylus truncatus lui parait tout ii fait inadmissible, 
parce que dans lumidi de la France, ces deux horizons sont s6par6s 
par le puissant d^pdt de la craie h Hippurites eornuvaccinum. 

Dordogne,— Le terrain cr6tac6 du sud-ouest de la France attire 
plus qu'autrefois I'attention des g^ologues^ et ils essayent d'en 
mettre les divisions en parall^le avec celles qui, d^s longtemps, ont 
616 6tablies dans la partie septentrlonale et orientale de notre 
pays. M. Goquand, en d^crivant le terrain cr6tac6 de laCharente, 
a cru toutefois pouvoir cr6er une terminologie toute nouvello prin- 
cipalement fondle sur les caract^res pal6ontologiques. M. Ar- 
naud (i) , qui a 6tudl6 sp6cialement la craie de la Dordogne, n*a 
pas admis sans reserve les id6es de M. Goq uand : sans uier Tuti- 
lit6 des divisions locales, destinies ^ faciliter r6tucle des terrains, 
il s'est attach^ k montrer qu'il ne fallait point en exag6rer le vrai 
caract^re et leur attribuer une trop grande importance th^orique. 
PourM. Arnaud, la craie du sud-ouest de la France se subdivise en 
deux grands groupes; il justifie cette separation par le caract6re 
des faunes et par de faibles discordances de stratification. La faune 
g^nerale de chacun de ces deux groupes pent se subdiviser en 
faunes successives, mais ces derni^res se rattachent entre elles, et 
les divisions qu'elles etablissent sont locales et ne doivent pas ser- 
vir do base h, la classification th^orique des terrains. 

M. Arnaud assimilS la faune de sa craie inf6rieure k cell^ des 
gr^s verts du Mans ; il etablit que la faune du calcaire k hippurites 
de la Dordogne 6tend le cercle des fossiles communs k la p6riode 
correspondante du bassin m6diterran6en, que les gr6s verts de Co- 
gnac et les calcaires marneux et poudinguiformes avec veines de 
gr^s I'ose de Gourd-de-l'Arche sont contemporains des gr^s rouges 
d'Uchaux. 

M. Goquand a divis6 la craie inf6rieure en quatre Stages : gar- 
donien, carentonien, angoumien et provencien. 

Le gardonien, form6 d'argiles lignitif^res , n'a point de faune, et 
sa flore renferme des esp^ces v6g6tales qui se retrouvent dans les 
stages sup6rieurs. 

Le carentonien s'arrdte sup6rieurement au point oi!i des marnes 
k terebratella carentonensis passent k des couches un peu plus 



(i) BulUtin de la SociiU geologique, t. XTX, p. 465. 
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solides, limite pea precise pour un 6tage qui reuferme d'aill^urs 
d^j^ des fossiles de rangoumieD. 

Les bancs solides qui surmontent les marnes careDtoniennes out 
subdivis6es en deux Stages, I'angoumien et le provencien. 
M. Arnaud remarqueque cette division ne s'appuie sur aucun ca* 
ract^re min^ralogique, et n'est justifi6e que par des differences pa- 
I^ontologiques. En Provence, le d§p6t de I'angoumien a 6t6 suivi 
d'un mouvement de la nier et de I'accumulation de sables qui out 
plus tard recouverts par de nombreux calcaires. Le bassin du 
sud-ouest et celui de la M^diterran^e sent rest^s en communica- 
tion pendant cette p^rlode, et la faune angoumienne a 6t6 d^truite 
dans la Gharente par le contre-coup de la revolution qui s'op^rait 
en Provence, sans que toutefois le d^pOt des calcaires sMnter- 
rompft dans la premiere de ces regions. 

M. Coquand a 6galement subdivis6 la craie sup6rieure du Sud- 
Ouest de la France en quatre Stages : le coniacien, le santonien, 
le campanien et le dordonien. Ces divisions, faciles k saisir aux 
environs de Cognac, ne se maintiennent pas m^me, suivant 
M. Arnaud, dans tons les points de la Gharente, et d'^ailleurs les 
faunes qui les caracterlsent ne sont point rigoureusement limit6es. 
Un grand nombre d'esp^cespassent de Tune ^Tautre, et plusieurs 
mgme sont communes k tous. 

Dans ses classifications, M. Coquand s'est beaucoup appuy^ sur 
ce qu*il nomme les niveaux de rudistes; mais M. Arnaud ne croit 
point que ces animaux puissent pr6ciser des niveaux fixes et ind^- 
pendants pour la classification des faunes. 

En resume, dans la Charente comme dans la Dordogne, il pense 
qu'on observe une continuity complete dans toutes les parties de 
la formation cr6tacee;'et nuUe part le bassin du sud-ouest de la 
France ne porte la trace d'ev6nements gen^raux qui en aient subi- 
tement et compietement modifi6 la faune. 

Charente. — M. Coquand a trouv6dans M. H6bert un autre 
contradicteur, et la question qui les s^pare a une importance capi- 
talc en ce qui concerne la classification du terrain cr^tace. II s'agit 
en effet de savoir si, oui ou non, la craie blanche de Meudon et la 
craie de Maestricht ont des repr6sentants dans le sud-ouest de la 
France. M. Coquand (i) Taffirme, M. Hubert (a) le nie. Essayons 
de r^sumer les arguments qu'ils invoquent de part et d'autre. 



it) Bulletin g4ologique, t. XX« p. 79. 

(2) Bulletin giohgique, t. XIX, p. S42} — t. XX, p. 90. 
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Sulvant M« Goquand, la eraie se termine dans les ddpartements 
de Loir-et-Gber et de la Sarthe par les oouches h. spondylus trun- 
catus, micraster brevis, ananchytes gibba; mais dans les deux 
Gbarentes, on trouve d'autres assises au-dessus de cette derni^re; 
on y rencontre Tostrea vesicularis, Tananchytes ovata (esp^ce de 
Meudon), et plus haut encore Themipneustes radiatus (esp6ce bfeo 
connue de Maastricht), Torbitolltes media, Themiaster prunella, etc 
M. Goquand s'appuie egalement sur le fait que 33 especes que 
M. de Binkhorst aoit^esdanslacraie tuffeaudelacollinede Saint- 
Pierre, se retrouvent toutes dans les deux Gliarentes. La belemnl- 
tella muoronata fait seule d6faut ; mais peut-on s'appuyer sur ce 
fait tout ndgatif pour rejeter uoe assimilation que tant d'autres es- 
peces rendent vraisemblable? 

Ge qui se voit dans les deux Gharentes se v^rifie d'ailleurs en 
Alg^rie. 

L& aussi, au^essus des couches k micraster brevis, se montrent 
dea assises tr&s-6paisses contenant Pananchytes. ovata, Tostrea ve- 
sicularis, les hemipneustes, etc. Si Ton se fonde simplement sur !a 
presence de la belomnitella mucronata, de Tostrea vesicularis, et 
de Tanancbytes ovata, pour admettre la presence de la craie sup^- 
rieure k la Grande-Ghartreuse et k Entremont, oA manquent ce- 
pendant toutes les zones fossilif^res qui ailleurs sont superpos^es 
k la zone de Rouen, pourquoi se refuserait-on k voir de la craie 
blanche dans les deux Gharentes et en Afrique , sur des points ot 
Ton d^couvre Ui especes de Meudon ou de Maastricht ? 

A ces arguments, M. H6bert r^pond que les assimilations de 
M. Goquand sont stabiles sur les especes les moinspropresiservir 
de rep^re; sur I'ostrea vesicularis, qui se trouve k tous les niveaux 
de la craie, depuis Rouen Jusqu'2i Maastricht, sur Tananchytes ovata, 
nom donn6 indiffigremment k beaucoup de vari6t6s, sinon d'es- 
p^ces diff(Srentes; selon lui les premieres iistes dress6es par M. de 
Binkhorst pour les fossiles de Maastricht ne seraient pas enti^re- 
ment k Tabri de la critique : et dans ses derni^res publicatioos, ce 
g^oiogue ne cite d'ailleurs pas un seul c^phalopode qui se rencontre 
dans les Gharentes; sur 107 c6phalopodes, un seul estrapport6avec 
beaucoup de doute k une esp^ce de Roy an. II est bien douteux que 
rhemipneustes du Midi spit le mSme que celui de Maestricht, 
nombre des especes communes k Maestricht et k I'^tage cr6tac6 
sup6rieur de M. Goquand dans les Gharentes se r6duit done de 
plus en plus. Ceux, dit M. H6bert, qui ont 6tudi6 avec soin la riche 
faune de Meudon n'y trouvent pas plug d'csp^ces des Gharentes: il 
faut done se rattacher I'opinion de MM. ^lie de Beaomontet 
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d*Are hi ac, qui n'admettent pas Texistence de la oraie de Meudon 
dans les deux Charentes. 

Sud'Est de la France. — Les tentatives faites pour introduire 
dans la classification du terrain cr6tac6 rhomog6n6it6 que, depuis 
longtemps, on a r^ussi k appliqirer h celle du terrain jurassique , 
n'ont pas jusqu'ici 6t6 tr^s-heureuses : nous venons de signaler les 
critiques que soul^ve le syst^me propos6 par M. Coquaud: elles 
pourronc s'appiiquer, sans doute, k toute classification qui multi- 
pliera outre mesure les 6tages et cherchera k les particulariser par 
des faunes trop circonscrites. 

M. Rey n6s (i) s*est propose d'dtablir le parall61isme des couches 
cr6tac6es qui sont d6pos6es dans le vaste triangle compris entre les 
Alpes, les C6vennes, et au Sud, les Pyr6n6es et la M6diterran6e, 
Cette region comprend i4 d^partements, et M, Key n6s s'est attach^ 
h coordonner les nombreux travaux dont ils ont ^t6 Tobjet, et ^ y 
retrouver la succession d'6tages suivante : 

lo* Graie de Meudon ; 
9° Graie de YiUedieu k Micraster bre^ii ; 
8« Calcaires k Hipparites cornuTacoinum et organisaos ; 
7* Sables et gris d'Uchaux; 
6« LigDites et bancs A ostrac^s et A caprines; 
5« Graie de Rouen; 
4* Gault ; 
3» Aptien; 

a" Le ealcaire k Gbama Ammonia^ isole par sa faune spiciale, par ses 

caract6res p^trographiques distincts ; 
!« N^ocomien, montrant deux fades : le fades alpin, ob les G6phalopodes 

dominent^ le fades ordinaire avec Ac6pbales et Gast^ropodes. 

M. Reyn^s ne croit point que le terrain n^ocomien des Basses- 
Alpes soit susceptible d'etre divis6, et que les couches ext^rieures, 
soient, comme le pensait d'O rbigny, les repr^sentants du ealcaire 
k Gbama. Ge n6ocomien , comme celui de Barr^me et d'Escra- 
gnoUes (Var), comme celui de Voirons, forme un tout indivisible, 
et aucune espfece commune ne permet d'en identifier une partie 
avecle terrain A Chama. 

Le ealcaire k Ghama]est ordinairement form6 de bancs calcaires, 
puissants et tr^s-durs ; il est bien r^pandu dans tout le sud-ouest. 
L'aptien se montre sous forme de bancs dpais, marneux, dQ cou-^ 



(i) £tudei tur le iynchronisme et la dilimitation det terraine erHaeisdu Sud- 
Bti de la Prance, par M. Reyn^s. — Paris, I86i. 
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eur noire ou cendi^e : le gault, dans le sud-est, est tr^s-peu 6pais; 
on le voit sous forme de craie glauconieuse ^ Escragnolles (Var), de 
calcaire grenu k Valbonne (Gard), de sable dans la Drdme et le 
d^partement de Vaucluse, de calcaire blanc k la Grande-Chartreuse. 

La faune de Rouen se retrouve dans des calcaires marneux : t 
Saint-Lyons (Basses-Alpes) , dans un gr6s jaune h Cassio (Bouches- 
du-Rb6ne), dans des calcaires ou des marnes k Escragnolles (Var), 
h Saint-Paulet (Gard), h, la Fauge (Is^re), k Saint Paul (Is^re). 

L'^tage suivant renferme h sa base des lignites (gardonien de 
M. Coquand). II est form6 de calcaires et de marnes » et pr6sente 
des caract^res assez variables, au point de vue pal6ontologique. 

Les gr^s et sables d*Uchaux renferment les fossiles suivants : Area 
Matheroni,Trigoniascabra (Lamarck), ammonites DeverisB, hippu- 
rites Requieni, radiolites cornu pastoris ; des polypiers, trochosmi- 
lia compressa, synastrea cystela, heliopora Blainvillei, etc. Rejet^s 
par d'Orbigny dans le turonien, plac^.s parM. Lory au-dessus de 
la craie ^ micraster, ces sables ont ^16 mis par M. Coquand au- 
dessous des couches k hippurites cornu vaccinum, et M.Reyn^s 
s'attache k cette derni^re opinion. 

Au-dessus du puissant 6tage de ces rudistes, si d6velopp6 dans 
le sud-est, on voit quelques d4p6ts peu 6pais de calcaire marneux, 
oik Ton a indiqu6 le micraster brevis, la lima ovata, etc. Ces de- 
pots limitent sup6rieurement la craie de sud-est 

Toutefois, M. Lory a signals dans les Alpes m^mes Texistence de la 
craie dite de Meudon, k belemnites mucronatus ; on la trouve avec 
les ananchites et les b61emnites, dans la Savoie, Fls^re, les Hautes- 
Alpes ; avec Tostrea vesicularis, dans les Hautes et Basses-Alpes, 
dans ris^re et dans laDrOme. 

jM7'a. — La presence de la craie, dans le Jura meridional, a 4t6 
constat6e par MM. Bonjour, Defranoux, et par le fr^re Og6- 
rien, pr^s de Saint-Julien (Jura), dans la valine du Luran, et pen- 
dant la mSme ann^e par M. Emile Benoit , 2i Leyssard (Ain), dans 
la valine de TAin. 

M. Ch. d*Alleizette (i) en a indiqu^un nouveau gisement dans 
les environs de Nantua. 

Au-dessus de la dolomie portlandienne, sont des marnes grises, 
sans fossiles, surmont6es de calcaires n6ocomiens; puis vient le 
gault, form6 de sables verts micac^s avec Ammonites mammillatus, 
Inoceramus sulcatus, Avellana, Ancyloceras, Hamites : au-dessas 



(i) Bulhtin gMogiqw, t. XI Y, p. S44. 
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se rencontrent des lits de craie verdfttresy feuillet^ \ plus haut, gr^ 
avec rognons sillceux ; dans la partie la plus 61ev6e, craie blanche, 
avec lits de silex pyromaque blond : cette partie sup6rieure ren- 
ferme des restes de Catillus, d^Ostrea* et quelques oursins lnd6- 
terminables. 

U craie paratt dtre recouverte <^ et \k par quelques debris de 
mollasse falunienne. 

Limbourg. — Poursuivant son 4tude si int^ressante des fossiles 
de la craie sup6rieure du Limbourg, M. Van Binkhorst (i) en a 
fait connattre les G^phalopodes; ses descriptions embrassent vingt- 
trois esp^es» dont pr^s de la moiti^ sont nouvelles. Voici la liste 
de ces derni^res : 



Acanthoteuthis Maestrichtensis. 
Nautilus depressus. 

— Heberti. 

— VallsoDsis. 

— Lehardyi. 
Rhyncholittiug minimos. 



Ammonites colligalus. 

— Declieni. 

— exilis. 

— puQgens. 
Baculites carinatus. 



Hanavre. — Dans le nord de TAllemagne, M. Credner (2) a d6- 
crit avec detail le terrain w^aldien et le terrain cr6tac6 des envi- 
rons de Bentheim. 

La formation w6aldienne, qui a environ Uoo metres de puis- 
sance, se compose d'argiles feuillet^es noires, contenant k leur 
partie sup6rieure des lits de calcaire et de sphoerosid^rite, riches 
en Gyrena et en Melania strombiformis. Le gr^ d'Hastings, plac6 
an milieu de la formation w^ldienne, fait ici d^faut; mais k la 
limite sont les couches tr^s-^paisses du gr^ de Bentheim, qui con- 
tient la Gyrena ovalis. 

Le n^ocomien, qui a 120 metres environ de puissance, est form^ 
dans le bas de Targile du Hils, avec Belemnites subquadratus , et 
Exogyra sinuata, dans le haut du gr^ du Hils, avec Crioceras 
Duvali, Avicula macroptera, Pecten crassitesta, Meyeria ornata. 

Vientensuitelegault, qui a 5oo metres d*6paisseur, etqui montre 
de bas en haut : 

Argile avec Crioceras Emerici, Crioceras semicinctus; 

Argile avec Belemnites Brunswicensis; 



(1) Monographie de$ Gatiiropodes et det Ciphalopodet de la craie supirieure 
de Limbourg. — Maestricbt, 2* partie ; i862. 
C2) Jahretberieht dernaimr hist, Geeeilseh. mu BamfMver, 1862, p. 81. 
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ArgileATee Belemoited mitiimtts, Ammotiit^ lautus, Ainm. In- 
terroptus; 

Marnes calcaires, dites FkimmimmergeL 

Bofiti le terrain or^tac^ se tertnine par le pHiner t le pl£Lner in- 
f^rieur contlent rAmmonites varians, rinoceramusstriatus, le Nau- 
tilus elegans. Dans la partfe la plus ^levee, les fossiles ordinaifes 
du planer sup6rieur font d^faut. 

BoMme. — Le terrain cr6tac6 de Bohdme a ^t^ dans ces derni^res 
ann^es Tobjet d'6tudes assez suivies, surtout de la part de M. Jo- 
kely (i). 11 s'est occup6 de chercher les relations entre le planer- 
sandstein et le quadersandstein^ et a montr^ que le premier qu'il 
d^signe par le nom plus approprid de quadermergel n'est qu'une 
partie du second, dans lequel il se retrouve k divers niveaux. 

Le quadersandstein a ^t^ divis6 quelquefois en deux Stages, 
Tun sup6rieur, Tautre inf6rieur. M. Jokely n'approuve point 
cette subdivision adoptee par M. Reuss, et il appuie ses argu- 
ments par deux coupes prises de la valine de I'Elbe k Jung- 
bunzlau, et k Miinchengratz, par I'lserthal. Les couches cr6tac6es 
de cette region rentrent dans le « quader c^nomanien » et dans le 
« planer turonien )>. Au premier de ces deux horizons appartien- 
nent ie quadersanstein et le quadermergel , ainsi que quelques ar- 
giles plastiques ; au dernier correspond le veritable plaoerkalk et 
les couches qui le remplacent quelquefois. M. Jokely coosld^re, 
par exemple, comme Equivalents du plii.nerkalk, des couches de 
planersandstein et de planermergel qui alternent pr^s de Jung- 
bunzlau, et qui contiennent : 

Venus ovalis (Sow.), nucula semilunaris^ ostrea vesicularis(Laiii.)f 
OstreaNaumannii (Reuss), pecten undulatus. 

Les couches k baculites reposent sur le planer et sont les parties 
les plus ElevEes de la craie de Boh toe. 

La description palEontologique de ces diverses couches est en 
preparation et compl^tera les travaux dont nous ne pouvons en ce 
moment presenter que les r^ultats stratigraphiques. 

Nebraska.— MM. Meek et Hliyden {a) ont explore le territoire 
du Nebraska, aux ttats-Unis. Parmi les parties les plus int6res- 
santes de leur description, toous citerons la classification du terrain 
cr6tac6 de cette region. lis le divisent en deux Stages et de la ma- 
ni^re suivante, en allant de haut en bas : 



(1) Jahrb. d. K. K, Ueichi.-AnBialt, vol. XII, p. 3«7. 
(a) SiUim, i«B9, p. 117. 
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CretacS superieur. — Groupe des Collines aux Renards (Fox 
flillsj. — Gr^s ferrugineux et jaun^tres, avec argiles ar6nac6es con- 
tenant Belemnitella buibosft, Nautilus Dekayi, Ammonites placenta, 
Scapbites Gonradi, Baculites grandis, etc., et ossements de Mosa- 
saurus Missouriensis. 

£paisseur 170 metres. 

2" Groupe du fort Pierre. — Argiles grises et bleues, avec nom- 
breux fbssiles, Nautiles, Aknmonites, BacuHted, Scaphites, tt osse- 
ments de Mo'sasaurus. 

£pais8eur. ....... ^ ... . a3o metres* 

Cr^iacS infirieur, — Groupe de Niobrara. — Marne calcaire, 
avec restes de poissons et nombreux Inoc^rames; Inoceramus pro- 
blematicus, Inoceramus pseudo-mytiloides, Inoceramus ericuloides. 

ipaisseur , , i 65 mitres. 

biT Groupe du fort Benton. — Argiles fonc^es^ avec nombreux 
lnoc6rames et Scaphites, Ammonites, etc. 

£paisseur a65 mitres. 

5" G^oupfe de DiEikota. — Gi^s jauiie, rougeitlre oU blatichatre, 
avec bois sili<5ifi6 et feuilles dicotylWbn^. 

£paisseur * • . . . i3o mitres. 

MM. Meek et Hayden mettent la partle sup^rieure de ces 
terrains en parali^le avec le is^nonieii ded'Ofbigny, la partie inf6- 
rieure avec le turonien et le etoomanien (?)• 

La premiere partie a txoo m^tmi d'^aisseur; laiseconde, 466 m^ 
tres environ. 
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TERRAIN TERTIAIRB. 

Faune. — • M. P. Gervais(i) ad6crit les caract^res d'un Lo- 
phiodon (L. Lautricense) trouv6 h Braconnac, pr^s Lautrec, qui 
serait la plus grande des esp^ces de mammiferes actuellement con- 
nues dans le terrain 6oc6ne de TEurope. 

On a trouv6 beaucoup de restes de mammiferes tertiaires dans le 
minerai de fer qui remplit certaines fentes du terrain jurassique 
sur les flancs du Jura Suisse. M. Rutimeyer(b) a entrepris la 
description sp^ciale de cette faune qui est 6oc&ne ; les localit^s qui 
lui ont fourni le plus de matdriaux sont Ober-G5sgen, sur la rive 
gauche de I'Aar, gisement r^cemment d^couvert, et Egenkirgen, 
qui est k une petite distance seulement de Soleure, et qui est 
connu depuis i8/(/i. 

Les pal(B0therium sont tr^s-abondants dans la faune 6oc^ne de 
la Suisse ; les I^phiodons y sont aussi repr^sent^s par huit esp^ces, 
dont deux sont nouvelles. On compte dans les listes dress^es par 
M. Kiitimeyer 26 esp^ces d'herbivores, 12 ruminants dont 8 es- 
p^ces deDichobune, 1 rongeur, 7 carnivores; enfin 1 singe, qu*il 
nomme Gcenopithecus lemuroides. 

Les nouveaux genres ct€^s parM. Rutimeyer sont: Gliasmothe- 
rium voisin de i'Aphelotherium (Gervais) et du Rhagatherium (Pic- 
tet), Proviverra, carnivore voisin des Viverra et des Herpestes. 

La faune ^oc^ne de la Suisse pr^ente des caract^res analogues k 
celle des hauts plateaux de TAfrique. 

Flore. — Provence, — Les terrains gypsif^res de la Provence 
occupent cinq bassins particuliers. Les d6pdts de plantes fossiles 
qu'ils renferment sont espac6s k quelque distance et renferment 
une s6rie de flores locales; ces derni^res ont 6t6 Tobjet d'une 
^tude sp6ciale de M. G. deSaporta(3) qui les classeainsi, en 
aQlant de bas en haut. 



(0 Comptei rendntj LI V, 821. — (D.) 

(2) Eocane Saugethiere ausdem Gebiet det Sehweizer Jura. Zaricb, 1862, io-4. 

(3) Comptet rendus de I'Acadimie des edencet, 11, p. 396 ; it62. 
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I* Flore du gypse d'Aix, comprenant >7o esp6ces decrites^ remarquables par 
TabondaDce des formes australes et tropicales, notamment de celles dent 
les analogues yWent k present dans les Indes Orientates^ les lies de la 
Sonde, TAfriqiie Aostrale et TOcianie. 

a* Flore du gypse de Gargas et de la yall^e du SauU, 23 h, a5 esp^ces. 

3* Flore de Saint-Zacharie^ comptant 80 espices, et d^]k bien 61oign^e de celle 
d'Aix. 

4" Flore des calcaires du bassin de Marseille, renfermant 62 esp^ces et oiTrant 
les mdmes associations y^getales que celle de Hoering dans le Tyrol. 
Flore d'Armissan (60 espices). 

6" Flore de la yaJl^e du Largue^ pr6s Hanosque (100 esp^ces environ). L ele- 
ment indigene prend uo essor plus marqu6 et les espices communes res- 
semblent k celles de la partie inf6rieure de la molasse Suisse. 

7" Flore des argilesdu bassin de Marseille ; elle ne comprend encore que 3o es- 
pfeces. 

Dans la s^rie de ces flores, les formes aastrales et tropicales di- 
minuent successivemeDt pour laisser une place plus grande aux 
formes actuelles de la partie bor^ale de notre h^misph^re : les 
exotiques soat dimin^es successivemeDt et les plantes indigenes 
leur sent substitutes. Gette substitution ne s*op6re que d'une fa^on 
graduelleetrien ne moutre la trace d'une extinction rapideet com-* 
pi6te des formes orgauiques. D*apr^s les recherches de MM. O. H g e r 
et Gaudin sur la flore tertiaire et d*apr^s les travaux gtologiques 
sur le midi de la France qu*on trouvera plus loin, ces bassins ne 
seraient d*ailleurs pas synchroniques, et lis appartiennent pour la 
plupart au terrain mioc^ne (1). 

He de Wight —Le professeur Sandberger (a) a examine une 
collection de fossiles toc^nes provenant des couches tertiaires de 
rile de Wight. II consid^re les lits suptrieurs de Hampsteadcommo 
les Equivalents exacts des lits de Weinheim, Jeurre et du Ruptlieu 
inf^rieur de Dumont. 

U est plus difficile d^indiquer les Equivalents des lits infE- 
rieurs: M. Sandberger ne pent trouver en Alsace et en Alle- 
magne qu'un horizon Equivalant au calcaire d*eau douce de Bem^ 
bridge, c^est celui de Bouxviller (Alsace) et d'Abdstadt (Badec). II 
pense qu*on peut y ajouter les calcaires d'eau douce de Gastel- 
naudary. 

Les fossiles de Headen Hill et de Golwell Bay appartiennent vrai- 



(t) Revue de gMogie, II, 323. 

(2; Quart. Journ., vol. XVIII, p. 3S0. 

»7 
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semblablement h Thorizon des marnes sup^rieures au gypse (Ton- 
grien inf(§rleur et sup^rieur de Dumont). 

Les planted fossiles des couches de Hampstead ODt collectioQ- 
n6es par M. Pengelly et d^termin^es par Bi. 0. Heer (i). 

Ge soot des graioes, des e6oes» des feuilles; elles se rapportent 
k deux espies, dent quatre out 6te r^cemment trauv6es aussi h 
Bovey Tracey, savoir : 

Sequoia Couttsiiie (Heer), Andromeda reticulata (fittinghausen), 
NymphsBa doris (Heer), Garpolites Websteri (Brongn.). — Les autres 
esp^ces sont Cyperltes Forbesi, nov. sp., Nelumbium Buchii (Ettin.), 
Garpolites globulus, nov. sp., Gbara Escheri (Braun), Ghara tubercu- 
lata (LyeU). M. Heer remarque que six des esp^ces pr^^dentes se 
rencontrent dans le mioc^ne inf6rieur du continent 

M. Fisher (2) a subdivis^ les lits ditsde Bracklesham, de Tile de 
Wight, en trois Stages : dans le plus 61ey6 les gast^ropodes abon- 
dent et on trouve plusieurs lits de fossiles dont Tun est rempli de 
Nummulina^ variolaria ; i'^tage moyen est remarquable par Tabon^ 
dance des Nummulina leeyigata. Enfin les sables inf^rieurs isont 
caract^rls^ par Gardita acuticostatft et Gyprsea tuberculosa. 

Quelques esp^ces passent des lits de Bracklesbam dans les cou- 
ches sup^rieures dites de Barton ; mais la faune de Brackleahatn a 
cependant un faci^ bien d^termin6 et les esp^ces qui s*y trouvent 
continues sont ; Gardita planicosta^ Sanguinolaria Hollowaysii^ Solen 
obliquus, Gytberea suberycinoides, Yoluta citharai Turritella sulci^ 
fera. Pecten corneus est aussi tr^s-caract^Hstique^ mais se montre 
encore plus haut. 

Mamn de Paris. — Le calcaire k Lophlodon de Provins a 6t6 
longtemps consid^r^, soit comme du balcaife de Brie, soit comtne du 
calcaire de Saint-^Ouen. M. H^bdi't (3) declare quMl est pltis atldien 
que ce dernier, attendu que la couche marine qui le recouvre, et 
qu'on avait g6n6ralement consid^r^e comme le pi^olongement des 
marnes d huiites de Montttiartre ^ renfeflne exclusivement les fos- 
siles des sables moyens ou de Beauchatnp. 

Dans la Beauoe m^md, M. H^berta retrouv6 un calcaire quMl 
assimile ^ celui de Provins. G^est aupr^s de Ghartres, k Morancez, 
qu'il a vu une carri^re ouverte dans un calcaire br6chiforme et 
celiuleBXi renfm'mant les deux esp^ces de Planof bei^ si commclns 



(1) Quart. Journ., vol. XVJil, p. 369. 

(2) Quart. Journ., vol. XVIU, p. lu- 
(a) Comptesremdut, 11, 149. 
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iProvins, le m6me Bithynia, trois H^lix, dontdeux de Provins, 
une Lymn^e et une Paludine qui paratt diff(§rer de celle de Provins. 

Le calcaire de Morancez est d'aiileurs en parf aite concordance 
avec le calcaire de Beauce sous lequel il s'^tend. L^assimilation de 
ce d6p6t avec le calcaire de Provins est fondle gur la d^termina- 
tiou de quelques fosslles d'eau douce et sur les caract^es minora- 
loglques de la roche, oaract^res qui nous semblent s'appliquer 
^alement bien k tous les calcaires jacustres, aux couches du 
calcaire de Beauce comme aux autres. 

Pour nous, 11 nous a toujours paru que toutes les couches la* 
custres des environs de la Beauce formaient un tout indivisible, et 
si M. Hubert (5) croit reconnaitre dans les parties infi§rieures 
quelques esp^ces de Saint-Ouen, nous ne pouvons nous empdcher 
de remarquer combien est difficile et delicate la determination des 
fossiles d'eau douce. 

G'est pour cela aussi que nous ne pouvons accepter sans reserve 
ropinion 6mise par M« Hubert sur T^e des calcaires lacustres et 
de certaines meuli^res du Perche : en assignant k ces d^pOts ( cal- 
caire de la Poterie, meuli^re de Nogent-le-Rotrou» etc.) T&ge du 
calcaire de Saint-Ouen, M. b ert en a conclu que Targile k siiex 
inf^rieure remontait k une origine encore plus ancienne. Mais, en 
premier lieu, il ne nous paraft pas assez p^remptoir^ment d^mon- 
tr^, au moins pour les iocalit^s que nous avons nous-tn^me <^tu-> 
di^, que Targile k silex soit statigraphiquement infi§rieure k ces 
d^pbts; en second lieu, la question ne nous semble pas complete^ 
ment ^lucid^e au point de vue pal6ontologique. 

Au reste, en subdivisant, comme il Vt fait le premier, Tar^ile k 
silex en deux ^tages^ M. Laugel n'a Jamais ^tabli d'une mani^re 
dt^matique la limite inMrieure de I'^tage le plus ancien i il a d^-^ 
clar6, parce que cela ^taitconforme&ses observations circonscrltes, 
que cet 6tage ^tait 8ynchronlque au calcaire de Beauce^ alors que 
certains g^ologues confondaient indistinctement tout ce qui est ar- 
gile k silex dans un terrain de transport tout k fait recent* Qu'on fasse 
un pas de plus en arri^re et qu'on montre le m6me 6tage synchro- 
nique au calcaire de Saint-Ouen ou w^me ant^rieur, nous n'en se^ 
rions point 6tonn6s; seulement les preuves apport6es jusqu'ici ne 
nous semblent pas encore tout k fait ddcisives* 



(1) BuUetin de la totiiii giologique, t. XIX, p. 445. 

(2) Bulltim de la ioeUU giologiqm, i, XIX, p. t32. 
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Belgique. — M. Le Hon (i) a donD6 sur le terrain tertiaire de 
Bruxelles un travail tr^s-d^taill6, qui sert de complement a celui 
que sir Charles Ly ell a public il y a plus de dix ans sur les ter- 
rains tertiaires de Belgique. M. LeHon s*est surtout occupy des 
syst^mes bruxellien et lack^nien de Dumont. 

Le premier, caract^ris^ par nummulites planulata, appartien- 
drait, suivant lui, k la partie sup^rieure du Suessonien de d'Orbi- 
gny; le second dans lequel on trouve Nummulites laevigata, r^- 
pondrait k la base de T^tage parisien. Pendant le d6p6t du calcaire 
grossier, le sol tertiaire de Bruxelles aurait et6 ^merg^, et ce n'est 
que plus tard que de nouveaux sediments Tauraient recouvert k 
partirdeT&ge des sables de Fontainebleau jusqu'^ la finde T^poque 
falunienne. 

Quelques-unes de ces conclusions ont 6te contest^es par M. 
bert (a). Suivant ce g6ologue, le systfeme Bruxellien correspon- 
drait k la partie du calcaire grossier qui est au-dessous des bancs k 
Gerithium giganteum ; le syst^me lack6nien comprendrait la partie 
du calcaire grossier inf§rieur qui est au-dessus des m^mes bancs, 
jusques et y compris le calcaire h Milliolites. Enfin dans ces deax 
syst^mes rien ne pourrait se rapporter aux sables du Soissonnais. 

Provence, Aude, H^rault. — La comparaison entre les divers 
bassins tertiaires n'est point chose facile; un tel travail est aussi 
incertaia que premature quand on ne les a pas ^tudi^s s^par^ment, 
dans un grand detail, tant an point de vue stratigraphique qu'au 
point de vue pal^ontologique ; et quand de semblables 6tudes soot 
entreprises, on s'apergoit promptement que la nature ne se pr^te 
point k des rapprochements trop minutieux : en les ^tablissant tout 
k la fois avec une largeur et une sorte d*61asticit6 qui se conforme 
aux variations zoologiques et min6ralogiques, on peut esp6rer au 
contraire de recomposer assez exactement Thistoire des terrains. 

M. Matheron aentreprls cettetitche poor les terrains tertiaires 
du midi de la France. 

D^s i83a (2), il avait donn6 unc description de lagrande s^rie 
fluvio-lacustre de la Provence, et montr^ qu'elle se divisait ainsi 
du haut en bas : 

1* Terrain d'eau douce sup6rieur ; 

a* Molasse coquilli^re marine; 



(1) Bulletin giologique^ t. XIX, p. 832. 

(2) Annalei det seieneei et de t'induiirie dtf midi de la Mremeej t. III. — Mar- 
teille, 1882. 
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3* Terrain marneux k gypse d'Aix; 
k' Terrain h lignite (Faveau). 

Dans UQ travail recent, M. Matheron (i) a compart la s^rie de 
la Provence k celles qu*on observe dans les d^partements de rpI6- 
rault et de TAude. 

—Dans TH^rault, il y a, suivaat lui,' deux grands groupes de cou- 
ches lacustres-: 

1" Un groupe sup^rieur qui comprend au sommet T^quivalent 
des couches k Pal^oth6rium de Parni et de Gargas, k la base le re- 
pr^sentant des argiles et poudingues rouges du bassin k gypse 
d'Aix; 

Un groupe inf^rieur, correspondant k toute la partie de la serie 
provengale comprise entre ces argiles rouges et poudingues et les 
lignites de Fuveau. L'H^rault ne montre ni T^quivalent de ces li> 
gnites , ni d*aucune couche tertiaire plus ancienne. 

— Sur le versant meridional de la montagne Noire (Aude), il y a 
aussi deux groupes de couches fluvio-lacustres. Tun inf§rieur,rautre 
sup^rieur au terrain nummulitique. Au premier de ces groupes se' 
rapporte le gisement fossilif^re de Montolieu, si remarquable par 
ses grandes physes; au second les gr^s de Carcassonne, les gypses 
des environs de Gastelnaudary, les calcaires de Mas-Saintes- 
Puelles. 

La position des gr^ de Carcassonne n^ept pas encore hors de 
conteste. Tandis que M. Nogu^s (9) les place dansle terrain mio- 
c^ne, M. d'Archiac (3) les range dans le tertiaire infdrieur. D'a- 
pr^s M. Matheron , cesgr^s occupent le niveau des sables moyens 
du bassin parisien : leurs rapports ayec les autres couches de la 
s^rie de la montagne Noire sont d^ailleurs indiqu6s par le tableau 
suivant pris dans I'ordre descendant : 

i*" Gris argileux du Mas-Saintes-Puelles; 

3* Calcaires du Mas-Saintes-Puelles (Palseotherium minus, Pa- 
Iseotherium medium, Helix oUa, Helix intricata, Helix lepicidites, 
Bulimus IcBvo-longus, Acbatina VialsBi, Planorbis crassus, Planor- 
bis planulatus, Cyclostoma elegantites, Cyclostoma formosum); 

y Marnes sans fossiles et gypse du Mas-Saintes-Puelies; 

li** Grha de Carcassonne et d'Issel (Lophiodon Isselense, Lophio- 



(0 Recherehei eomparaiwei sur les dipdU fluvio-laeuiirei tertiaires des en- 
virons de Monlpellier, de I'Aude et de la Provence. — Marseille, I8ti3. 

(2) Notice giologique sur le dipariement de I'Aude (1855). 

(3) JUi moire giologique sur les Corbi^res. — Memoir e de la SoeiiU giologique 
de France, 2« sArie, yoI. IV; 1859. 
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don tapirotherium , Lophiodon occf tanioum , Propalieotherinm 
Isselanum, etc.). 

5** Galea! re laoiistre de Ventenac et lignites de la Gaunette (Planor- 
bis pseudo-rotundatus, Bulimus Hopei, Unio Tournali. 

6" Terrain nummulitique ( Neritina Schmideliana, Gerithium in-> 
volutum, Fusus longaevus, Voluta ambigua^ Ostrea multlcostata, 
Operculina ammonea, Nummulites planulata, eto.j. * 

7*" Galoaipe lacustre de Montolieu (Pbyea prisca, Bulimus pri- 
maevus, Planorbis conchensis, etc.). 

Dans oette coupe, rieu ne correspond f nf&rieurement aux lignites 
de Fuveau et sup6rieurement k cette partie de la s6rie proven^ale 
qui commence par lea gypses d*Aix et qui flnit par le terrain la- 
custre iup^rieur. 

— Danp le d6partement de TAude, nous trouvons encore le ter- 
rain tertiaire dans le bassin de Narbonne : les couches lacustres de 
cette region ont toujours 6t6 mlses en parall^le aveo celles du bas- 
- sin gypseux d'Aix, auxquelles elles ressemblent beauooup. On peut 
y distinguer i 

i'^ h Ih partie sup^rieure un calcaire lacustre k helices (Helix 
Ramondi» H. Tournali, H. Coquii, correspondant aux calcairesi 
Planorbis et k Lymn^es de la s6rie proven^ale) ; 

a* une partie inf<6rieure, bien plus complexe, qui commence en 
haut par des caleaires siliceux k Paludestrines et k C^rites et qui se 
termine en bas par les lignites d*Armissan. 

M. Matberon reoonnatt dans ces deux termes les Equivalents 
du caloaire de la Beauce et des couches k Gerithium L.amarckii, 
interm^diairea entre les calcaires k helix de TOrl^anaia et les 
sables de Fontainebleau. Ges demiers ne seraient pas repr^nt^ 
dans le bassin de Narbonne. 

Gette opinion diff^re un pen de celle de M. de Sa porta (t). Sui- 
vant lui, la ilore d'Armissan range cette locality dans la portion 
iaf<^rieure du terrain mioc^ne, k laquelleon a quelquefois r^ser?^ 
le nom de tongrien. Gette Hore a d6}k Et6 I'objet de nombreux tra- 
vaux parmi lesquels les plus r^cents sont oeux de M. Saporta. 
D'apr^s ses indications, M. Gervais a donn6 la liste de quatre 
acotylEdones, de cinq gymnospermes, de quatre angiosperroes mo- 
nocotylEdones et de dix-neuf angiospermes dicotyl6dones. 

Aucune de ces esp^ces ne se retrouve avec certitude dans les 
marnes gypsif^res d'Aix; au contraire^ on lesconnait k Radoboj, 
en Groatie, au mont Promina, en Dalmatie, k flaring, en Tyrol, sur 



(1) Bulletin giologique, rol. XVIII, p. 969. 
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plusieurs points de la Suisse, daos les lignites des bords du 
Rhin. 

On n'a encore rencontr^ k Armissan aucun reste de mammif^re; 
' mais M. Gervais ad^crit(i), sous le nom de tetrao Pessiati, un 
gallinac6 qui en provient et qui est vo^sin des t^tras et des lago* 
p6des. 

M. Marcel de Serres a signal6 k Armissan un poisson, que 
M. Gervais a plus tard nomm6 notseus laticaudatus; il ddclaro 
toutefois aujourd'hui que cette determination a besoin d'etre revue 
et qu'il serait n^cessaire de verifier si le notsBUs d'Armissan ne 
pourrait Stre assimile au cyclurus Valenciennesii. 

— Apr^s avoir mis en parall^le les couches tertiaires de TH^rauit 
et de TAude avec celles de la s6rie proven^ale, bien plus complete 
et prise en quelque sorte comme type g6n6ral, M. Matheron s'esi 
occupy de comparer cette derni^re avec les termes de la s^rie pa-* 
risienne. D^apr^s les donn^es pal^ontologiques, 11 se croit en met 
sure d'afiSrmer : 

!• Que les lignites de Fuveau sent plus anciens que ceux du 
Lyonnais et n*appartlennent pas au terrain tertialre moyen ; 

a** Qu*il y a en tout cas, dans le bassin de Fuveau, un d^pftt an* 
t^rieur aux lignites, qui parait coi'nclder avec le calcaire piso« 
lithique et appartenip par consequent au terrain cpetac6; 

5° Que le terrain nummulitique est represents dans le bassin de 
Fuveau par des couches lacustres. 

Pour ce qui est des gypses d'Aix, ils ne sent pas contemporains 
de ceux de Paris, mais ont ete deposes en m^me temps que les sa^ 
bles de Fontainebleau. Ce qu'on pomme le terrain k gypse d'Aix 
(Sextien de M. de Rouville) est un ensemble de couches qui em<r 
brasse depuls le grhs de Beauchamp Jusqu'aux calcaires de la 
Beauce. 

Un tableau comparatif tr^s-detailie rend visibles k Toeil les syn^ 
chronismes etablis par M. Matheron entre les couches tertiaires 
du nord et celles du midi de la France. Nous le reproduisons ici : 



(1) Comptet rendust t. XIV, p. 895; i862. 
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Le terrain h gypse d'Aix pr^sente, oomroa Ton voit, un groupe 
de couches tr^s-complQxes dans lequel on trpuve les Equivalents 
du gr^s de Beauchamp, des gypses parisiens, de toute la s6rie dq 
gr&s de Fontainebleau, en y comprenant les couches k huitres 
la base, enfin les Equivalents des calcaires silieeux et marneux de 
la Beauce ainsi que de TOrlEanais. 

Quant k la partie de ce terrain qui renferme les gypses, elle est 
un peu moins ancienne que les gypses du bassin de Paris, et elle 
doit Etre remontEe jusqu'au niveau des marnes h. huitres qui sent 
h la base des sables de Fontainebleau. La ilore, les poissons et les 
insectes d'Aix sont du reste au-dessus.des palEothErlums de Paris et 
de Gargas. 

Nous remarquerons qu'il est intEressant de voir dans le bassin 
d'Aix ie gypse remonter jusque dans le terrain roiocEne,' tandis 
que dans le bassin de Paris, il redescend jusqu'^ la partie InfE^ 
rieure de TEocEne, notamment dans les sables de Beaucbamp et 
mEme jusque dans TEtage du calcaire grossier. Bien quMl ait pris 
un dEveloppement exceptionnel h la fin de la pEriode EocEne, le 
gypse s'est done dEposE en couches puissantes, soit avant, soit apr^s 
cette 6peque (i). 

Faune. — Pikermi. — Du temps de Cu vier on n'avait pas en- 
core rencontrE de singes fossiles. On en connait aujourd'hui plu- 
sieurs •spfeces : Semnoplthecua magnus de I'lnde, Semnopithecus 
Monspesulanus de Montpellier, Macacus pliocenus de Grays, Essex, 
Protopithecus Brasiliensis, Cebus macrognathus, Callithrix prirasB- 
vus, Jacchus grandis du BrEsil, Les singes miocEnes aujourd'hui 
connus sont les Dryopithecus Fontani et Pliopithecus antiquus aux- 
quels on a ajoutE rEcemment le Mesopithecus Pentelici de Pi- 
kermi. Wagner est le premier qui ait eu k sa disposition des 
cranes de cet animal ; il le crut intermEdiaire entre les gibbons et 
les semnopith^ques. MM. Lartet et Gaudry, en i856, le rangfe- 
rent parmi les semnopithEques. Plus tard, M. Gaudry (a) en d6- 
couvrit des membres et montra que si le singe de I'Attique res- 
semble par sa tEte aux semnopithEqu^s, 11 rappelle les macaques 
par le reste de son ostEologie. II prEsente done una transition qui 
relie deux genres distincts dans la nature actuelle; nouvel exemple 



(1) JRfvtM de geologiet 11, )5i. — Comptes rendut, LI , t92. 

(2) Bulletin g4ologiqu$j fol. XVIII, p. 1022. 
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qui montre quMl faut se mettra en gapde oontre les applications 
exagdr^es du principe de la connexion den caract^res organiques. 
M. Wagner avait, d*apr^s certains ossements, dtabli una seconde 
esp6ce de singe k Pikermi, Mesopithecus major. MM. Lartet et 
6a u dry ont reconnu que les differences qui ont servi k Tdtablir 
n'ont rien de sp6cifique et sent comparables k celles qu'on pent 
observer entre le mftle et la femelle de la mftme esp^ce. 

Dans son ouvrage. If. 6 au dry cherehe k prouver que non-seu* 
lement les singes, mais aussi la plupartdes mamroifi^res fossile^de 
Pikermi ^tablissent des interm^diaires entre les esp^oes d6J& con- 
nues Boit vivantes, soit fossiles; il insiste sur les liens ^troits qui 
sfimblent les unir. Ainsi, le Metarotos (Simoeyon) a uoe canine de 
chaty une carnassi&re de ohlen, quoique ses autres caract^res rap- 
pellent surtout la famille des ours; la Promephitis s'intercale pour 
sa dentition entre les mouffettes et les martes{ le peu que Ton 
oonnatt de la Mustela Pentelici indique une grande ressemblance 
avec les martes vivantes. Los Ictitherium, qui se rattaohent k la 
famille des civettes par le nombre de leurs dents, se rapproohent 
tenement des hy^nes par leur forme qu*un tr^s-habile pal6ontolo- 
giste, ayant trouv6 une mftcboire k laquelle manquait la seconde 
tuberculeuse caraot^ristique des ofvettes, l*attribua k une hy^ne. 
R(§ciproquement, un animal de la famille deshy^nes, rHyasniotis, a 
la m6me formule dentaire que les civettes k la m&choire infg- 
rieure. Enfin une hy^ne proprement dite 6tabllt un Intt^rm^dlaire 
pour la dentition entre I'hy^ae ray^e et Tby^ne t4Chet6e, esp^ces 
actuellement vivantes. L'^tude des pachydermes et des ruminants 
de Pikermi offre d'ailleurs les m^mes exemples de passages que les 
carnassiers. 

Les recherches de M, A. Gaudry montrent done que les ani- 
maux fossiles viennent combler des lacunes existaat daps la s^rie 
animale et y 6tablir, selon Tid^e philo^Ophiquo soutenue d6J^ par 
M. de Blainville, une sorte de continuity. 

On a d^couvert en Grdce une grande partie des membres du Ma- 
cbairodus k canines en forme de lames de poignard; c^^tait un 
animal un peu plus fort que le lion et le tigre royal ; la phalange 
ongu^ale de son pouoe indique un ongle ^norme. Outre le Machai- 
rodus, Pikermi reoferme quatre esp^ces de la famille des chats. 

On n'a trouv^ qu'une seule esp^ce de rongeur, c'est un pore- 
^pic plus grand que les esp^ces actuelles (Hystrix primigenia). II 
faut remarquer que les petits mammif^res sent tr^s-rarea k Pi- 
kermi; ce gisement a 6t6 particuli^rement le rendez»vous des ani- 
maux gigantesques. 
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rillardi? (Pomel); la premiiird esl reprteent6e par une t6te qui est 
conserv^e au mufii^e dd Sieanei la s^ediuio par line in&choire, 
gard6e au mus^e de rUnirerBit^ de Pise< 

Flore. — Le d6p6t de lignites, d'argile et de sable de Bovey- 
Tracey, qui avait rapports au miOG^ne inf^^ri^ur, oontfent une 
flore dont O. Heer vient de faire i*dtude HI en a d^crlt es- 
p^oes, dont si a soot nouvelles et dont la plus rcmarquable est la 
Sequoia GouttsiiB) nouvelle esp^ce de conif^re fossile. M. Pea*- 
gelly (i) e signal^ la d^eouverte de certalnes esp^oes de Bovey- 
Traoey, faite dans les llts de Hempstead, dans Tile de Wight. 
M< Heer (s) a aussi d^orit cette filore; 11 a montr6 qu'elle appar-^ 
tient bien au mloc^ne inf<6rieur et n'a rieti de Gommun avec la 
flore ^oc^ne de la s^rie de Bembridge et d'Alum-Bay : des restes 
ont ^t^ d^pos6s dans un lac, oil les nymphflea et les iielambiuni 
^tendaient leurs feuilles sur les eaux et dont les bords ^talent en- 
tour6s de sequoia^ de palmiers et d'androm6des. De temps k autre, 
cependant, oe lac a M en communication, avec des eaux sau-^ 
mlitres, comme Tindiquent les lits de coqullles marines intercal^tf 
entre les pouches lacustres* 

Gironde, — Le groupe du terrain mioc^ne forme dans le sud- 
ouest de la France, et liotamment dans la Gironde, une s^rie que 
M. Tournouer (3) croit devoir divisor en deux Stages : 

1* L*6tage inf^rieur, se reliant h. iMocene par un melange d'es- 
p6ces Identiques ou tr^s-voisines, assez nombreuses. 

20 L'^tage sup^rieur, oCi il distingue deux sous-stages, le falun 
de Bordeaux et de Dax, et ie falun de Salles et de Saubrigues : ce 
dernier etage se relie la faune du pliocene subappennin par un 
melange d'esp^ces de plus en plus marquS k mesure qu'on entre 
dans des d6p6ts plus rScents, 

Entre ces deux formations marines, il y a dans le sud-ouest d'im- 
portantes formations d*eau douce qui sont tr6s-d6velopp6es dansle 
centre de TAquitaine; elles alternent, principalement dans le Ba- 
zadais, avec des d6p6ts marins iatercal6s; lesfaluns de Bazas et de 
Saint-Avit^ dont la faune relie oelle de r6tage infSrieur k celie 
des faluns sup6rieurs« 

M. Tourncruer met les faluas sttp6ridurs de Salles Cardita 



(1) QwktL Jvutn., vol. XVIII, p. 369. 

(2) Quart. Journ., vol. XVlll, p. 371. 

(3) BuUelin giolagiquet vol. XViU, p. iDSf . 
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Jouannetti et Trochopora GoDsia) , ceux de Bordeaux {k Pecten 
burdigalensis et Operculina complanata) , et les d^pOts synchroni- 
ques de Saucats, de L^ognan au niveau des faluns de Touraine. 
D'autres observaleurs, particuli^rement MM. RaulinetDelbos, 
les placent au contraire au-dessous. 

Les parall^lismes devieunent moios apparents au-dessous des 
faluns de Bordeaux : le calcaire lacustre sup^rleur de Saucats (avec 
Helix girondica, Limnsea girondica, Planorbis subpyrenaicus, Pa- 
ludina Dubuissoni, Dreissena Brardi) repr^euterait le calcaire de la 
Beauce: tous les d6p6ts inf^rieurs^ faluns de B&eas, Calcaire la- 
custre inf^rieur de Villandiant^ mollasses et argiles, calcaire k 
Ast^ries, couches kG^riles^ bancs d'Ostr^a lougirostriS , sent miiS 
en regard de la formation des sables de Fbntainebleau , y compris 
la marne d'£tampes k Potamides Lamarckil qui les courohne, et les 
fflarnes vertes k Ostrea lotigirostris et OBU*ea cyathula qui leur 
servent de base. 

Azores. — L'ile Santa-Maria est la plus m^ridionales des Azores. 
Notis avons d^jk rendu compte des travaux que M. Hartung (i) 
a faits dans cesiles; M. W. Keiss (2] s'est attach^ ^ faire connaitre 
d*une mani^re sp6ciale les couches tertiaires de Santa-Maria, et 
Bronn en a d^crit les fossiles. 



mobile. 



Saint-Prest. — Le terrain pliocene est repr^ent^ prfes de Char- 
tres, k Saint-t'rest, par des sables. Les fouilles ont fait.d6€0uvrir 
une grande quantity d'ossements de mammif^res, qui ont 6t6 col- 
lectionn^sparM. de Boisvillette. D'apr^M. Laugel(3),quiaeu 
un libra acc^ dans sa collection et qui a fait lui-mSme des re- 
cherches k Saint-Prest, la faune de cette locality comprend : 



Elephas meridionalis. Nesti. 
Hhiooceros leptorhinus. Guv. 
Hippopotamus major. 
Megaceros Cornutuiii, esp^Ce nouveIl6. 
CerruSy Irois esp^ces BOb d6flomm6es. 



Equus , une esp^ce different^ du pliei- 

dens, mais nen d^nomm^e. 
Bos , une esp^ce non d6Bomm6e. 
GoDodontes BoisvileUi, grand rongeur, 

de la taille d'un castor ; genre nouTeau. 



(1) iV. Jahrhuch. de L., i ; 1M2. 

(2) AetMie de giologie de i860, 1. 1, p. 

(3) BuiUtin giohgique, yoU XIX, p. 709. 
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L'eusemble de cette faune est ^Tninemment pliocene; et commd 
les sables de Saint-Prest reposent directeraent sur la craie, sans 
interm^diaire de couches mioc^nes, 11 n'y a pas k craindre le me- 
lange de fossiles des deux terrains. Dans le d^partement d'Eure- 
et-Loir, les mammif^res mioc^nes ne se trouveut qu'^ une assez 
grande distance, dans les lambeaux de sables syncbroniques des 
faluns qui touchent ii TOrl^anais. 

Gironde. — Plusieurs g^ologues ont rang^ dans le terrain dilu- 
vien les sables bigarr^s, avec lits intercal^s de galets quartzeux et 
d6p0ts argileux et ferrugineux qui se trouvent sur la rive droite 
de la Garonne. M« Dufr^ney ne partageait point cet avis, et, 
d^s i835, montrait que les galets qui recouvrent les coteaux de la 
Ghalosse, les environs de Pau et les sommit^ les plus ^lev6es de 
TAgenois, sont ant^rieures k la grande revolution qui a pr^c^d^ 
r^poque actuelle de tranquillity. II admit que ces d6p6ts sont con- 
temporains des sables des Landes, situ^s sur la rive gauche de la 
Garonne. M. E. Jacquot (i) a apport6des faits nouveaux h. Tappui 
de cette opinion. 

La formation des sables tertiaires sup^rieurs s'^tend sans dis- 
continuity depuis les Pyrenees Jusqu*^ la mer, en variant de carac- 
t^res. Gompos^e aupr^s de ces montagnes de galets ^normes, elle 
devient, en s'6ioignaut, de plus en plus sableuse et moins grossi^re. 

Dans sa partie sup^rieure, elle renferme assez sou vent des li- 
gnites qui sont en gyn^ral d*un emploi difficile, k cause de leur 
ytat de decomposition avanc6 et des pyrites qui s^ rencontrent 

La (lore de ces lignites m6riterait de devenir Tobjet d'une etude 
speciale. 

TERRAINS POST-TERTIAIRGS. 

Gavernes a osseiiiieiits. — Sur le revers meridional des Mendip 
Hills, k 6 kilometres de Wells en Somersetshire, on a trouve sur les 
bords de la petite riviere Axe, une caverne ouverte dans un conglo- 
merat dolomitique et remplie de limon. On en a extrait des osse- 
ments que M. W. B. Dawk ins (2) attribue aux especes suivantes : 
Fells spelsea. Hyaena spelaea (tres-nombreux), Ganis vulpes, G. 
lupus, Ursus spelaeus,Equus (tres-nombreux), Rhinoceros tichorhi- 



(1) Hote sur le terrain (eriiaire tupirieur dans la par lie orieniale du dSpar- 
iement de la Gironde^ par M. J a c q u o t. 1 962. 

(2) Quart. Journ.f vol. XVIII, p. 113. 
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nuS) R. leptorhinus? Bos prlmigenias, Megaceros Hiberoicus, Cer- 
vns Bucklandi, G. Guettardl* G. tarandus?, C dama?, Elephaspri- 
migenius. 

A la partie superficielle du limon, on a troav6 quelques silex 
tallies. 

M. riibb6 Puech (1) a d^crit avec beaucoup de detail une autre 
grotte ossif^re, celle deTHerm (Ari^ge); il en a prdsent^ un grand 
Dombre de coupes et en a racont6 Thistoire. On y a trouv6 de 
Dombreux ossements d'ours, du grand felis des cavemes, quelques 
restes de chien^ d'hy^ne, de cheval et dlierbivores (ch^vres I anti- 
lopes ?) L'homme a habit6 cette caverne, mais, d^apr^s M. Pu ech , 
riea n'indique quMl y ait €t€ le contemporain des animauxdont les 
restes s'y rencontrent 

Terrain de transport — ValUe du Danube. — Le lit actuel du 
Danube et de ses tributaires hongrois est creus6 dans des depots en- 
ti^rement diluviens, de m^me que celui des fleuves russes qui se 
d^versent dans la mer Noire; les eaux atteignaient autrefois des ni- 
veaux plus ^lev6s et suivaient d'autres circuits, comme Tindiquent 
d'anciens lits dess^ch6s entre la Theiss et la Transylvanie, de m6me 
queceux qu*on trouve dans les plaines moldaves et lelong du Pruth 
et da Seretb. On rencontre des d^pOts d*alluvion sur le loess, h 
des altitudes fort 61ev6es, h Semlin, par exemple, en face de Bel- 
grade; les falaises du fleuve en ce point montrent k la base des 
graviers diluviens, avec Elephas, Rbinoc^ros, Bos, etc.,couverts de' 
loess, couronn6 lui-m^me par des sables qui renferment des osse- 
ments de Bos, de Gervus, des coquilles d'eau douce. 

Le loess forme vers Odessa des falaises de 60 metres de hauteur, 
quireposent sur le calcaire n^og&ne^ on le voitaussi largement 
d6velopp6 k Kustendje; il s'amincit k mesure que Ton se rapproche 
des Balkans. Le lac oCi s'est form6 ce d6p6t a convert les plaines 
Pontiques, et sans doute toute la grande depression Aralo-Gas- 
pienne. Le lit de la mer Noire n'6tait pas encore aflFaiss6 k 
son niveau actuel : la plaine hongroise y formait une grande baie 
qui se trouvait en communication avec le lac par les Fortes de Per, 
comme le pont Euxin communique maintenant avec la mer de 
Marmara par le Bosphore. 

Suivant M.Szab6(a), auquelest dO la description de ces dSp6ts 



(0 Bulletin giologique, 

(3) Egy eontinenUUU emlkadet 4$ Myeditrbl BuTopa dilkehti rinin. SiAbo 
Joisef, 

18 
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r^Dte, le loMS » oertiuiiinieiil M imduii p«r d«i emu clQ«6«t ft 

le» glacim a*0Qt joui smmimi rOle dm 9a formation. l4k dbalvedn 
Gaucase et de la Gri'm^e ^tendait deux branches vers Fottosl. l» 
piwu^re vm Balkan, iWre FidQiiM« to wde ilt de la 
mer Noire, et vers les montagnes de la Dobrudscha. 

l^'aSsiUseaieQt du Ut de to mar Noire loH \m wix donees eo 
conunualeittlQii avec to llMiterraB4d; et le r6gim Mluel dec 
mm put s'iu^blir par degref. 

]Mp&|« f Ueiaifey. IiQs Uooei trraliqueft qui ae retitiafeiit nr 

lef cbaioea da Jura oat-ito wam^ degi Al^ h leor ftoe aets^e 
par de* f Uoes flottautev* qui auraient Yoja^ sur m grand lao 

compris entre les deux chatnes ?M. Ramsaj(i)Mto penae pas; 
parce que le niveau d*un semblable lac qui eOt extr^memeot 
^tendu, si on le place k Taltitude des plus ^lev^s parmi ces blocs, 
eAt marqu^ par certains d^pOts lacustres, et qu*on neles re- 
trouve nuUe part M. Ramsay est done revenu h Thypothfese 
bardie d*Agassiz : il pense que pendant T^poque du refroidisse- 
ment, un glacier sortait dn Valais et allait s'dtaler tout le long de 
)a chafne jurassfque, qu*un autre issu de la vaU(5e du Rbin couvrait 
)e bassin actuel dn lac de Constance : du c6t6 de ntalie, les gla- 
ciers descendaient jusqu*^ Ivr<^e, et remplissaient les bassins da 
lacde Gome et du lac Majeur. Suivant M. Ramsay, ce sout ce9 
glaciers eux-m§mes, qui ont creus6 et approfbndi les bassins ac- 
tuels des lacs Alpins. Dans une coupe longitudinale faite de 
Geneve h. Villenenve, le fond du lac de Geneve pr^sente la forme 
d*une conrbe concave, dont la plus grande profondeur est at- 
teinte entre Lausanne et Evian: la diminution de profondeur 
deputs cette partie du lac jusqu*§i Geneve seralt en rapport, 
suivant M. Ramsay, avec la diminution d'^paisseur de Tanciea 
glacier de Tun de ces points k Tautre. L'usure produite par le 
glacier ^tait d'autant plus ^nergique que son ^paisseur ^tait plus 
grande. Si les cfhosesse sont pass^esainsi, le fleuve de glace devrait 
d'ailleurs remonter une pente depuis Lausanne jusqu*^ Geneve, et 
alors il est assez difficile d^expltquer comment la glace se mou- 
vait par IWet de son poids sur une surface horlzontale tr^s-^ten- 
due, et surtout sur une surface Inclln^e en senscontraire de la gra- 
vity. Pour faire accepter Thypoth^ qu'll propose et qui nous obll- 
geralt St consid^rer tons les bassins des lacs Alpins comme creases 
par le puissant burin des glaciers, M. Ramsay cherche id^mon- 



(1) Quart. Joum., vol. XVHI, p. i85. 
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U ne pournat jaiQ«i3 m former d€i fMUes bdaatesw parcel que le 

Mais 11 f&at remarquer eepeDdaDt qa^en hrisant les Tonaioim 
d% la ¥(vftte torrestr^ et en les amenant les ma eontre les atttpeft» 
la pressloD ne doit ^videminent pas donaer k la snperfioie gMnim 
des tenralos disloqute une eourbure partout eonvexe; or dam tas 
poiDts 9ii les eoarbures devleonent ooiicaf es, oA les aasks m>nt 
obtQs au lieu d'etre ai^os, on coraprend tr^bi^n qu*il polaaa ae 
prodnire des lacs. 

M al^ les objections que soul^ye la th^orfe glaciaire, elle mprend 
^videmment grande faveur en Angleterre : ainsi, M. Jamieson(i) 
a donn^ nne earte qn! indique la direction des stries dans les 
dlversGs parties de TEcosse et il en Inf&re qu'elles sont dues an 
burinage des glaciers. Tontefois 11 admet qu'aprts T^poque od 
leurs rameanx desceodirent tr^s-profond6ment dans les valines, 
il s^est op^r^ nn abaissement g^n^ral des lies Britanniques, dont 
le trac4 est encore bien n^arqnd par les aecumnlatibns decoquilles 
marines et de silex qn^on retrouve dans le pays de Galles jusqne 
vers Aoo metres d^altitude. Post^rleurement des glaces cdtl^resont 
pn jouer leur rdle dans le ph6nom6ne da poUssage et dn striage des 
roches. 

Coexistence de lliomme ayec des animanx disparns. — 

Dans notre derni^re Revne (a), nons ayons rendu compte des d6con- 
v^rtes qui ont amen4 beaucoup de g^ologues h admettre la eon* 
temporan6it6 de Tespfece humaine et des animaux ant^diluviena 
dgnt les restes se retrouvent dans les d6p6ts des valines et des ca- 
vernes. Nous avons mentioned principalement les baches en silez 
de la valine de la Somme, des baches semblables signages snr 
quelques points de FAngleterre, les recherches de M. Lartet 
sur les restes d^couverts dans les grottes k ossements, notamment 
daps celle d^Aurignac. 

Pepujs, ua c^lfebre g^ologue. Sir Charles Lyell (3), a consacrd 
uo YQlume Qntier k r6tude de Timportante question, dont les do- 
cmaeats ^p^rs re^te^t encore spumis k des interpretations si 



(t) Quart. Joum., vol.XVlIl, p. i64. 

(2) Rtvue de giolofh, t. II, p. 259. 

(3) Antiquity of man. Londres, 1863. 
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varices. Get ouirrage a ^t^ immMatement traduit eil francs (1)4 
L^anteur y passe en revue les formations auxquelles il donne le 
nom de post-tertiaires, et il les subdivise en deux : la partie inf6- 
rieure ou post-plioc6ne, la partie sup6rieure form^e de ce quMl 
nonime les terrains r^cents. Ge cadre embrasse les tourbi^res du 
Danemark, les tumulus coquilliers de cette region, les habitations 
lacustres de la Suisse, dont nous avons, d*apr^ M. Riitimeyer, 
fait connaftre la faune (3),le delta et les plaines d^alluviop du Nil, 
les anclens tumulus de la valine de TOhio, aux £tats-Unis, le delta 
du Mississipi, les ph^nom^nes de soul^vement lent observes dans 
une partie de r£cosse, sur les cdtes de laBaltique et de TOc^an. 
Les nombreuses d^couvertes faites sur ces divers points so rat- 
tachent k la p^riade dlte ricente. 

Dans la p6riode post-pliocene^ SirCh. Lyell fait rentrer les osse- 
ments humains et les mammif^res d^esp^ces ^teintes trouv^s 
dans les cavernes de la Belgique, les cr&nes humains des cavernes 
du Neanderthal et d'£ngis, les d6p6ts de la valine de la Somme 
qui renferment les haches en silex, avec les d^pdts analogues de 
quelques autres valines, les restes d6couverts dans les cavernes du 
sud du Pays de Galles, de la Sicile, d'Aurignac. 

SirGharles Lyell, comme la plupart des g^ologues anglais* 
admet rexistence d*une p^riode glaciaire qui aurait de peu 
pr6c^d6 lar p^riode actuelle ; il consacre plusieurs chapitres de 
son ouvrage k examiner la question de Tanciennet^ de Thomme 
relativement h, cette p^riode. Elle comprend une longue suc- 
cession d'&ges , durant lesquels I'intensit^ du frpid, due soit k 
des glaciers terrestres, soit k des glaces flottantes, ^tait bien plus 
grande qu'& present dans Th^misph^re boreal, et se faisait sentir 
&des latitudes bien plus m6ridionales. Pour le moment, les obser- 
vations tendent k montrer que tous les vestiges les plus anciens de 
Tapparition de Thomme d6couverts dans les ties Britanniques sent 
de date post-glaciaire. Mais k T^poque oiH la p6riode glaciaire pre- 
nait fin, en l^cosse, en Scandinavie, dans le Greenland meridional, 
rhomme, suivant Sir Gh. Lyell, existait d^j^ dans les parties de 
TEurope oiH le climat 6tait moins rigoureux, par exemple dans les 
bassins de la Tamise, de la Somme et de la Seine. Autour des Alpes» 
onn'a encore trouv^ aucun vestige de Taction humaine quiper- 
mette d'^tablir une coincidence entre les p^riodes de T^poque gla- 
ciaire et la date de Tapparition de notre esp^ce. 



(1) VAndeiMMU derhomm$, traduit par M. Chape r* Paris. 
(3) B»9U$ 4e giologie^ toI. 11, p. 384. 
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On a signal^ dans ces derni^rei^ ann^es des restes hamains dans 
le loess du Rhin et dans celui de la Meuse, pr^ de Maestricht. 
Toutefois, quand bien mSme on serait unanime pour consid6rer le 
loess comma une boue glaciaire, il resterait encore h examiner 
avec spin les gisements dans lesquels ces d6couvertes ont faites. 

En 6tudiant la question de Tanciennet^ de Thomme au point de 
vue g6ologique, le savant g^ologue anglais a interpr6t6 les observa* 
tions faites dans les cavernes et dans les d^pdts post-pliocenes au 
profit de la th^se qui attrlbuerait h Thomme une tr^ancienne 
origine et en ferait le contemporain de beaucoup d^esp^ces aujour- 
d'hui dteintes. 

Mais il a donn^ une plus grande extension h ses recherches, et il 
a aussi envisage le ph^nom^ne plus g^n^ral de Tapparition des es- 
p^cessur le globe; adoptant les vues philosophiques de Charles 
Darwin, ii s*est trouv6 conduit k faire rentrer Tesp^ce humaine 
dans ces cadres mobiles de la zoologie pal6ontologique que Tac- 
tion lente des si^cles tend sans cesse k ^largir. Gette partie de 
Touvrage, toute zoologique, est 6crite avec un tr6s-grand charme; 
en ce qui concerne Tesp^ce k laquelle nous appartenons, elle 
livre cependant Tesprit des lecteurs k des inductions et k des 
analogies un peu vagues ; car les rares t6moignages positifs 
qui permettent de d^celer quelle a ^t6 Tesp^ce humaine, dans un 
pass6 tres-^loign6, au point de vue anatomique, nefournissentque 
des arguments insufiisants. 

Le cr&ne du Neanderthal se rapproche, il est vrai, des cr&nes du 
gorille et du chimpanz6 par ses 6normes arcades sourcili^res, par 
sa faible hauteur verticale et par la forme de la region occipitale. 
Certains anatomistes seraient mSme disposes ^k y voir la preuve de. 
Fe^stence d*une race interm^diaire entre les hommes actueis et 
les grands singes antbropoides ; mais I'examen d'une tSte unique ne 
peut servir de base k une tb^orie aussi bardie : les cr&nes ont leurs 
monstruosit^s individuelles ; souvent la maladie les d^forme, et les 
sauvages les deferment fr6quemment chez leurs enfants. II faut ce- 
pendant regarder le crd.he du Neanderthal comme un monument 
prdcieux des temps passes. Quant k celui d'£ngis, il se rapproche 
de la forme caucasique, co qui n'a rien d'^tonnant, vu qu'on a 
trouv6 avec lui des ossements de renne, et que T^re du renne, sui- 
vant M. Lar tet, se rattache d'assez pr^s ^ la p6riode de la pierre 
polie et non plus seulement 6bauch6e. ^ 

— ApeineSir GharlesLyell avait-il public son ouvragesur Pan* 
tiqait6de Thomme/ une ddcouVerte nouvelle vint donner un in- 
tSrdt croissant k la question d^j^ si vivement discat^e de Phomme 



n 
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t")^ REVUJS bi ^IdtOGIE* 

tm\l6. M. Brother d6 P6f*tli^d Uttdt tfgiM% iMgtenplles 

«6 miiiNS, M. d& Pdi^theii m ii))pel6 k lH mettle ^atti^f*d y 
ex&mitt^r ^ pisicd (qui (Mtk^lesait ^ite «iQe portiob d*oil ; il diStachu 
Itti^f&e i^et 6^ se trouva 6tfe la in&ehdfre fiifdritdUfe 
hmmt adulter coni^ttatil ei^^ la V^^ultf^e mola)r#. L%Bd^ 
ym^ d^ autl^ ddtits §tait^lit femplit9« de jg^guew Ltii cMCle 
d'oCi la macholre fut retiree est fortement colorde par 4m oxydei 
de fei^^l d^ rfiatig^t)^^ et tepd^ immMikim^ai mt U crafe. On 
troiivit ea m^me t^mps Uae doatmolaire humaine koi^etde plui 
uh(e hache de silex fut i^tir^ pan ^f^ Oswald Dim pre « q«ii 
compagnait M. de Perthes. 

MM. Prefitwich> I: vans et Falconer avertfs de cetted^ooa- 
tertuft aU^i^nt vi^«er ies entirons d'Ab^^vilte el letirs «ci«pictoot 
ftLmtl ^Meifi ^ ^VM. Les ftac^efi r^tir^ ^ gratid fiotnbre de iii 
Godck^ tt^r^ leur pii^rei^t deis iftiitaUokid mdder&et( dos liaches sea- 
ef^tiae^ M. Fale^aer ei^imiba ctiez M. Bduciier de Perthes Mt 
tt&^oire humaine ^t fut Trappy des caract^fes auatomiques qtt^elte 
pi^ntait ; indtttefols caratt^es lui doDU^rent llmpresttfitm 
la toju^olr^ avail ane hai^te ^tiquit^. de Quatrefagea m 
rendit k la m^me ^poque k Abbeville> il t^tit^ iui>^ffi6iie del 
hkctiies m ^tex de la ^^oach^ ^e H rapporta 4 {^Hb la niiehoire 
hnifiaiii^. M. Falconer r^ut d^ de P^rtliei la soolaire ^ai 
avail tM;6 trouv^e iii^l^ et etnpofta des dessliii tti^e^aciii d$ la 
m&ehdirei; H. de Quatrefages co^diuniqua k rAcadi§Hile del 
^ieaces, le to avril, les r^sultals de «oti eaqu^te; 11 n^bMti 
pas i douner le tixm de fosiiie (timain h TosseMent qu'il avait rap*- 
port)6; il reeentiut toutefois que les particularit6s anatomiques de 
eet bssefflent ft'avaieiit rien qui ^ortft des liolites de TaHation que 
k. soience siguale entne les races aci^ell^. M. Falconer arrivade 
8oa c6t6 aux monies conclusions en ce qui concerne les caract^res 
anatomiques da la m&tlioire, car 11 les reneontra ainon r^ats, a« 
noifis s6par6meat dans cfjes m&choires provenant d'un cittet!6ra da 
LondreSb Quant t la ttolair« d^tach^ il la sda; la section toit 
blaMdiei, Mliaate^ imprdgn^ de gi^latine; il crut devoir en con* 
^clure que cette dent ^tait tr^BK>derae. haches en sf lex ayanl 
d^elar^ fausses par den juges comp^tents, la molaim pf6ten- 
due fossii^ iui fparaissant ^tre r^cente, la naAch^ fossile o*a)«ttt 
an^iw nnmNN^ 4iffdrent 4a onut >|ti*oa^i mtt*mM'tef M 
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vrlMt ietn^ M. Faleoaer iMetatnh titti iiM l%tm MMM ft 
«5 «tMU au Tim99^ que las e6ologtt«i amieot^M im vfetfniM d^M 
supereherie oomnim ptr les oovriers d«B earri^rM d^Abbeirille. 

En prtenee de secnblmbleB dfyergencM d\)piiilotiei, Im natura- 
Hates les plus lut&rosste dans ie d6bat eonvliireot de s6 r^tt&ir M 
Prance e( de soumettre 4 on di&bat cootradictoire toutes les pffeeea 
du proc^ Les conttrences eurenc lien sons la prfeMeiiee de 
Bi» Miinefidwards, ies ones ^ Paris, lesautresilloulin-Qui^non; 
les proo^verbaax ell fttreni r6di9§s par IL Del esse etontM 
publics int^gralement dans ane Reyae sclentifique anglaise (t ) , ainst 
que *dao8 les M^moires de i663 de la SocSM d*A&Uiropologfe (a]L 
liM« de Qilatrefages et Milne Edwards en donn^tmt aussi 
en r68UQV& 4 1'Acadt&mie des ediences (5) . 

Void d*abonl une coupe de la oarrii^ de Moulin-QiUgnbn ters 
rendroit o6 H% Boucher de Perthes a d^nvert la mftehoire t 

l£|Miiin«r. 

Terr$ tigiUite eonteniint 5i p. lOO d'Argile, i9 de sable qaartzeu, 1 de silex Metre. 



brM «t ingutettt. 5H1 ii'y treiiTe ^ 3 p. leo de eartonnle de thaut. . o,So 
ArgUe iobleiue rougeAtre, avec silex ; elle ne conlieat pit de ««rik»Mte 
de «faaux et elle a rempU dei {Miisaids pto^ani jus^ue diss lee oeu- 

ches inferieures i,00 

St^U grit, T6)ik(^, avec quelques sitex ani^tileM o,so 

CtdU9tHD^tiiffkh%t de sliex, fiiMaag<6iAdel^ns)ieq«t preiid m eeulear 

bmu re«c« Vers le bee. » % . * ^ • « 0,SS 

Smkle argileux JauDe clair, deTcnaDi brua daas cerlainee partiee. „ • . . e,5e 

Sable argiteux gris-verdAire avec galets de silex 0,25 

OtXUawt attgiileDix on arrottdU Tormanl one ceiiche bton rouge. Ott y 
trouTe dei iflet) du quattt air^tlfa^ dak dugineiiu de i^s, k ee bay, 
eUe asi veior^ ea neir paf de I'exydb de maocaate «c eUe t e a ft t me 
des Xpagmenis de la craie blanche surlaquelle elle rept^e immMiaie- 

niebt. Cesl dans cene toucbe que la luAcboire a 6te trouv^e o,4o 



Teial 



Ces coucbes ont une Spaisseur tr&s-inSgale, m^me pour dias points 
qui sont rapprochSs ; mais il importe surtout d'observer qu^elles 
pr^senteot une composition minSraloglque assez valine; car elles 
sont tantdt argileuses, tant6t sableuses ou caillouteuses; en outre 
leufs debris de silex sont k angles viiis ou bien au contraire parfai- 



(1) Natural Hittory Revieu); 1863; no ii, p. 431. 

(3) Parmi les persoDoes qui prirent part k ceUeenquOte, nous citerons MM. Fal- 
eoner^ ^osk« Carpenter^ Prestwich, Milne JSdvards, de Quau^ 
fages, Lartet, Desnoyers, Delesse, I'abb^ Bourgeois, Hubert, Al- 
bert a«udry« Garrigou, de Vibraafe, U^ti, Va^Uaait Aip. Ili4a« 
Edw«rde,€tc» 

(t; Compf$ rendiif , t. LVI, p. 821 et 833. 
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tement arrondis e%kV6tBt de galets; elles se sobt doncd6pos^ 
iHans des conditions tr^difff^rentes, et elles r^sultent, en defini- 
tive, de ph^nom^nes de transport qui ^tajent assez complexes. 

L*enqu6te faite k Moulin-Quignon d^termina les membres de la 
conference k admettre que la m&choire recueiilie par M. de 
Perthes etait bien en place; que le d6p6t de cet ossement etait 
contemporain de celui de la couche argilo-graveleuse et mangan^- 
Bifere, dite couche noire; que les silex taill6s trouv6s dans ce 
d^pdt etaient pour la plupart au moins authentiques; enfin qu'il 
n*y avait pas de raison de r^voquer en doute la cQutemporaneite 
du d^p^t des silex tallies avec celui de la m^cboire humalne. 

Ces conclusions ne soulev^rent de reserves que de la part de 
M. Falconer et de M. Busk. Ges deux savants conserv^rent des 
doutes sur la contemporandite du dep6t de la inachoire humaine et 
de la couche graveleuse noire, aussi bien que sur Tautbenticite des 
silex tallies trouv^s dans cette couche ; ils d^clar^rent meme que les 
caracteres physiques de la m^tchoire, sa condition interne et ex- 
teme, etaient incompatibles avec toute bypothese qui lui assigne- 
rait une haute antiquity. 

Nous devons ajouter d*ailleurs que, dans le meme gisement, de 
nouveaux ossements humains viennent d*etre d^couverts recem- 
ment et en grand nombrepar M. Boucher de Perthes (i); en 
sorte quMl n'est plus possible de douter que leur enfouissement ne 
soit r6ellement contemporain du d^pdt de Moulin-Quignon. En 
outre M. Boucher de Perthes a constate qu'ils sont accom- 
pagnes d§ debris rouies provenant de coquiiles marines. 

— Au milieu des divergences d'opinions auxquellesdonnait lieu la 
decouvertede la maohoire humaine deMoulin-Quignon, M. Elie de 
Beaumont introduisit la question geologique, question devant la- 
quelle MM. Milne Edwards et de Quatrefages, avaient^ plu- 
sieurs reprises decline leur competence. L'illustre secretaire perpe- 
tuel de I'Academie exprima Tavis que le terrain de transport exploite 
ilacarriere de Moulin-Quignon n'appartient pas au diluvium pro- 
prement dit (2). 

Ge terrain detritique doit, suivant M. £lie de Beaumont, Stre 
rapporte aux depots quMl a denommes dans le grand travail de la 
carte geologique detailiee de la France « dep6ts meubles sur les 
pentes. d 



(1) CompUt rendus de VAeadimie, 18 jaillet 1854. — NouTelles d^coaverteg 
faites k Moulin-Qufgnon en I863 et en 1864 par M. B. de Perthei ; Paris 1864. 
(8) CampUi nniut, U LYI. 
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« Gesd^pdts, dit-il, sont contemporains de TallavioQ tourbeuse 
et de la tourbe, il peuvent contenir des produits de Tindustrie et 
des ossements humains, mais ces d6p6ts (sortes de post'dituvium)^ 
^taDt formes de debris d6tach^s et entrain^s par les agents atmo- 
sph^riques (les orages, les gel^es, lesneiges, etc.) peuvent contenir 
en mSme temps que ces debris, tout ce que contiennent les petits 
d|§p6ts diluviens r^pandus partout k la, surface et dans les anfrac- 
tuosit^ des roches en place, notamment des dents et des osse- 
ments d*616phants, d'hippopotames, etc., qui sont au nombre des 
matl^res que le transport et Taction des agents ext^rieurs d6trui- 
sent le plus difficilement. » 

« Les hommes et les 616phants, dont les ossements seraient con- 
fondus dans un pareil d^p6t, n'auraient pas M n^cessairement 
contemporains, et r6tat de conservation different de leur matifere 
g^latineuse suffirait, suivant moi, pour avertir qu'ils remontent k 
des 6poques tr6s-diff(§rentes. Quant aux baches en silex veritable- 
ment antiques, il serait naturel, ce semble, de les rapporter k Fftge 
de pierre des habitations lacustres de la Suisse. » 

« Or les habitations lacustres ^tant coordonn^es au niveau ac- 
tuel des lacs, on pent affirmer qu^elies sont post diluviennes; car, 
dans les lacs de la Suisse, dans ceux m6me, sMl en existe, dont le 
lit n'a pas 6t4 fa^onn^ par le phSnom^ne erratique ou diluvien, le 
niveau actuel des eaux ne date que des derniers effets de ce puis- 
sant ph^nom^ne, qui ont laiss6 le seuil de chaque lac tel que nous 
le voyons aujourd'hui. » 

« Je ne crois pas que Tesp^ce humaine ait 6t6 contemporaine 
de TElephas primigenius. Je continue h partager k cet ^gard Topi- 
nion de Guvier. » 

M. Hubert (1), k la suite des observations de M. tUe de Beau- 
mont, d^clara que, suivant lui, le d6p6t de Moulin-Quignon ne 
pr6sente pas les caractferes ordinaires des diluvium inf^rieur et 
sup6rieur de la valine de la Seine (nommSs habituellement diluvium 
gris et diluvium rouge); il le place toutefois dans la p^riode di- 
luvienne^ en supposant qu'il est peut-Stre le r6sultat du melange 
des deux diluvium gris et rouge par des eaux violemment agit^es, 
peut-^tre par celles auxquelles e*st dd le dernier creusement des 
valines. L'6poque de Tenfouissement de la m^choire humaine et des 
baches taill^es de cette locality serait, en tout cas, bien ant^rieure 
au d6p6t des tourbes. De plus, la prince des baches taill^es dans 



(1) CompUi r$ndutt u lYl, I005. 
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to diluWimi aaoiea de Stiol-A^sbduli tvae tos osiinMits dUipto 

prtmigeaius, de Rhinoceros tichorioitft eenble indiqoer qw 
rbomme eurait eiisU dte le commeooement ds le p^riode pUoetot 

M. Prestwich (i), dane une note coii«acr6eyk T^ude des gise^ 
nents queternairos de Ifoulia-Quifiioa et d'Abbevilie» peioi 
qa*il avaii trop faciiemeiit abandonD^ ses premi^ras susf^eions le- 
latiyes aux haohes taill^ de MouUn-Quigooik See doutes foreet 
r^veill^ par Texamea attentif de ces baches. II &'ea persiata p» 
moios i croire que^ s'il jr a des silex faux» il y en a aassi de yiritit- 
bles« D'ailleurs, quelles que soieai les oooclo^ions auKqueUea ea 
se trouve conduit quant k la m^choire et aux hacto de cilex 
cemment d^coiivertes 4 Moulin-Qu%oon» if* Preetwlch eonsid^ 
quo les d^p^ oik on les a eignal6s eont antdrieurs aa pb^oo- 
m^ne du creusement de la vall^ actuelle de ia Somme» et il pe^ 
siste k admettre que I'homme existait d^4 k T^poque se lOBt 
effectu^ ces premiers d6p6ts; la vall^ modeme a plus tard M 
Greus6e» et les d^p6ts de lloulin-Quignon eont rest6s oonune das 
t^moins qui dominent les d6pdts inf^rieurs de la vall^ 

Parmi les g^ologues qui ne croient oi 4 ranoiennet^ de la m&- 
choire de Moulin-Quignon* ni mdme des baches taill^esde la valine 
de laSomme* nous devons citer M. £ug. Robert II s*est«p- 
ptiy^l, pour repousser Tid^ede la contemporaneity de rbomme et dl 
plusieurs esp^ces 4Ueinte£i de pachydermes^ sur le fait qu*il n*y a 
point d'i voire dans les gisements celtiqueS) tandis que to coroe <ie 
cerf et les defenses de sanglier s'y rencontrent fr^uemment. IM 
silex taill^ selon M . U o b er t , out des aretes trop vivos pour qu'on 
puisse supposer qu'ils aient ^t6 transport's en mtoe temps que tes 
silex plus ou moins us6s qui les entourent. Enfin les ossements bo- 
mains qui se rencontrent accidentellement dans les terrains gra- 
veleux et sablonneux de la valine de to Seine et de la Somme, pro- 
viennent des couches sup6rieurest oil Ton voit sou vent des sepul- 
tures gallo-romaines, et, suivant lui, la mdcboire de Moulin-QulgauB 
ne ferait pas exception sous ce rapport. 

M.Scipion Gras (3)aencore ^isTid'e que les silex taill^sost 
bien post^rieurs aux ddpOts oil onles a rencontres : il pr^end fo'iifl 
remontent seulement k Tdge de pierre, et que les ^oulezojS&tt 
d'auciennes carri^res sufiisent k expliquer leur position actuella. 

Toutefois cette interpretation j^era difficilement ace^t^e par 

mtmt 1 ......^TiM. >i. ■..-uitn iili iii i iinri iilH TlO'iilffi - 

(2) CompUt rendutf t. LVI, p. 1121. 
(a) CimpiM rt9i4M, t. LVI» p. 10T7. 
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i«s ftstmnti^ %9A o&t HiMift lis giMB«its m HMuMtta \ oftf Mto- 
ifieal«diii«ttf« qae d*lmteiuieB galeNes d>xi»loit»t!iMi a*ateat pi6 
latssft la moindre tnm t 

SftfiA laqaesUoa Qte raQ€ieQiieti§ dbe riiamnie a enoore 6ti§ Crtl- 
166 par M. <i* Arehiac (i). Ce aavant g^ologm rmpproche lea faite 
otoervia I MoaUa-Qnlgiit)^ des taita anatOgHea <|ui ottt itA aignid^ 
a&tirieuraimfit «ii Angletem^ en Franee ^ «ii Ba^lqae. II rappslle 
qtad dea ailex taf Ihk ou dea on^mmta fauoaafiia o&t d^JCi tHii trotfvtis 
tLno iet fl^is da graiids maamiif^s qui <mt dtsparu^ AM e&tif oiia 
da mtliiliafeeni^ Sthmarling acokistal^ dnpula IDaftmpe 
qa'ila iltafent coi^pi^telivBlit ateocMa am d«B oemiantt da thi&th- 
c^ro6 et da Toarii des ^Mtveroes. Lea recfaerohea da Mll» Touraai^ 
Lartet, dtd Vibrajre et de piiKlteurs autres ofaserrateuiiB aoAt 
dliilleiliii Tenues confirmer ce$ r^altats. « Bn tenant oompte^ dit 
M» d' Archiac^ de toiites lea delinks acquiaes^ nous ne poavona 
dahs l*€tat aietael nos connaiasances^ nous refuaer 4 ad>- 
n^ttra qua lea wLh&K laiU^ des environa d^Amiens et d' Abiievilla ae 
trontrent dana dds d^p6ts en place^ essentiellemeat quatefnairea^ 
associ^ 4 dea osdementa d'aniin4nx d'^^sp^caa perduea; et 4 moinft 
da ciroeMitices paHieuli^rea qua rien ne fait enoore aoupigoanar^ 
ia ni4&keii« kumaine dia Mo«iiii->Qttigiion dait en €tra coatempo^ 
rluaa. » 

M. d'Archlac cherche m^me k pr^ciser Tdige de caadj§p6t8» 
Oteerf ant d'aberd qud Ida aUex taiU^ de I'Angl^lirre aont litens 
ua giaeoteat idaatfqud k odtii da la Somme^ fl ta conciat qu*ite 
sent plua r^oenls qua Targile a iiioGS (Bouldarclay )t et k plus forte 
raiaon qae te terrain quatemidra aiarili at qae lea fitriea tl«kt:^fee 
da Nord dea Uea Britaaaiquea* Maiateaant la fttune de eeBd^pdta4 
silex tallica eonsista an moiluaquea iluviatf laa qui» poor la plapart^ 
ae retreuYeat encore aur lea iieux^ et dea deux c6t^ dti d&l2H)it on 
y rencontre Telephas primlgeaius, ie rfaiaoceros ttcbariiinits^ aiasi 
qua dea matiiBilf^ferea actueilemeat diaparus; M. d'Ar«;iiiao 
pense dooc,d'apr^s Texistence des silex tallies at dea ossanents bu- 
niatns^ qaa i'tomma Fivfitit en m^meteaipa qua c^te fiuine vers le 
niiliea de i'^poqaa qu4teroaire et airant la ^econde piUioda tla«> 
eiak>e (2). 

— L'iat^r^ qui a'attache k la d^coaverie dHosseaients et d^natni* 
laeata toaMdas daas les d^pdtsf mTeleux da la vaii<6e de la SoofHSie^ 



COD'Arcblac. Palioniologte i'traiigraphique. 

(9) D'Archiac. Le^ tur la fauM quatenMir$ pinff$ttiM mt MfU^um d*ki9* 
toiri naiur$if9, p. 33. 
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p&lirait, il faut I'avouer, devant des observations qui feraient 
monter jusqu'au terrain pliocene I'^poque de Papparition de 
rhomme sur la terre. G'est pourtant dans ce sens qu'ont 6t6 in- 
terpr6t6es certaines marques particuli^res recueillis par M. Pes- 
noyers (i) sur les ossementsreconnus&Saint-Prest, pr^s Ghartres. 

Si, comme Taffirme M. Desnoy ers, il faut recourir h rinterven- 
tion humalne pour expliquer les traces que portent certains de 
ces ossements, rhomme ne.serait plus seulement le contemporain 
de PElephas primigenius et du Rhinoceros tichorinus ; mais il aurait 
v^cu au temps m^me du Rhinoceros leptorhinus, de r£lephas meri- 
dionaliSy du Megaceros cornutum, des Gerfs et du grand rongeur 
de Saint-Prest, de toute cette faune qui a ^t6 ^tudi6e par M. Lau- 
gel et qui pr6sente incontestablement un caract^re pliocene. 

Mais que sont ces traces? Ge sont des entailles et des stries, des 
incisions de profondeur et de forme variables. Pour la plupart, 
M. Desnoyers ne voit d'autre explication que Taction des instru- 
ments en silex qui auraient 6t6 manias par des hommes ; pour les 
stries d*une tr^s-grande finesse, il les attribue k Taction giaciaire. 
Si cette hypothec ^tait d'accord avec la v^rit^, les indices de 
Texistence de Thomme fournis par le gisement de Saint-Prest de- 
viennent sans contredit les plus anciens que Ton ait non-seulement 
constates, de mani^re k d^fier toutes les objections, mais encore si- 
gnal's en aucun cas. 

Apr^s la publication du m'moire de M. Desnoyers sur la cod- 
temporan'it' de Thomme et des animaux fossiles de Saint-Prest, 
Sir Gharles Lyell explora lui-mSme cette locality, et dans un ap- 
pendice k son ouvrage sur V Antiquity de Ctiomme^ il rendit compte 
de sa visits ainsi que de ses observations relatives aux stries et aux 
coupures sur lesquelles M. Desnoyers avait attir6 Tattention. 

Sir Gharles Lyell h'site k voir dans le ph'nom^ne giaciaire la 
cause decertaines de ces stries, parce qu'elies s'enroulent quel- 
quefois sur des surfaces tr6s-concaves et parce que les ossements 
ne portent point de marques d'usure. 

Quant aux entailles profondes, SirGharles Lyell eutla pens^ 
qu'elles pouvaient 6tre attributes au ^rand rongeur deGbartres, 
quMl croit 6tre un trogontherium ; c'est celui que M. Laugel a 
nomm6 conodontes Boisvilletti. Pour soumettre cette hypothfese 
k T6preuve de Texp6rience, Sir Char 1 es Lyell fit donner des osse- 
ments k des porcs-tpics du jardin zoologique de Londres, etces 



(I) Comptet rendui, I. LVI, p. 1073. 
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roDgears y d^conp^rent tontes sortes d'entailles tr^semblables k 
celles.des ossements de Saint-Prest. Ea outre, M. Bo wen (i), qui 
babite dans le pare de Richmond, a fait observer demi^rement 
que les bois qui tombent des arbres de ce pare sent, an bout de 
tr^s-peu de temps, toojours siUonn^ d'entaiUes produites par 
les incisions de ces animaux. 

Sans nous 6tendre plus lon^ement sur cette question encore 
pendante. il nous suffira de reproduire litt^ralement les conclu- 
sions de Sir Charles Ly ell : 

« Je dois conclure, dit-il en terminant, que je consid^re Tart 
de d^chiffrer les coupures et autres marques qu^on pent Ob- 
server sur les ossements fossiles comme 6tant encore dans I'en- 
fance, et par consequent j'h^site avant d'acc6der k la proposi- 
tion de M. Desnoyers, quand il admst que les fossiles de Saint- 
Prest d^montrent la haute probability de Texistence de Thomme 
avant la p^riode glaciaire. Mais les faits et la th^orie quMl a d^ve- 
lopp^ ayec taut d'habilet6 pousserpnt les arch^logues et les pa- 
l^ntologistes k faire de nouvelles explorations, et k rechercher 
avec diligence des objets d'art, partout oil se montreront des os 
strips ou coupes. ]» 

« La d^couverte de ces marques k Saint-Prest peut conduire k 
des rechershes encore plus importantes ; et nous sommes peut-6tre k 
la veille de plus grandes d^couvertes, si indistinctes et nuageuses 
que les indices en semblent encore. » 



(0 Notes de M. Laugel. 
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lA quatri^e partie oette Revue sera cansacr^9< eomme le^ ^^ 
pr^c^dentes, k Tan^ysQ des travau^ qui ont pour but cipici^ 
la description g^ologiqiie soit d^une loca,Iit^ ou ^*W^ r^ioo, soit 
d'ua pays entier ou d'un itin^raire. 

11 n'aurait pas 6t6 sans inconvenient d^ morceler epmpl^tQQieQt 
des faits se rapportant k un m^me ensemble, puis d^ les diss^Qiiner 
dans r^tude des roches ou des terrain^ Aussi qous ne Tavons f^t 
que lorsqu*il9 pr&seutaient quelque iut6r$t pour T^tude g^n^ralQcte 
la g^ologie. C ost du reate dans la quatri^oie partie qu'il oonvient 
de mentionner toutes les descriptiooa locales et lea cartes g4olo- 
giques. 

Nous suivrons Tordre g^ograthique adopts par M. d'Aroblac 
dans son HU(owe d^s progr^s de la GeoLogie^ et nous irons d^rouest 
vers I'Est en commen^ant par TEurope. 



EIJROPig. 

ROTAUHE-UNI. 

Les terrains de TAngleterre 6tant souvent pris pour types et 
servant de rep^res pour ceux du continent et mSme pour ceux do 
monde entier, il pent Stre utile de faire connaitre la classification 
qui est actuellement adoptee par le Geological Survey. G*est en 
quelque sorte la classification officielle de TAngleterre, et nous don- 
nons ici le tableau qui la resume d'apr^s une publication faitepar 
M. le professeur Ramsay, sous la direction de sir Roderick Impey 
Murchison (i). Dans son ensemble, elles*accorded'ailleurs aveccelle 
que les ouvrages de Sir Charles Lyell ont popularis^e en France. 



(•) Dans cette quatri^me partie de la Revue de G6ologie, les 
articles ridigis par M. Del esse sont indiquis dans les notes et i 
lasuitedu titre de Couvrage par la lettre(D.), ceux deM. Laugel 
par la lettre (L,), 

(1) A deteripH^e eaiahgue of the Rock specimens in the Museum of preetieel 
Geology, ift62. (D.) 
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de 

Hempstead, 



/ Sables transport's par les Tents, de diffi^renls 
Ages. 
Alhivieiis. 
Tourbe. 

Pbges doierg^Qa. 
Ddpdts des cavernes. 

Qravier des valines ou de nivtaa inMriear. 
Terre i liriques. 

Qravier des colUnes qu de niveau \ 

sup^riear. f D'Ages 

Drift glaciaire. ^ ( divers* 

Till etargileiib«iletdite Bctwlder clay. ] 

D6p6ts des cavemes. 

Grdg de Norwich i debris de immmifdrfs. 
Crag rouge. 
Crag k coraux. 

i Couches k empr«inlf s vig'tales ^e Mull. 
Lignite d' An trim. 
Couches de Bovey. 

Couches h Corliii)es« 

Formation marneuse ^up^fieure d'eav 

douce et d'estuaire. 
Formation marneuse moyenne, f tc. 
FormatiOQ ni4rM«se in(erieore^ etc. 



Geuebes de ( Marnes de Bembridge. 
Bembridge. j Galcaire de Bembridge. 



Sables de Sainte-B'l'ne, 
Qrds de Netilealen^. 



Coaches 
d'Osborne. 

Couches ( Coaches sup'rieures de Headon. 

de { — moyennes — 

Headon. ( — inf6rieiire« — 

i Sable sup'rieur de Bagshot. 
Sable moyen [ Argite do Barfon. 
de Bagshot. f Couches de Bracklfsham. 
Sable inf^rieur de Bagshot.— Sable etterrfi pipe. 

SArgile de iondres etttts de Bognor. 
Couches de Woolwich et tfe Ptadipg (argi|^ pits- 
tique), 
Sables de Thanet, 



Graie. 



.£ 
X 

m 

e 

i 



ICrale sop'rieure. 
Craie inf^rieure. 
Craie marneuse. 
Marnes oh|orit'es. 

Qfk§ VQrt iup'rieur. 

Gaalt. 



^ ^ ( Cenehes d« Mkf 

Gres vert I Couehes de Sandgatt* 
inMrieur. ) Couehes d^Hyilie (Kentiik Kag). 
( Argile d'Alherfield. 



j S 1 d'Has- 
[ ^ f tings. 



Argile Wefldienne. 

/Sables sq^rieurs deTunhridge. 

Argile d« Orinstead. 

Sahles inf^rieurs de Thunbridge. 

Argile deWadhurst. 

Sables d'Ashdown. 
VCooehet d'Ashburnham, 
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TAblean fudiiiraiit !• raeceMloii de« forniAttaiiA tti*Uttnnl4ii««. 

(Suite). 



!1 



S o 

e'S 
0-2 



OS" 

a 



I Couches sup^rieures de Porbek. 
Couches rooyennes de Purbeck. 
Couches inferieures de Purbeck. 

I Pierre de Portland. 
Sable de Portland. 
Argile de Kimeridge. 

O')"'® jGr^scalcairesup^rieur. 
corallienne. j ^^/J-JaYe'aire inferleur. 



.3 
2 



Argile 
d'Oxtord. 



Forest 
marble. 



Grande 
oolite. 



Terre k 
foulon. 



Oolite 
inf^rieure. 



[ Argile d'Oxford. 
[ Roube de Keiloway. 

[ Gornbrash. 

Forest Marble. 
( Argile de Bradford. 

Grande oolite'ou oolite de Bath. 

Schisies de Stonesfield et de Callyweston. 

Sables de Northampton. 

Terre k foulon sup^rieure. 
Roche de la terre k foulon. 
Terre k foulon inf^rieure. 

Bagstone et coucher k Clypeus. 

Pierre de taille sup^rieure (Freestone). 

Oolite marneuse. 

Pierre de taille inf^rieure ^Freestone). 
Grds k grains pisiformes (Peagrit). 



.3 



\ Sables du liais. 
I Argile et schisie du lias. 



sup^rieur. 

moyen. | Lias marneux (Marlstone). 

inferleur. | Argile du lias, schiste et calcaire. 

' Couches de ( Calcaire blanc ou couches de Westbary. 
Koessen. j Bone bed. 

iMame rouge et grds du Eeuper lap^iieor. 
Grds du keuper inf^rieur et roarnes (Water- 
stones.) 

IMuschelkalk. (Manque en Angleterre.) 
Couches de Saint-Gassian (Manque en Angle- 
terre.) 
Conglom^rat dolomilique. (Synchronlque do 
Keuper ou du grds bigarr^, dans les comt^ 
de sommerset el Gloucester.) 

a.g I vBunier;. | ^^^^ ^^^^^ bigarrd inf^rieur. 

/ Marne rouge sup^rieure. 
I (^Icaire magn^sien supdrienr. ] 
PArmiAn J Marno rouge inf^rienre. } Zecbsieia. 

rennien, \ Calcaire magndslen inf^rieur. ) 

r Marne rouge, grds, brMes et conglom<^ratfl 
(Roth-liegende). 



Digitized by Google 



: OESCRIPTIOrtS GfiOIOGigUES. 



^89 



Tableaa iiiMtr«Bl 1« •aeeefislon de« rormatlOBi Brltoiuitqaec. 

(Suite et fin), j t^; .« 



Carboiiip£re. 



VlBDX GRftS 
ROUGB OU 
D£VONIEN. 



I 



S 



Terrain 
houiller. 



Angleterre. 

{Coaches boaill^res superieures. 
— — moyeones. 
Gr^g Pennant. 
Coaches houi Hires interienres. 
Coaches de Gannister. 

I Grds h meules. (Millstone grii). 



Galcaire 
carbonifdre . 



Divonien. 



Ladlov. 



Wenlock. 



Llandovery 
sup6riear. 



/ Schiste calcaire siipirieur 
\ Roches de Yoredale. 
J Calcaire carbonif6re. 

I Schiste calcaire infirieur. 



l^OSSE. 

Couches 
houilieres 
supirieure?' 

Roche 
do Moore. 

Galcaires sap6rteiirs. 
Etage houillerd'Ege 
Calcaires inferieurs, 
Gris, schistes 
et calcaire 
de Bardie House. 

SDevonien sapirieur et calcaire de Pelherwin. 
Calcaire devonien moyen et Gornstones. 
D^Yonien inferieur. 

iTilestone. 
Ludlow sup6rieur. 
Calcaire d'Aymestry. 
Ludlow infirieur. 

I Calcaire d^ Wenlock. 
Schistes, gris et dalles de Wenlock. 
Calcaire de Wool hope. 
Gris, schistes, ardoises et dalles du DenbighS' 
hire. 

Schistes de Tarannon (Pale slates.) 
Eiage superieur de Llandovery. 
Gr«s de May Hill. 
Coaches k Pentamires. 



Llandovery ( £(age inf^rieur de Llandovery. ' 
inferieur. \ Coaches de Caradoc ou de Bala. 



\ Llandeilo. 



Cambrien. 



( Dalles superieures de Llandeilo et calcaire. 
( Schistes de Tremadoc. 

I Lits k Lingules. 

iGris de Harlech. 
Schistes pourpris et grds (Saint David). 
Schistes de Llanberis. 
Roches de Longmynd. 
Gr68 rouge et conglomirats (Ecosse.) 



Laurentien. | Gneis <]e Lewis, 



19 
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Kerry. — L'6tude gfiologique de Tlrlande a 6t6 poursuivie avec 
activitd par M. J. Beete Jukes (i), sous la direction de Sir 
Roderick Impey Murchison. Parmi ces travaux, ceux qui 
sont relatifs au comt6 de Kerry ont 6t6 faits avec le concours de 
MAI. Dunoyer, Baily, Kinahan, Foot, O'Kelly, J. Kelly 
et Cr. Symes; ils pr^sentaieut quelque difficult<§, et la elassifi- 
catioQ de certains groupes de couches de ce comt^ restQ mftme 
asses incertaiae; voici du reste celle qui a 6t^. adopt6e : 

i*.--<-A la base, M. J. Beete Jukes place les couches d'/^nascaul 
qui consistent en scbistes noirs pouvant aussi prepdre une cou- 
leuF verte et rouge. Ces schistes doivent vraisemblablement 6tre 
rapports h T^tage de Llandovery. 

a% — Les couches de Smerwick se composent essentiellement de 
gr^s pourpr^s, brunfttres, verts oujaunes; elles ne contiennent pas 
de fossiles. Leur ^paisseur est environ de 600 metres. Elles on| 
M rapport^es k la basQ du silurien sup^rieur. 

5*.— Les couches de Ferriter Gove ont une ^paisseur d'au moins 
7S0 metres et d'apr^s M. Salter, elles sont rei^plies de fossiles 
qui caract^risent Tdtage silurien de Wenlock. 

fii*.— A Croaghmarhin, on a une s^rie de dalles sableuses gris«* 
verd&tre, des gr^s calcaires bruns qui passent accidentellement i 
un calcaire sableux. On y trouve quelquefois Pentamerus Knif hti} 
et les fossiles de T^tage de Ludlow. 

5^— Les couches de Dingle qui recouvrent lespr^c^dentes ont 1*^ 
norme ^paisseur de 3»qoo metres; mais elles ne contiennent pas de 
fossiles qui leur soient propres. De plus, il est assez difficile de re- 
connaitre si elles sont en stratification concordante ou discord^nte 
sur la couche de Groaghroarhin. 

6*. — Au-dessus d'elles vlent en tout cas le vieux grfes rouge [Oldred 
Sandstone) qui se montre avec ses caract^res habituels. II consiste 
en grto rouges et bruns, en schistes rouges etverd&tres, avec con- 
glom6rats contenant des cailloux de quartz blanc. Dans certaines 
parties cependant le conglomerat renferme des cailloux arrondis de 
granite, de gneiss et de micaschiste. 

Pr6s de Brandon Head la puissance du vieux gr^ rouge s'^l^ve & 
900 ou 1,200 metres. 



(1) M^moirt of the Geohgieal Suriey. Sheets I6O, I6I, iTi, 172. — (D.) 
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7».— L'6tage sup^rieur du vieux grfes rouge renf erme des llts d'un * 
schiste sableux verd&tre montrant quelquefois des debris de plantes. 

8%— Au-dessus vient le terrain carbonif&re dont le schiste cal- 
caire inf^rieur [Lower limestone shale) est partout recouvert par 
une grande masse de terrain de transport (Dri/O* 

9%— Le calcaire carbonif^re sup(irieur est gris et fos^ilif^re; i| 
re3semble ^ celui du district voisin de Klllamej. 

10%— Le drift superpos6 aux terrains pr^c^dents est essentielle- 
ment local et se inontre surtout prfes de la bale Tralce. 

M. Jukes observe que dans la valine Finglass Brook, de grandfl 
blocs de calcaire carbonif^re se trouvent k une distance de Z Ott' 
U milles des gttes de ce calcaire qui sont les plus voisins et k une 
hauteur qui d^passe ces derniers de lao It i5o metres. 

Dans tout le comt^ de Kerry, M. Dun oyer signale, d'ailleurs, 
Taction des ph^nom^nes glaciaires qui est indiqu6e d'une mani^rd 
bien 6videute par des moraines, pomme au Lough Gruttia, ou bien 
encore par des strles de glaciers cpmrne au Lough GalL 

Sur la c6te sud de la baie Braadoa, M. D^noyQr il i^em^a^ 
vu des stries et elles lui paraisaent dues k des glaces flottantes. 

Ti«. — Enfin, avec toute Tlrlande et avec I'Angleterre, le comt^ 
Kerry a subi une l^g^re 616vatioQ qui a 6merg6 Teiuimbto ^ fes 
cOtes, bien que sur certains points il pr^^ote, Mi€QilMr^«vn 
enfoncement. 



Les etudes g^ologiques se poursulrent en Ffanoe avec aeiffiMel 

les limites de cette Bevue ne permettant pas de les analyiser com* 
pl^tementy nous devons renvoyer le lecteur ati rapport que pubM 
chaque ann6e M. G. Gotteau (i). On y trouvera un r^sumi prMs 
des progr^s qui sont faits en France par la g^ologie et par la pa<* 
Wontologie. 

IX nous parait utile cependant d'appeler Inattention sur qualities 
recherches au sujet desquelles nous avons pu obtenii' des iotw 
ment9 9P^ciaux, et nous aliens d'^ibord nous occuper da gisemeBt 
des combustibles min^raux. 



(1) <x. Gotieaa : Rapport snr les progrds de la Gtelogid et de la P a l i on te lfif 
eo France pendant les ann^es 1^3 et U6$.— 4t!*watr* 4« Plt^ttitut de$ proitinc§u 
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Reeherehe* de eoiiiha«tlhle« mln^raax. 



Sarthe et Mayetme. — M. Dorlhac (i) a donn^ une description 
g^ologique des mines d'anthracite et de houille qui sont exploit6es 
dans les d^partements de la Sarthe et de la Mayenne. R^sumant 
d^abord les travaux public sur ce sujet par M. Blavier (s), par 
lesauteurs de la carte gdologique de France, par MM. Triger, 
de Verneuil et par la SociiU Geologique, il rapporte Panthra- 
cite au terrain carbonif^re pour lequel il adopte la classification 
suivante : 



3* T. anthraxifire (a *etage). — Schistes^ aDthracUes (Asni^res, PoiIIe> Hon- 



Bazoiige, LoiiTern6). • 
I* T. anthraxifire (i" 6tage). — Grbs, schistes, anthracites (Solesmes, Sable, 

Ferc6). 

Au*dessous vient le terrain devonien puis le terrain silurien. 

Gonform^ment k Topinion de M. de Verneuil, deux Stages 
d'anthracite sont done distingu6s et ils sont s^par^s par du calcaire 
carbonifere. 

Le terrain anthraxif^re s^^tend suiyant une direction g6n6- 
rale O. 25* N.; il est de plus fortement disloqu^. Les couches 
d*anthracite y sont irr^uli^res, alternativement renfl^es et r6tre- 
oies; celles qui appartiennent k T^tage inf6rieur, comme 4 la Ba- 
conni^re et a Sabl^, sont assez minces et leur 6paisseur reste com- 
prise entre o"./io et i m^tre; mais» dans T^tage sup6rieur, h 
Bazouge, k Montign^, k THuisserie, leur ^paisseur atteint souvent 
19 et mdme i5 metres. 

L^anthracite pent se diviser en fragments parall61ipip6dlques 
d6^gn6i sous le nom de charbon carr^. La stratification j est 
confuse et conteurn^e; le plus souvent mSme on n'en aper^it 
aucune. Parmi les accidents les plus habituels que pr6sente Tan- 
thracite, 11 faut signaler les ciins r^ultant d'un rapprochement 
du toit et du mur ou bien d*un brouillage de la couche. On y 



(i) Bulletin dit la Socidie de Vindusirie minirale. isei , TIT, 2SS; 1863, Ylf, 38it 
56$. -(D) 

(3) BUvier : Statifiique miiUralogique et giologiqw dv la SfaifnM. 



Terrain carbonifere. 



a*" Calcaire carbonifere, 



frou, la Bazouge). 
— Calcaire avec Prodnctus gigas ( Sabl6 , la 
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obserre aussi ce qae les ouvriers appellent des terries; ce sont 
des parties schisteuses, de formes et d'allures tr^irr^gali^res, 
qui viennent s'intercaler jdans les couches. Ges divers accidents 
doivent dtre attribu6s aax compressions et aux dislocations que 
le terrain anthraxifi&re a subi depuis son d^ptu Les'fissures qui 
se sont form^es au mur et quelquefois au toit des couches d'an- ^ 
thracite sont rempUes de quartz grenu et triable; ces veines 
quartzeuses deviennent, d'ailleurs, plus 6paisses et plus nombreuses 
lorsqu'on s*approche des crins. Relativement h la duretS du char- 
bon, Tobservation montre qu*elle est gdn^ralement moindre dans 
les couches qui ont la plus petite dpaisseur. Des cassures ou des 
failles recoupent le terrain anthraxif^re et donnent passage k des 
eaux souterraines qui rendent Texploitation difficile. 

Les bassins anthraxif&res sont nombreux, mais peu 6tendus; de 
plus lis paraissent sporadiques ou du moins on ne les conoatt pas 
asses compl^tement pour rep^rer leurs diflS^rentes coucbes* 

M. Dorlhac donne encore une description d6taill6e des mines 
d*anthracite les plus importantes. Dans celle de Ferc6 prhs Sabl6, 
il existe trois couches d'anthracite qui sont intercal^es dans des 
schistes et des gr^; ce syst^me repose sur le calcaire k encrines, 
tandis qu*il est recouvert par le calcaire k amplexus. 

A MontIgn^9 il n'y a qu'une seule coucbe d'anthracite sujette k 
des r6tr6cissements et k des renflements par suite desquels sa pui»* 
sance s'^l^ve jusqu'^ i5 metres. Elle est tr^irr^guli^reetsedivifie 
en deux embranchements par Tintercalation de terr6es varial^es 
dans leur ^paisseur et dans leur nature; le plus ordinairement ces 
terries consistent en schistes grft&tres et charbonneux. La cooche 
d*anthracite se trouve du reste entre des schistes qui sont tr^- 
4pais, surtout au toil^ A Tfluisserie le gisement est le mdme qu*4 
Montign6 et ces deux mines fournissent les meilleurs anthracites 
de la Mayenne. 

Saint-Pierfe-la-Gour offre un veritable bassin houiller qui a dSji €i6 
d^crit par M. B 1 a v i e r et qui repose sur le terrain carbonif^re, avec 
lequel il est en stratification discordante. Au sud-Est, aux German- 
di6res« il se compose de dix-sept couches ; mais on ne peut exploiter 
que la neuvi6me« ladixi^me etla onzi^me de ces couches compt6es 
iipartir de la surface. Les schistes argileux intercal6s dans le bassin 
de SaintrPierre-la-Gour contiennent beaucoup d'empreintes v6g6- 
tales/ montrant qu*ll appartient incontestablement au terrain 
houiller. 

Yoici d'ailleursun tableau qui resume les principales conditions de 
j^isement des combustibles min^raux de la Sarthe et de la Mayenne, 
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Moml des ttiiies. 



La liteoniii^e. * . . 
SibMi 

LA Bazooge 

lloDiignd 

L'Haisseria 

Stioi-Pierre-U-Cour, 



Inclinaison 
du eoactfw. 



ft» 90 

IS ^0 

50 90 



3S 

35 



40 
45 



£pai8seur 
des oooehu. 



0.40 k 0.60 

0.4S 1.50 

0.00 S.OO 

3.00 15.00 

0.00 S.ftO 

3^ 1S.00 

0.00 15.00 

0.40 1.50 



LafonetMte* — >MM. fiUe 46 Beaumont et Dufrenoyont 
6&ih fait eonnattre a?eo detail le terrain antbraxif^e de la Basse- 
lioife et pont le d^partement de Maine-et-Loirei il a ausai ^t^ 6todi6 
d'tuie Bianidre ^>6eiale par M. Trlger^ par M. Caoarri^ (i) 
•t par M. VOlski (i). 

< Mnpotismtmn partlcali^rmnent du bassin anthraxif^re de Layon 
et Loire; ce bavin est 6xtr6teement inr^gulier^ et nous aliens eo 
donllflr la dotipe d*a|>rte nne communicatioa qui nous est faitepar 
Mi Damihagev^l'itiS^oieiir de la coneesslon^ et par |ft« Os^s^ii 
ii*ii4i^W'dli!^a«iir<d)j 

' Ui iXMiper padse'dani Jti partiid oik le bassin aequlert )Ba ^Ipi 
gnide dpatisdi]r<) eUsio^ men^e parliroxe des demi puita dftoda 
Riettge etf des Maleeots, d6nt le p^ier a &3o mdtres^ et le second 
Stk^^md 'Baa plan fbrme ttn angle del 6o^ arec le Nord Yfai 61 
ted n^ttf syMA^B de eonehei que nous 6nuti6ron8 ioi Bont 
f^nym HMcmt^iAt en partant de la limite sud du bassid qui est 
form6 par des scMstes silurlens verts et rouges tr^s^micao^ 



(1) t>»icriptiongiologique du dipartement de JHains^et-Loire, 

(2) MiiAoith tut- U gUement du bastitk anihraaifire dam 1$ dipatttwiiM ik 

(t) Noun romisoi 4 M. Doles le. 



Digitized by Google 



DESGRIPTIOIfS GtoLOGIQUfiS. 3^5 



I. SyiUm^ <i« Potrt«r*<! 

tMltBaliM.r 

Po<idlnfiie 4 eiAdbt ^irU^tii S7* 

arte et Mhbtes » 

Veine d'anthracite de la Rlcbardiireouda 
Poirier-Samson divis^e en deax parties, 
la I'* varie de i 4 3 metres, celle de la 
2' est de o^.so. Dans la coupe elle a. » 

Gris et scbiites, » 

Piarrd canr^* « . «» 



0,00 



9,00 
4,00 
30,00 



« Ge banc de pierre carr^e contient una petite intercalation schis- 
teuse avec traces d^anthracite. 

II. — Syttime det Bowrgogngi ou du Botage. 



Peadingue 4 ciment de pierre carree. 

Poudingue h ciment quartzeax • 

Oris et schistes. ....*••;••••.} 

Veine sud du Socage • ^ 

ivr^setsebisles, principalementdesgr^s ) 

Veine nord du Bocage » . . . ! 

Poudingue k ciment quartzeux 

Gris et Scbistes. 



laollnaM. iBptliMtr. 



55' 



WfOO 
7,00 

10,00 

S0,00 

S,00 

350,00 

445,00 



La puissiance de ces veines du Bocage est ^mSnemment variable 
et des parties s^riles succ^dent isouvent it des amas considteableif 



III. SytUme ds.Aoc 

InolinalfoB. 

Pierre earr6e et poudingue A ciment feld- 

spatbique. es* If . 

Veii^e de schisle lupp^liteax. 

Gr^s pen tenace « 

Grande veine d'antbracite du. Boc. • • • 

Gris schisteut. < • 

Petite veine d'antbracite du Roc 

Grto ei Mbistei. a..*. 
Pierre carree. 

I)eux Teines d'antbracite du Cb6ne et grds. 



H^trei. 
47,00 
l,0O 

0,00 
0,60 
2,00 
0,40 

10,00 
4,00 



Les velnesdites du Roc sont des plus r6guli&res de la concessiOQ ; 
leur puissance varie peu et reste en moyenne de o".6o pour la pre- 
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mi^re et de o".6o pour la soconde. Le banc de gr^ schistenx s^pa- 
rant les denx veines^s'amincit souvent d'une fa^on considerable, en 
sorte que les deux velnes se confondent presqu'en une seule. 

Ordinairement les deux veines du Ghftne ont cbacune plus de 
i".oo de puissance. Du gr^s forme leur toit ainsi que leur mur et 
elles sont separ6es par nn banc de gr^ 

IV. — Sy$Um9 dt la Hofff. 

iBcUulfoi. ^HlMrar. 

Poodingae k ciment quartzeux 60* N. 2,00 

Gr«8 

Yeinole d'«ntbraciie 

Gr*«. . . 

Yeine sod da Voazeau 

Grts ^ \ • 

Yeine nord du Yoaie«u 

Pierre carr^e • . . . . » s,oo 

Grte et schiste » 8,00 

Pierre carr^e «• 21,00 

Trace charbonnefise ) _ 

Pierre crrte . . . . ( * 

Gr^s et sohistes » 7,00 

Yeine d'anthracite dite des Trois-Filons 

avee les gr^ et les scbistes qui y sont 

intercalds » 7,00 



4,00 



71,00 



Les deux veines d'anthracite du Gh6ne et les gr^ qui les accom- 
pagnent ont une ^paisseur tr^s-minime au point 01!^ cette coupe a 
6t6 dress^e. 

Les gr^ accompagnant les veines du Touzeau sont caract^l- 
stiques. Leur couleur est noir&tre et ils contiennent beaucoup de 
calamites. 

La veine du Vouzeau Sud est dqoJos pure et moins r^li^re que 
la veine du Vouzeau Nord ; elle pr6sente en moyenne i".oo de puis- 
sance. 

La veine du Vouzeau Nord a environ i*.5b y compri$ une terr^e 
de o"io k o*ao. 

On trouve dans ce systtee despognonsdofer carboilat^, princl- 
palement au contact de la veine des Trois-Filons ot lis forment 
mdme une petite ceiiche. 

La veine dite des Trois^FIIons attefnt peine une puissance de 
i*.oo pour les trols veines r6unies. 



Digitized by 



DESqRiPTiONS GjgOLOGlQUES. 



V. — Syftime d« Bel-Air. 

. IncUiialsoB. Epaissenr. 

Poudingue h ciment quartzeox avec em- Mitres. 

preintes , 60° N. 20,00 

Gr6f et scbittes » 8,00 

Schif tes ] 

Scbifttes J 

Gr^s et scbiites. . . ^ \ 

Yeinule d'anthraeite ! . n I9>oo 

Grts et schistes. ) 

Gris » 20,00 

Yeine ditedaCafi » 1,00 

Gr^s et grds poudingae . v ) 

Veine d'anlhradte de Bel-Air f 

Grte et gr6s poodiogae ' • • % > » 7S,oo 

Poadingue k ciment quartzcux m 17,00 

Veinule j 

Scbiitei ( ^^^^ 

Yemiile j ' 

Schistei / 

Poudingae k ciment quarlzeux 62" N. 7,00 

Gris et schistes. » 4o,oo 

Grds micac^s , a 12,00 

Pondingne k ciment quartzeuz » 24,oo 

Schisies 83* N, 8,00 

Grto » 17,00 

323,00 



La veine d*anthracite dite da Gaf6 atteint une ^paisseur de 3 ou 
mftme de 5 metres au sud da paits des Mal^cots. 



YI. — SyiUme det NoulU. 





iQClinataon. 


^paisseor. 
mitres. 




«3» S. 


35,00 




6O0 s. 


32,00 




> 


35.00 




» 


1,20 




m 


14,00 




» 


1,20 


Yeina de la Partinidre d'anthraoite. . . \ 




5,00 




r 


23,00 






S,Q0 








» 


115,00 




* 


264^2(1 
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Laveined'antbracitedesNoulispr^seoteenviron i*,aod'6pai88eur. 
Quant h la veine de la Partini^re, elle n'est pas exploitable , et 
celle de la maisoB des Noulis reste comprise entre o^.Uo et o^5o. 

TIL — Syitime de la OajferLoiigw, 

loeIiB«liOB» l^palMtnr. 

Poodingae k ciment qaarti«ox S. €t,<» 

Gr^s et schistef » . » 

Poodlngue » 14)00 

GHs et schistes * w^o» 



U n'a pas ^t6 possible de determiner la portion des affleure- 
ments des deux veines dlto^ de la Haye-^LongMqui 6ont contenues 
dans ce syst^me. 

VUI. - SysUme dm PdUt. 



:1 



mitref. 

Poudingae k ciment quartxeax dO^ S. 95,00 

Grkt et schistes. . 

Veine 

Grkt et schistes i 

Veine f * ^ 

Grds at schistes • • • • * 0|OO 

Gris i . . ) 

Veinule i i ' '^'^ 

Gris et schistes » «3|00 

"^168,00 



Les veines du P&tis ne sent connues que par leurs affleurements. 



IX. — Sy9tim0 det Bttardi, 



ificllflalfoo. t^\Mnt. 

60« S. M,O0 
» ISiOO . 

• 1^ 

• 18,0f 

• to,ao 
2at,oo 

Les veines da Petit-Hoax et du Taojaet M 6otxt pas exactement 
d6termintoi. 



Poadingne k ciment quartzeax 

Gffds et schistes • 

Veine d'anthracite des Essards. • • . . • 
Gris , schistes et Teines da PetitrBoaz 

et da Vaojuet. 

Poadiogae k ciment qaartzeax. • • • • • 
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La limite Nord du terrain anthfaxif^r^ 6st form^e par des schiste^ 
verts et rouges semblables k ceux qu'on trouve la limite Sud. 

Lorsqu'on suit les indications de la colonne des incllnaisons, on 
voit que les couches pendent au Nord jusques aux environs de la 
veine d'anthracite des Noulis; tandis que de Tautre cOt^ de cette 
veine et jusqu'^ la limite Nord du bassin les couches pendent en 
sens contraire et vers le Sud 

Les couches de ce terrain anthraxiffere deJLayon et Loire pi^sen- 
tent d^ailleurs des inflexions et des contournements tr6s-bi2arres. 

Argetitat. — Le gisement houiller d'Argentat, dans la Corp^ze, a 
d^j^ ^t6 mentionn6 par les savants auteurs de la carte g^ologique 
de France. Son 6paisseur est faible; cependant d'aprfesM. L. Si- 
monin (i), elleatteint environ 5o metres entre les conglom6rats 
sup^rieurs et les schistes anciens sur lesquels s'appuie ce terrain 
houiller. 

« Les couches principales, dit M. Simonin, sent au nombre de 
trois, et pr^sentent de nombreux accidents, renflements, retr^cisse- 
ments^ rejets, etd'autant plus frequents ici que I'^tendue du terrain 
houiller est plus limit^e, koo hectares environ. La mine, exploitfie 
par les anciens, conc^d^e en 1827 k M. de Noailles, ne produtt 
pas plus de /i ^ 5oo tonnes par an, k cause du manque de ddbouch^s 
lointains. Du reste la cherts des transports par route de terre, la 
concurrence du bassin houiller de TAveyron qui est desservl par 
des voies ferries, ne permettent gufere au bassin houiller d'At'gfeii- 
tat d'alimenter Tulles, Brlves et les forges du p6rigord. » 

Singles. <— Le gtte carbonif^re de Singles dans le Puy-de-DOme 
fait partie du bassin houiller de la haute Dcrdogne qui commence 
k Bourg-Lastic et k Melsseix, 

« D'apr^s M. L. Simonin (3), sur une longueur de plus de 10 ki- 
lometres et une largeur moyenne de 85o metres, on pent suivre^ 
dans les concessions de Singles et de la Burande, la trace des affleu-p 
rements houiilers. Avec les couches de houille se rencontrent des 
schistes dont quelques-uns passent aux schistes coticulaires, et 
donnent des pierres h rasoir d'excellente quality. On trouve aussi 
au milieu des schistes quelques rognons en chapolets de tQv car- 
bonate lithoide. » 

« Le combustible est une houille collante iildngue flamme» don- 



(t) Docnments remis par 11* Simonin AM. Deleise. 
(3) Documents remis par M. Simonin 4 M. Delesse. 
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nant 74 p- 100 de coke. On Temploie dans le pays pour la grille 
ou pour la mar^chalerie. La concurrence que les bassins houillers 
de Saint-Etienne , Brassac et Montlugon, font h celui de la baute 
Dordogne par le inoyen des chemins de fer dirig^s vers les grands 
centres de consommation du pays, et Tabsence de toute voie ferr^e 
h proximit6de Singles, ont jusqu'ici emp6ch6 ces mines d'etre 
explolt^es avantageusement » 

c En aval du bassln de Singles se trouvent ceux de Bort et Gam- 
pagnac, en amont ceux de Messeix et de Bourg-Lastic, tous Hots 
qui ont dd dans le princlpe faire partie d^un mSme d^pOt carboni- 
ffere. On trouve encore la houille depuis Bourg-Lastic jusqu'Si Ar- 
gentat, le long de la Dordogne et sur plus de 100 kilometres. » 

a La direction de ces bassins est N.-E. k S.-O. et leur peadage 
S.-E. Gomme les couches ont 6t6 violemment comprimdes par Tap- 
parition des roches granitiques sur lesquelles elles s'appuient dc 
part et d'autre, elles pr6sentent partout des selles et des fonds de 
bateau; il y a aussi quelques failles et rejets, Prfes de Singles, le 
terrain houiller est travers6 par un cOne 61ev6 de basalte. » 

a Le nombre des couches exploitables est g^n^ralement de trois. 
La principale atteint 3 metres de puissance, dont 1 m^tre de char- 
bon divis^ en trois lits. Le terrain houiller a pour base un conglo- 
m^rat quartzeux qui s'appuie lui-mSme sur le granit ou sur des 
micaschistes lustres. » 

a Le bassin repose 3ur les schistes micacds ou directement sar 
les granites. Les gr^s houillers, les schistes, des poudingues et des 
argiies se succfedent avec les couches de houille. C'est la tfete 
mSme de la formation houill^re et non la partie inf§rieure qui est 
marquee par un conglom6rat. » 

« La puissance des couches de combustible est varial)}e. La cou- 
che principale a jusqu'^ 3 metres aux affleurements, mais ne donne 
pas, dans les points exploits, plus de 5o k 80 centimetres de bon 
charbon. Ge charbou, employ6 sur les lieux, dans la mar^chalerie 
ou la chaufournerie, renferme, suivant les qualit^s de 66 h 72 p. 100 
de coke et a8 h 54 p. 100 de mati^res volatiles. G-est une houille 
coUante. » 

< 

Lille. — Des Bondages ont 6t6 entrepris dans ces dernieres an- 
uses au nord de Lille, daus Tespoir de rencontrer de la houille. 
En examinant les ^chantillons provenant d'Hallain, M. Meugy (1) 
avait cru reconnaltre le terrain houiller, et, d'apr^s cela,il avait 



(f ) BuUeiin de la Soeiile ghlogiqut^ seance du 16 avrit 1859. 
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conseill§ de noavelles recherches en s'dtablissant plus au nord. 
Cette opinion avait au contraire 6td combattue par MM. Dormoy, 
Delanoue et Gosselet. Quoi quMl en soit, un nouveau sondage 
vient d'etre ex^cut^ h Menin, et bien qu'il ait M pouss6 jusqu'^ la 
profondeur de 5o6 metres, il n'a pas doon6 de meilleurs r^sultats. 

M. G. Dewalque (i), qui s*est sp^cialement occupy de cette 
question, observe que les scbistes noirs et bleu&tresqu*on a rencon- 
tres dans ce sondage appartiennent, non pas au terrain houiller, 
mais bien au terrain rh6nan de Dumont Suivant Ini, toute recher- 
che de honille au nord de Menin serait parfaitement superflue. 

M. G. Dewalque ajoute d'ailleurs qu'on ne saurait conserver le 
moindre doute k cet 6gard, si Ton observe que les puits art6siens 
de Laeken et d'Ostende, n'ont pas travet*s6 le terrain houiller, bien 
qu'ils aient atteint le syst^me G^dinien, c^est-^Mlire la partie lnf6- 
rieure du terrain Rh^nan (a). 

Hensies. — Des recherches faites sous la direction de M. Dela- 
noue (3) ont amen6 la d^ouverte d*un p6rim^tre dans lequel le 
terrain houiller devient exploitable, pr^ de Hensies, en Belgique, 
& PEst de Gond^ et centre la fronti^re ft*anQaise. 

Les sondages ont ex^cut6s par MM. Degous^e et Oh. Lau- 
rent; lis ont montr6 que, sous la ferme de la Malmaison, le ter- 
rain houiller se relive en pr^ntant une sorte de mamelon. Apr^ 
avoir traverse le terrain cretac^ qui forme comme d^habitude ce 
que Ton appelle le mort terrain, on a atteint le terrain houiller k 
la profondeur de lUo metres ; on y a trouv^, k 189 metres, une pre- * 
mi^re couche de houille de 1 m^tre d'^paisseur, et. h aa5 metres, 
une deuxi^me couche ayant i"'.5o. Aux Sortys, trois couches de 
o*.75, o°».77 et I'.aS ont aussi 6t6 rencontries, et le sondage s*est 
arr^t6 dans le terrain houiller, k une profondeur de a58 metres. 

— Nous donnerons encore 16s r^sultats de plusieurs sondages 
qui ont ^t6 entrepris en France dans ces demiers temps pour re- 
chercher de la houille. Ces sondages nous ont ^t^ communiques par 
deux sondeurs, M. Kind et M. Becker; ils ont ^t6 faits dans les 
bassins du Nord, de la Moselle, du Gard, explores d^j^ par de nom- 
breux forages de MM. Mulct et Dru, Degous^e et Gh. Laurent. 



(0 Bttlletin de rAoad^mie royale de Belgique. 
(a) Retfue de Giologie, 111, 43. 

(3) Rapport aux administratemrs de la Sociit^ houill^re de Don, k Annoeallin^ 
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Morte 



houiller. 



llorts 



Terrain 
houiiler. 



Mortf 
terrains. 



Jerraip 
hoaiilcr. 



ROMS DBS COOCBU. 



D4partement dwlSord. 



8ablef sqaiMres Irds-moavanta , 

Didvea vertes 

Craie blanche 

Maroe avee silex; • 

Didves verdAtres 

Tourtia 



Gr^s honiller 

Veinule 4e bquille. 

Houitle * 

Schiste et ^r^a honiller 

Rochet prit de Douai. 

Terra argileuse 

Sable mouvant jaune etvert 

Glaise bleue 

Nappe d'eau jaitliaaante. . 

Craie blanche avec silex k la base 

Glaise srise 

Glaise bleue ou Di^ye avec «ne coucbe Jaune 

▼ers la base 

Tourtia. 



Schlste honiller dans lequel se tronve une 
petite oouohe de houille qui, par suite de 
son inclinaison , a 6ie rencontr^e trois fois 
par la sonde aux profondeurs de i9iV9> 

2l3«,08 et 242*,4* 

Continuation du terrain houiiler sans trace 
de houille 



CompagnU Thi9eneeUe$ et Vretnu, 

. {Midi), 

' Sabl9 moqvant Janne tveo galels roulda k la 

base 

Glaise Terte 

Craie blanche avec silex k la base 

Glaise ou Di^ve 

Tourtia ou sable vert avec galets routes i la 

base 

Gr^s vert 



/ Qcbiste houiiler dana lequel se trouvent deux 
couches de houille d9 o'fSS et o"',4o d'^pais- 
senr. » 

Gr^s houiiler avec qualre veinule^ de houille 
k la partie sup6rieure. 

Trqisl^a e o^kuche de houille* ....... 

Schi^te houiiler 

Quairi^me eeuche de houille 

Schiste houiiler avec veinoles de houille.. 

Cinquiime couche de houille 

Sch sle houiiler 

Si^me couche de houille 

ScVste houiiler * . . , 

Septidme couche de houille , . 

Scnisie houiiler 



itfAISSBOK 



mkt, 

H,00 

10,50 
35,50 

73,00 
2,00 

170,00 
0,tO 
1,50 
4,50 



3,00 
18,00 
6,00 
n 

60,08 
6,71 

5d,lS 
1^ 



159,07 
80,09 



12,90 
2,00 
44,14 
68,32 

16,81 
22,91 



94,48 

19,M 

7,20 
0,90 

22,60 
2,05 
8.17 
1,15 

28,55 
0,95 
1,89 
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MOMS DU COUCHES. 



Morts 
terraiiUL 



Terrain 
hoailior. 



Belgxque. 
Obqurg: 

Craie blanche 

Maroe grise avee silez . 

Marne grUe ayant tr^s-pea de silex. . , . 

GrH veri 

Tourtia 

Schigte houiller 

Scblste ei gr«8 houilier. 

Houille impure 

6r^8 et schiste hoailler 

Gr^a houiller gris. ..•,.,...,,«, 
Gr^ houiller noir , . . . . 



]£PAISiEUI| 



PROFOR- 
OEOR. 



mht. 




50,00 


50,00 


30,00 


80,00 


205,00 


295,0» 


15,00 


300,00 


1,50 


301,50 


l3,50 


315,00 


44,80 


360,00 


0,25 




19,75 


380,00 


10.00 


390,00 


«,50 


396,50 



tertaing. 



D^partement de la Moselle. 
Zenneberg (Houve), 
Argile aa-dessous de laquelle se troqTO uno 
nappe jailliasante k la profondeiir de 43 mi. 

Sable avec argile 

Sable coulant avec poudingue ferrugineux h 

la partie supirieure • 

Poudmsue quartzeux 

Argile au gr^s rouge 



Terrain 

houiller. 



^ Schiates bouillers gris bleuAtre avec minerai 
de fer et empreintes de foug^res.. . . , . . 

Schlstes bouillers avec ve|nules de houille. . 

Argile schisteuse rouge et bleu verdatre. . . . 

Gouche de houille de 1*^,25 s^par^e en deux 
bancs de o%85 o^,4o par o'",20 de schiste. 

Argile schisteuse dans laqnelle se Irpuv^ 
seconde coucbe de houiile 4e ^,50 





0,00 
43,00 


83,00 
22,00 
67,00 


70,00 
111,00 
133,00 


6,00 
10,00 
46,00 


200,00 
206,00 
216,00 


1,25 


262,00 


30,75 


300,00 



IDipartem^nt de la Uaute-Sa^ne. 
Ronehamp, 

Terre Y^g6tale 

' Argile rouge 

Gres rouge 

Argile rouge 

i Grds rouge 

Argile rouge sablonneose. 

I Gres rouge argileux « 

Morts / Afiile rouge sablonneuse, 

terrains. \ Gret rouge 

1 Argile rouge sablonneuse 

Argile rouge 

Arsiie Tiolette 

' G;es rouge fonc6 

G.6s violet. 

i Gr^9 blanc 

\Gr^s blouAtre mtU de blanc • « < < 

Grds houiller . 

Schiste houiller. . « 

\ Gr^s gris avec schiste houiller. 
I Schiste houiller avec une veintale de nouille 

Terrain ] de o^.ie . . 

hooiller. \6rds houiller 

i Schiste charbonneux 

I Houille 

Schiste et grds 

\ Terrain carbonif^ sehisteazditde transition. 



o,sa 

8,28 
240,92 
19,30 

3,30 

7,85 
19.05 
ie,30 
10,70 
21,15 
74,01 
61,84 

7,33 
04,11 

«i?T 
10,11 

>»,<0 
S,40 

15,65 
4,20 
S,80 
0,75 



0)00 

0,80 
9,08 
250,00 
269.20 
272,50 
880,35 
1^93,40 
309,70 
320,40 
341,55 
419,46 
481,30 
488,63 
822,74 
(f24,27 

«32,64 
S01,75 
(93,70 

615,80 
031,05 
634,45 
650,10 
654,80 
060,10 
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Morts 
terrains. 



Terrain 
hooiller. 



NOMS DBS COUCHES. 



D^artement du Gard. 
Montatet. 



Galets caleaires 

Alternancea de marne et de calcaire. 



Oris blanc avec veinales de sehiste. . . . 

Scbiste gris noirAlre 

Gr^s houiller avec yeinules de scbiste ren- 

fermant Yeiv la base une coucbe de bouille 

de o",8» 

Scbiste noirAtre avec veinales de charbon el 

one coucbe de bouille de ob,75 k sa base.. 

Grds grisAtre 

Scbiste bitumineux 

Scbiste avec veinales de charbon 

Scbiste avec grds 

Gr^s grisAtre. . ^ 

Scbiste bitumineux 

Gr^s avec veinules de scbiste 

Bouille . . • k 

Scbiste noir 

Bouille pure 

Houille pure 

Grds srisAtre scbistenx avec veinules de 

bouille 

Houille 

Gr^9 scbisteux noirAtre 



£PAIS8EDR 



3,^0 
199,58 

16,25 
5^15 



26,95 

13,09 
3,70 
5,96 
2,84 
14,56 
21,52 
13,39 
15,26 
0,27 
0,38 
1,00 
0,45 

5,30 
0,20 



Saint'Did. — M. Kind a ex^cut^ un autre soodage, pourrecher- 
cher de la houille, k Saint-Di6, dans le d^partement desVosges. Blen 
que ce sondage ait pouss^ jusqu'^ 670 metres, il n'a pas rencontrS 
le terrain houiller; il a seulement tr&vo.*36 le gr^s rouge, dont il 
fait connattre la coupe aux environs dc Saiot-Di^. 

^paissenr. Profondeor. 
mitres. metrei. 



▲rgile rouge m^l^e de sable rouge. 91,41 9,00 

Argile rouge trds-fonc^ 38,59 9i,4i 

Gravier rouge et blanc avec grains bleudtres. 8,60 130,00 

Grds rouge argileux 9,11 138,60 

Gr^s rouge k grains fins. . 23,9 1 147,T1 

Gr^s rouge tr^s-argileux. 11,06 171,62 

Argile rouge grasse 4,77 1 81,68 

Grds rouge argileux 12,87 186,45 

Argile rouge grasse 2,10 199,32 

Grds rouge argileux 6,2i 20t,42 

Argile rouge sabkonneuse 12,95 207,63 

Grds m€\6 de grains bleus 5,20 220,58 

Grds rouge argileux. . 6,42 225,78 

Grds blanc veitlAtre i3,05 232,20 
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iSpaUscar. rrofondear. 
metres. mitres. 



Grdf roage. 3,28 245,25 

6r^ blene verdiiire 3,75 > 248,53 

GtH rouge argileax. 25,92 252,28 

Gris blanc Yerdiitre. . \ ..... o,92 278,20 

GrAs rouge argileax 66,41 279,12 

Argile roiige sablonneuse 12,39 3S5,S3 

Grds rouge argileax. . 23,62 257,92 

Grds blane Yerddire 2,92 S8i,54 

Gr*8 rouge argileax i8,44 384,46 

Grds blano i grains fins 1,17 397,90 

Grds rouge argileux .... 0,97 399,07 

Gris blanc dur. 5,97 4oo,oo 

Grds rouge argileux 4,66 405,97 

Grte rosAtre argileux 5,18 4io,63 

Argile rouge sablonnease 7,83 4i8,48 

GrAs blano grisfltre 5,53 423,64 

GrAs rouge argileux 3,57 429,i7 

GrAf Yiolet 2,73 432.74 

Grte rouge argileux. 3,57 435,47 

Grds Yiolet fone6 8.68 438,04 

Grds rose a?ee grains de toules coaleurs. • . . 13,39 44i,73 

Grfts rouge Tiolet. 66,5r 455,11 

Argile grise rouge et argile verle k la base. . 4,62 53i,S7 

Argile grise rouge 6,37 S26,i9 

Gris gris dur 9,43 532,56 

Gr*« rose 3,66 541,99 

Gr*s gris 1,89 545,65 



iDterrompu t cette profondeur, le sondage de Saint-Di^ a 
continue plas tard par une autre compagnie. D'apr&s des rensei- 
gnements qui nous out dtS donnas par MM. Garri6reetLebrun, 
voici quels sout les terrains qui furent alors rencontres : 

A 55i metres, on ^tait encpre dans les arkoses du gr^s rouge; it 

560 metres, on a trouv6 une couche de sable avec gros gravlers; 

56 1 metres, des bancs gris cendr^; & 565 metres, des argiles gris 
bleu&tre, dures et micac^es. Ces argiles ajternaient avec des strates 
d*arkose; et h la profondeur de 670 metres, & laquelle le sondage 
fut arr6t6, on avait atteint un gneiss noir gris&tre tr^s-micac6 et 
impr6gn6 de fer oligiste. 

Les argiles grises et micac^es de la partie Inf^rieure du sondage 
avaient d'abord et6 prises pour du terrain houiller; mais, en r6a- 
lite, elles ne different pas de celles qui ont 6t6 d^crltes par M. Ho- 
gard et qui'se trouvent k la base dn grhs rouge dans le val d'Ajol. 

Ge sondage montre done que le gr^s rouge pr^sente une tr^s- 
grande ^paisseur dans le bassin de Saint-Die; on voit en outre que 

90 
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le terrain fiouiller proprement dlt n*existe pas dans Tendroit Yon 
a op^r6 le sondage, et que le gr^s ronge y nepose dk^ctenrent sur 
le gneiss* 

Creusot. De tons les Bondages entrepr!^ par kf. Klntl pour 

recherches de houhle, le plus prbfond est celui dii Creusot, du- 
quel nous avoDsd^j^ parl6 (i) et dont nous donnons lei la coupe 
d^taillSe (pages Zoy et 3o8). 

Ge sond^ge a ^t6 fait au Sud du hamead la Moiiille-Ldnge, k 
i5o metres k Touest du chemia de fer qui r^uolt le Cf eiisot au port 
^tabli sur le canal du Centre. D'apr^s des renseigaements qui nous 
ont €tA communiques par M. PetitjeanCa), Directenrdes mines 
du Credsot; 11 6t^ commenct6 dans le gr^s big^rt^ datis l^^dfel il est 
rest^ au moins jusqu*^ la profondeur de Zj&^yUj ; puis on a traverse 
des gr^ ^ debris granitiques alternant avec des schistes argileux 
verdfttres ou noirfttres ; cet ensemble de couches, qni 0r6sentait 
UoZ^M d*6paisseur, s'est continuf^ jusqu*^ 7!^&'^>90 9 6t i>^faissait 
appartenir au terrain permien. Quelques fossiles y ont bien 6t6 
observes, mais lis 6taient m^coonaissables. 

Enfin, tout le reste du sondage au-dessous de 77^",9o ^ certai- 
nement dtt terrain houiller, car hi. Adolphe Brbti^nlart y a 
reconnu des empreintes de foug^res et, sp^cialemeht, d'annularia 
grandifolia, qui est Tune des plantes caract^ristiques de ce terrain. 

Ainsi, ce sondage remarquable a 6t6 pouss^ jusqu'^ T^norme pro- 
Ibtid^dr de 911^60 et ^ certaibemeot p^il^tre dani^ 16 terrain 
houiiller; toutefois il y a renciohtri^ sedt^ttignt dtl s'chi^tb hdiratrd 
sins aucune bouche dd houille explbltable; 

Le bassin houille^ du Greusot ^st t*idcotivet*fc par tin6 ^ahde ^phh- 
Sour de rdched ardnae^es qui appslrtieniient au gt^i bigairr^ et 
jprob&blement aussi aU terrldn perttifeu. Soili^ ce l^pport, il eU 
nhalogile k celui de l^onchamp, dans les Tosges^ paMessus lequ^l 
se trotiveiit le grfes vosgien et le grfes l-ouge. 

La tttJid^ priftdotninance dts roeHes ttr6nacee§ dads 16 bassin dii 
Gredl^dt ibdique visiblenietit le voisinage dMh riv^ge; d*uti iutihk 
c6t6, les grains de feldspath, cootenus dans un grand nombredes 
couches travers^es, inontrent qtl'elles pt*otienneht de li destrao- 
tion des rbbhes granitiques entre lesquelies le. bassin totrdute 
fortement encaiss6 (5). 



(0 Retue dB giolo$ie, tome 111, page 42. 

(3) Leiire doM. Petitjeai^». directear des ninef da Creusot, h M. Delesse, 

(3) ExpUealion de la carh giologiqut de France, I, fisa. 
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Chemin de fer de Paris d Rennes. Lorsqulls construisent 

des chemins de fer, les iDg^aieurs se servenf habitaellement de pro- 
filfl qui sont h P^helle du Aoyooo'"* pour les longueurs et du s,ooo"* 
pour les hauteurs. II 6tait done naturel d'employer ces profils k 
r^tude g^ologique du terrain, quMl est si utile de /aire, quand on 
veut appr^ier les difflcult^s et les ressources que pourra presen- 
ter la construction. 

Jusqu'4 present on n'avait pas publi6 en France le profil g6olo* 
gique d'une ligne ^tendue de chemin de fer, et cette lacune vient 
d*6tre combine par M. Mille (i), pour la ligne de Paris h Rennes. 

Les etudes g^ologiques ont etd faites specialement par M. Triger, 
auquel toute cette partie de la France etait connue depuis long- 
temps, et qui etait secondd par M. Guillen Un m6moire de 
MM. Mille et There, ingenfeurs des ponts et chaussees, resume 
lastatistique min^rale et agricole. On y trouve, pour toute la ligne 
de Paris h Rennes, des indications sur 1^ nature et sur les usages 
des materlaux de construction qui sont fournis par le chemin de 
fer, ainsi que sur la qualite du sol et sur les cultures. 

Dans les profils de chemins de fer, rechelle des hauteurs etant 
▼ingt fois plus grande que celie des longueurs, il en r^sulte une 
exageration enorme dans le relief du sol et dans les inclinalsons des 
terrains. II est vrai que cet inconvenient se trouve en partie com- 
pense par un avantage; car 11 permet d'entrer dans le detail de 
toutes les couches et de les figurer, meme lorsqu*elles ont une faible 
epaisseur. Toutefois 11 faut bien reconnattre que cette amplification 
trop grande des hauteurs et des inclinalsons conduit k une repre- 
sentation geologique des terrains qui s^eioigne beaucoup de la verite. 

Somme. Dans un supplement k son esqulsse de la Somme, 

Bf . Buteuz (s) a donne un croquis geologique de ce departement 
Parmi les particularites qu'il presente, signalons des cotes de hau- 
teur qui marquent le relief du sol. 

Sur certains points isoies, tels que les Hallettes, la craie perd son 
caractere habituel et devient compacte ou marmorescente. II 
semble que ce resultat doive etre attribue k des sources qui, s'in- 
filtrant k travers la craie, Tauraient cimentee sur leur trajet. 



(f) Profil g^Iogiqae deParto 4 Bonnes, aTeeMdmoire par MM. Mille, ioginiear 
en cbef des ponts el cbaussdes, etTbord, ing^nieur ordinaire ^ ponu et cbans- 
•ees : Paris. 1SS4. » (D.) 

(2) Sappftaient k I'Esqoisse giologiqae du depariemeal de la Somme; addiiioos 
el corrections, tses. ^ (D.). 
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Dans certains endroits, la craie de la Somme contient d'ailleurs 
des nodales de pbosphates : c*«st, par exerople. ce qui a lieu k 
Beauval, oilk, d^aprte une analyse faite h T^cole des Mines, ellerea- 
ferme environ i3 p. loo d^acide phosphorique. 

M. BQteax dterit en outre quelqaes spongiaires noaveanx dela 
cnie blanche, qui pr^sentent des formes assez bisarres. 



Jeurihc. M. F- Lebri^n (i) a public une note sur les ter- 
s r^cents du d^partement de la Meurthe. 
^Au-dessous des alluvions actuelles fe trouve un grftni) terraip 
transport siliceux, qui est forni^ par des cailloux roul^s prove- 
mani d|t^ yp^S^t e^ {iarticuli^rement par des d6brls de gr^s vosgien. 

Au-d^80us du d^p6t pr^c^dent, on en observe un second qui, 
jr^s de Lun^ville, a et6 rapports par erreur au keuper ft k divers 
j^rr^^ins: c'est une argile qui contient des ossements de cerf, d§ 
ijibevfil, de bceuf, d aurochs, de bison, et des empreintes de v^g6^ 
i^els (saule^ cb^pe}. 

auTO d6p6t 6galement argileux conjprenc( (ies terres npiri-r 
tres et tourbeuses, aips| t^jxe des sables et des pail|oux: 11 ^t ca- 
ract^ri^dt par des debris d'616phant et de mastodonte. 
^ pans jes ^ssures de Toolite, on rencontre encore ce^ gyi^^Js 
p|cl)y%|;jn^^u^ ^'ailleurs accompagn^s de minepis dg fer 
^iploi^s." 

Parmi les dop6ts du d^partenaent de MpUf t^ie qi]|i son^ cqnti- 
Mu6s jusqu'i nos jours, M. i^. Lebrun citq les grqujnes,yest-k-dir.? 
le^ ^bouiis calcaires prpvenant de roojite, aipsi que les tufs et je^ 
^¥iS|^ ^J^F^mil^ sources ntin^rales. 

Seine-lnfMeure. M. A. Passy (2) a public une nouvelle 

carte g6ologique du d^partement de la Seine-Inf6rieure, k F^chelte 
dilSo.boo*. 

Ge d^partement montre les couches jurassiques sup^rieures a 
Wtage lcimm6ridgien, tout le syst^me de la craie, ave6 les d6pAte 
meubles'qui couvrent sa superficie^ et dont la place g^ologique a 
dt6, comme nous I'avons vu/robjet d*assertions dlyerses. 

Nomine il Tavait fait pour sa carte du d^partement de TEure, 
M. Passy range dans le diluvium les d6pdts de Targiie k silex, 

(0 Ce que nous savods aajoord'bai sur les terrains receols deprtemei^l 
la ^iearlhe. Naocy; 1S6S. — (DO- 

(2) Carte ffdolo((iqoe du departement de la Seine-lDf^rienre. f^ris, — 
s teuinesfbibant atlal. -'(L.) ' " " 
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que M, Laugel (i piif pa parfiU^le (iVfiQ }gs meuli^ires 8|ip^f*ieur^ 
cjt le calcajre de Beaqpe^ taiwjjs que d'autres g^olpgues^ particu- 
Ijiirweo^ MM. H^^bept Tripef, reculent leur origine jusqu'au 
cqiflip^ocement da j'6poq^,e 6qc6ne. 

[ ^Uf Targile^sile^, s'^tepcl d'ailleurscomnio un mapteaii le lipap^ 
j^une de Plcardie, qui donne les tjOUPQ^ terres ^ c^r^aies du pays. 

Vo^ges. — MM- Koecblio-Scblumberger et Scblmper 
se sent propos^9 l-^tude'du ter^aia de transitioo, dans le ciud ies 
Vosges; i'puvrage qu*iU vieooeot de faire paraltre se compose 
>de deuK parties, Tuue miQ^ralogique et g^ologique, trait6e.par 
{^oecblii}-3chlumbeFger, I'autre pal^ontologiquct qpieat 
dueiiM. Schimper (i). 

— Les fossile^ qu'on rencontre dans le terrain de trs^nsition da «ud 
des Vosges sent essentieUement v^g^tau^; gto^ralement ils sont 
et mal conserves, car ils se trouvent dans des rochet m^ta- 
morphiques. Leur examen r^claniait done un ceil tr^s-eierc^^ et 
H. Sphimper, bi^a cptinvi des savants par ses belles recbenobes 
sur la flore ^al^ontolpgique des Vosges, ^tait roieux que personne 
en mesure de les itudier* 

(leaddbris v^g^taux du terrain de transition des Vosges proyien- 
nent surtout des cavirans de Tbapn et de Surbacb ; le . plus 
i^ouvent oe sent (jes troncs qui sent disposes sans ordre dans des 
cQUPbes ar^uap6es pt grenues, quelquefois feldspathis^es. Ces 
troncs ont fr^qqemment leur jnt^rienr rempli par la rocbe qui 
les eaveloppe; ils peuvent aussi ^tre cbang^s en une vatiire an<- 
thraciteuse qui est plus qd n)oiQs impure, pans quelques casrar'ea, 
its flint 6t^ cpmpl^ten^ent silicifies et lour conservation est parfaite ; 
Q'est ce qui ^ lieu seulement pour les cooif^res. Qn trouve aussi 
do^ debris vto^t^ux dans les schistes, et alors ils sont d^pos^s dans 
le sens de la stratification { de plus. Us sont accompagn^s d'em- 
pc^intps de feullles qui sopt asse^ npttes. 

M. Scbimper insiste particuli^rement ^ur les grandes difflcul- 
tes que pr^^ente la d^teripiqation des v6g6taux fossiles et sur la 
part qu*il convient de faire i ieqr etat do conservation. En effet, 
les troncs sent babituellement ^^fprmds; d'un autre c6t6, leur 
^corpe pept avoir disparu eU Iprsqu'pn ne poss^de pas la contre- 
empreinte, on nianque des priqclpaux caract^res qui servent it dls- 
tinguer les trpncs fossiles. Quelque(ois encore, ils pr^entent un 



dc6 Vosgts, JU^moirei de la SoeieU dasciencet de Stratbour^; 1863. — (p.)- 
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sillon lODgitadioal provenant de ce que Fteorce fonne» comme on 
le Toit souvent dans nos fCMrftts, on cylindre creux autoar da li- 
gneux d6coiDpos6. II est facile de comprendre que ce cylindre tend 
alors h se briser en jMrodnisant un silion parallMement h rune de ses 
aretes. Lorsque le ligneux s'est d6compos6 h T^poqae de l*enfouis- 
sement, rint^rieur du tronc a M rempli par le sable qui Penye- 
loppait et 11 a souvent conserve sa forme; cependant 11 pent aussi 
avoir 6t6d^form6 par nne pression ult^rieure, et» dans ce cas, les 
nsat^rianx de rempllssage, s'^chappant par la fissure correspondant 
au silion longitudinal, ont remplac^ ce dernier par une cOte en re- 
lief. Les fo*oncs fossiles qui ont 6t6 observes appartiennent d'aiUeurs 
aux genres calamltes, stigmaria, ancystropbyllum, knorria, sage- 
naria, dadoxylon (Endl.)- 

, En comparant les v6g6taux fossiles des Yosges avec ceux de quel« 
ques autrcs localit^s, M. Schimper est parvenu h bien pr6ciser 
rage du terrain auquel lis appartiennent. II constate d*abord qu*ils 
sent enti^rement diff6rents de ceux de la Tburlnge, qui ont 6th d6- 
crits par MM Richter et Unger et qui appartiennent au terrain 
d^vonien sup6rieur. Leurs caract&res indlquent une v^6tation plus 
parfaite et qui; par cons^uent, dolt 6tre plus r6cente. 

Mais M. Schimper observe que plusleurs esp^ces des Yosges 
sent, au cpntraire» parfaitement Identiques avec celles du terrain 
houiUer inf^rieur de laS116sie, qui ont^t6 ^tudi^es par M. Goep- 
pert; ce sont calamltes radiatus (transltionis), stigmarla ficoldes, 
ancystrophyllum stigmarloides, Sagenaria Weltheimiana et acumi- 
nata, Knorria imbrlcata, £• longifolia, £. Schrammlana, Dldymo- 
phyllum Sholtlnl, Gyclopterls polymorpha. 

D'un autre c6t^ les terrains houillers vosgiens de Ronchamp et 
de Saint-Hlppolyte, pr^ntent la mdme flore; cette flore est en- 
ti^rement diff^rente de celle du terrain de transition du Sud des 
Yosges; car le seul fossile qui leur sole commun est le stigmaria fi- 
coides, et Ton sait qu'il ne doit pas 6tre consid^r6 comme une es- 
p^ce, puisque c*est une racine de diverses l^pidodendr^es. 

Ajoutons du reste que M. Jourdan a d^couvert dans le terrain 
de transition des Yosges une faune qui est enti^rement carbonl- 
f^re; & Planches-les -Mines 11 a signale, en efifet, productus Martini, 
productus giganteus, productus semireticulatus, des gorgones, des 
amplexus, descaryopbyli^es, des euompbales^des orthoc6res, ainsi 
que des trilobites du genre Pbilippsla. L'^ude de la faune et de la 
flore fossile conduisent done la mdme conclusion, et c'est au ter- 
rain houiUer Inf^rleur qu'il convlent de rapporter le terrain de 
transition des Yosges. 
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M. Schimper indique ^galement les caract^rea de la flore 
fossile dans plusieurs d6p6ts charbonneux de la rive droite du Rhin. 
Ainsiy lea d6p0ts houillers de Badenweiler, Todnaa et MQllheim 
dans la For6t-Noire sup^rieure doivent^tre coDsid6r6scomme con- 
temporains de Thann. 

Pr^ d'Offenburg, dans la partie moyenne de la ForSt-Noire, on 
trouve aussi un petit bassin anthracif^re qui par ses caract^res min6- 
ralogiques se rapprocherait beaucoup de la grauwake des Vosges; 
toutefols r6tude de3 plantes fossiles montre qu'il appartient plut6t an 
terrain hooiller proprement dit ; d'apr^s M. Schimper il doit dtre 
rapport6 h la division snp6rieure des terrains houillers inf6rieurs, 
et ii en serait de mdme pour les bassins vosgiens de Lalaye et de 
Saint-Hippolyte qui sont places en regard sur Tautre rive du Rhin. 

Enfin, dans la partie septentrionale de la Fordt-Noire, auz envi* 
rons d9 Bade notamment, il existe encore des lambeaux de terrain 
bouiller; mais leurs flores indiquent quMls sont contemporains du 
grand bassin de Sarrebruck dont lis repr^entent peut-^tre Tex* 
tr6mit6 orientale. 

— La partie g6ologique de Touvrage sur le terrain de transition 
des Vosges est beaucoup plus d6veloppee que la partie pal6ontolo* 
gique; c'est M* Koechlin-Schlumberger qui Ta trait^e. II 
d^crit successivement les gisements les plus remarquables dans 
lesquels on observe ce terrain de transition ; nous citerons particu- 
li^rement ceux des environs de Cbagey, d*Auxelles, de Plancher- 
les-Mines, de Thann, de Saint-Amarin, de Burbach, de Giromagny» 
de Massevaux, de Wuenheim, de Rimbach, de Guebwiller, de 
Soulzmatt, de Munster. Les details dans lesquels il entre sur chacun 
de ces gisements sont extr^mement circonstanci^s. II en donne des 
coupes precises; de plus» il fait connaitre avec beaucoup de soin 
les caract^res min^ralogiques et souvent aussi la composition chi- 
mique qulls pr^sentent 

Nous observerons seulement que dans ses recherches sur les 
Vosges, M. Delesse avait d^j^ trait6 la plupart des questions qui ont 
6t6 abord^es parM. Koechlin-Schlumberger^ et que les r6- 
sQltats de ses analyses sontg6n6ralement les m6mes(i). Les diff(§- 
rences observ6es s'expliquent d'ailleurs tout naturellement; car 
lesroches sont loin d'avoir une composition constante, et les min6- 
raux qui les constituent sont f r^quemment impr^gn^s par diverses 
mati^res ^trang^res. 



(1) Delesse: Annalet des Minet : Recbercbes sar la composition min^ralo- 
gique cbimique des rocbes des Vosges. — Bulletin de la Sodiii giohgiqus. 
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Pfinni les descriptions int^ressantes cjiii spnt dpno^es par 
M. |:pechlin-SchluiDberger, nous signalerons partipuli^re- 
ipent qelle d'uno rophe globuleus^, don^ (ui dqijila dl^couverte 
et qui se trouve k Wuenheiqa ; c'est une yarj^td trks-remarquablo 
de la roche que M, A. BrongniaTt avait noinm6 pyr^oii^pde. 

Dansses reqherches, M. Koecblin-Schlumberg^r accofdu 
une importance sp^cialp k tvo\s roches, ff^quemment assopi^es ai; 
terraii^ de transition des Vosges; ce sent le pi61aphyre, la ipinette 

Jogr^inite, Aprfes avoir d^crit leurs caractferes min6ralogiquej 
kt ^^ologiques, il est cgpduit i faire des recb^ches sur leur pri- 
gine. Cette partie travail porte quelques traces de modifications 
sp*gg6r6es k Tauteur k mesure qu'il avangait dans sop 6tude; elle 
a d'ailleurs reqix de grands d^velqppements et, comme elle est en- 
tiferement bypoth6tique, elle aurait peut-Stre g^gn^ k 6tre plus 
condens6e. 

Les roches stratifi^es d^ terrain d^ transition sont k nn 6ta|; fres- 
difft^rent de celui sous Jequel elles ont 6te d6pos6es ej; elles por- 
tent des traces bien visibles d*alt6ration. Aussi, dans les fiypptb^ses 
admises, M. Koecblln-Schlumjjer^er fait-il une part tr^;s- 
large au m^tamorphisme. Pour lui, le ip^Iaphyre, la mitoette, le 
granite sent m^me des roches ess^ntiellement mdtamorphiques. 
11 pense que Ton a souvent pris pour des filons de simples co(:jches 
se tfouvant enclav^es dans des terrains qui, post^rieuremept, ont 
fefe*'in^taPQorphos^s; il combat sur ce point plusieursdes travaux 
que nous ayons publics ant^rieurement sur les Vosges. 
' Nous r6p6terons k cette qccasion le^ considerations que nous 
^vonsd6ji fait valoir dans des circonstances seml|lables : 1 etude 
at^' mdtarporphisine apprend que des roches stratifides, incontesta- 
fcjement'form^es au seln des eaux, peuvent se charger de cristaux 
fie'jreldspatiis du 5*^ ou du C* syst^me, de quartz, de mipas, d^am- 
phibole, de pyroxene; on comprend done qu'elles arrivent ^ 
prpndre le^ caractferes du m^laphyre, d^ la minette, du granite, 
bien qu'elles conservent encore des apparences plus pu mbins 
confutes de strates. Tcjus les g6ologqes qui pnt 6tudi6 }es Vosges 
ow\ surtout 6t6 frapp^s de ces passages insensibles des roches les 
unes aux autres et de la transformation de d6p6ts s^dimentaires 
en roches cristallines. 

iviais lorsque des roches subissenf: une metamorphose aussi com- 
plete, elles sont amenees k un certain i^tat de plasticity sans leguel 
il serait difficile de conceyoir le d6veloppement des cristaux qu'elles 
renferment ; par suite, elles peuvent se r6unir en amas, en massifs, 
ou en pitons ; elles peuvent aussi remplir les fentes qui se produi- 



Digitized by Google 



DBSGEfPTJONS G^OLQGIQUES. 



5ii 



sent dani; T^corce t^rrestre, ou bien mttae se r^pandre ^ sa sur- 
face; Qlies ofiTrent en un mot les caract^res qui <iistingaent 
{•Qch^s ^rpiptiveg. 

Si I'pD QODsid&re en particuiler \e gr^init^ de; Vosges, il pr^sente 
trfes-bien la reunion de pes deux types ; car le granite ^ 4eux micas 
pas?; leptynite et iau gneiss, et il montre des indices de stratifi- 
optica; aussi depui^ loogtemps M. Elie de Beaumont a-t-il fait 
i:epnarquer que son origine ^tait m^tamorpbique. Au contraire, le 
granite k un mica ofi|*e de la mani^re la plus 6yidente \es caract&res 
d'une origioe Eruptive; ii traverse, en effet, les autres roch^s des- 
Queiies il est souvent S(§par6 par de^ lignes bri^^es. On voit done 
que le granite des Vosges est tantdt pi6tamorphique et tant6t 
iruptif. 

de que nous venoqg de dire c|u granite, nqus pourrioqs le r^p^ter 
du mSIaphyre, de la ininettet et pouf ainsi dire de Routes )es rocbes 
feMspathiques. Tant6t elles se monitrent en bancs qui conservent 
plus pu moins bien la trace des couches s^dimentaires qui leur 
0nt doDD6 naissance;'on les sulvant sqr de grandes ^tendueson 
arrive m^me quelquefois h reconnaitre les coucl^qs desquelles elles 
d^rivent. Tantdt elles ferment des ^lons oii des massifs et elles 
constituea^ des roches ^ruptives bien car^ct^ri^^es ; il est possible 
albrs cju^elles se soient formdes dans Tint^rieur de la terre aux 
d^pens de roches s6dimentaires; il est possible aussi qu'ell'es pro- 
viennent de leurs ip6tamorphismes, mals en tout cas la qualifica- 
tion de |*pches 6ruptives pe sai|rait leur 6tre rqWs^e. 

l^algr^ quelques pritiques que nous proyons devoir adresser & la 
pafiife du travail qui traite de Torigine d^s roches, nous n'h^sitons 
pasd'reconnaitre que la description du terrain de triansition des 
Vosges /ait le plus grand h'onneur aux'dqux auleurs qui Vont pu- 
bh'^Ct Elle ajoute incontestablement k nos cbnnaissances sur ce 
terr^n si (liffici](^dL ^tudier^ elle con tribue surtout ^i lui assignor 
line place ^r^cise dansi la f6rle g6ol^^^ 

Monibiiiard. If. Ch. Gontejean (i) a public une descrip- 
tion physique et g^ologique de Tarrondissement de lfontb61iard. 

Apr^s quelques details sur la topographie de Tarrondissement df) 
MoDtbeliard, M. Gontejean observe quMl se divisa natui^lleqieQt 
en trois regions qui offrent un ciimat et des produits sp^ciaux. 

La region dite montagneuse ou des sapins est celle qui se trouve 



(I) ilimoirsi de U SoeieU d*imulaUoii de UontbHiard. a* sdrie, I, 4i. — (DO* 
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h plus de 700 metres de hauteur; sa temperature mojenne est in- 
f6rieure k 7*. 

La r^ioa moyeone est comprise entre la pr6c^ente et l*^titode 
de 600 m&tres; sa temperature moyenne varie de 7* h 8* 1/2* Les 
sapins y sent remplacds par des c^reales. 

La region basse comprend le fond des valldes se trouvant sur les 
plateaux ou blen dans la plaine : c^est la plus fertile, et sa tempe- 
rature moyenne varie de S%5 h, 9*^6; malgr6 les froids tr^s-rudes 
de rbiver, elle foumit toutes les productions de la France centraler. 

M. €ontejean traite avec quelque detail la partie geologiqueet 
met bien en relief les caracteres speciaux des terrains qui sent 
representes dans Tarrondissement de Montbeiiard. Commen^ant 
par le trias, 11 passe en revue tons les etages Jurassiques, s^etendant 
plus specialement sur le troisieme etage ou Kimmeridgien qui est 
tres-developpe dans cette partie de la France ( i). 

Aa*dessus viennent les argiles da Villers qui ont une cooleor 
grise; elles renferment quelques assises calcaires ou dolomitiques, 
des rognons de gypse et memo an pen de soafre natif. Des fossiles 
ont ete sigoaies d*abord dans ces argiles par M. Lory, et lis sent 
tons lacustres on d^eau saamfttre. 

Le terrain cretace qui les recouvre est represente sealement par 
retage neocomien; puis vient la molasse qui se compose surtout de 
gres et de conglomerats dans lesquels on trouve quelqaefois des 
fossiles marins generalement assez mal conserves. 

Le terrain siderolithique a rempll des bassins pea etendus dans 
les environs de Montbeiiard; 11 est distribue d'une maniere tres- 
Irreguliere qui est bien d'accord avec Torigine eruptive qa*on lul 
attribue. II se compose d'argiles, de sables et de mineral de fer 
en grains qui est exploits 

Dans un cbapitre special consacre k Torographie, M. Gontejean 
applique Tarrondissement de Montbeiiard les idees de Thur- 
m an n sur la formation des montagnes jurassiques. Puis dans une 
etude de geographie antedilavienne, 11 recherche comment la forme 
et les contours des mors ont varie dans lea environs de Montbeiiard; 
decrivant les nembreuses oscillations da sol» il Indique les parties 
qui se trouvaient emergees ou immergees pendant les differentes 
epoques geologiques. 

Un dernier chapitre met en relief rinflnence da sol but la v^ 
tation, sur les cultures et memo sur les mceors ainsi que sur Findus- 
trie des habitants. 



(1) Refsue de gioUtgie, tomt I. page US* 
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Dipartement du Jura. M. J. Bonjour (i), conser?ateur du 

mus^e de Lons-le-Sanlnier, a public une monographle des pHaci- 
paux stages repr^nt^s dans le d6partement du Jura. 

Passant successivement ces stages en revne« I'autenr donne la 
description et rSpaisseor des couches qui les composent 11 ^lyi- 
m^re ensuite lenrs fossiles caract^ristiqnes. Les applications agri- 
coles et industrielles de chaque conche sont encore indlqnto, ainsi 
que les localit^s da d^partement dans lesqnelles se montrent les 
Stages. 

Ge travail r^me sons une forme synoptique des coupes nom- 
breuses dress^es par M. Bonjour et les obserfations qu*il a faites, 
soit par lul-m6me, soit avec diffSrents g^ologu'es qui ont 6tudi6 le 
Jura, particulf^rement avec MM. Pidancet, J. Marcou, Ger- 
main« fitallon, Guirand et avec lis fr^re Og6rien. 



Dauphini. A diKrentes reprises nous avons mentionn^ la 

description gdologique du Dauphin6 qui est due h, M. Lory (2). 
Gette importante publication est maintenant arriv6e ^ son terme; 
elle est accompagn^e d'une carte g^ologique qui embrasse la partie 
des Alpes, dont r6tude pr^sente les plus grandes difficult^s et a 
doQn6 lien aux discussions les plus vivos. 

M. Lory divlse le Daupbin6 en deux regions principales d'^ten^ 
dues tr6s- inhales: la region des monts^^nes comprenant les Alpes 
et les chaines qui s'y rattachent; la region des plaines et des pla- 
teaux comprise entre ces cbaines et le Rb6ne, c'est-^-dire le Bas- 
Dauphin6. 

Dans la region montagneuse» M. Lory distingue : 

1* La region des 6hatnes secondaires qui comprend les monta- 
gnes de la Chartreuse^ de Lans, du Vercors, du Royans, du Diois, 
du Tri^ves, du Devoluy; 

a* La region des chaines centrales ou des Alpes granitiques du 
Dauphin^ qui constitue trols massifs principaux, la cbaine de Belle- 
done, la chaine des Grandes-Rousses, et le massif du Pelvoux; 

3* La region des chaines int^rieures comprenant le Briaufon- 
nais et le bassin de la Durance, la Maurienne^ la Tarentaise, en un 



(1) inno/ef la Soeiiti d$$ seUne$t indutirieUet d§ Lyon, Jain 1863. 49.-^(D.) 

(2) Description g^ologiqao da Daapbin6 (hire, Drdme, Haotes-Alpes), pour 
•enrir i I'explication deJa carte g^ologiqoe de cette province, — Revue de gio* 
logie, 1, 162, ete. — (D.) . 
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mot la chatae principale des Alpes, c'est-^-dire les limites entre le 
bassio du P6 et da RhOne; 

^•Lardgioa des montagnes de gr^s de r£mbruDais qui ise rat- 
tache aax Basses-Alpes et aujc Alpes-Maritimes dans k direction de 
Nice. 

tes difr(§rentes regions oaturelles sont dScrites.suecesslveibent et 
avec de granjds details par M. Lory, qui discute les opinions, quel- 
quefois tr^s*divergeiites, ^mlses par les g^ologaes qai les ont expio- 
r6es. 

pans chaqae ehapitre, 11 fsignale d'une mani^re sp^ciale le^ appli- 
catiOBs des difi'^rentes roches k Tiadustrie, et il d6crlt ^galeraeot 
les gltes m^jtallif^res. 

L^f^uteur ne dissimule pas que pmidaat la publication m6ine 
son travail qui ^xigeait an d^ai de plusieurs ann^es, ses id^es ont 
eu le temps de subir quelques modifications; c'etait un r^sultat 
inevitable des nombreuses observations qui ont et6 faites sur la 
g^oiogie des Alpes dacs ces derniers temps. 

Nou^ donoerons id le tableau d^finitif par lequel M. Lory r^ 
sume les caract^res que pr^sente la s^rle des terrains compris dam 
le cadre de ses recherches : 
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TEftRAtMS. 


POnSATlOMS HAt1!i£S. 


FORSATlbnS LicmST&BS. 


Terrain 
tenia ire 
Miocene. 


eailloat impressionn^s. 
Molasse marine inferieure. 

Gths k fncoTdes« t>arlie snp^- 
rieare du terrain nummuliii- 
que. 

Gediches k nnmmipUies de Saint- 
Bonnet et de f audon. 
Concbea 4 nummaliitfa de la Mait- 
{ rienne. 


Ar^ues lueiie^ et lignites pans 
la molasse ou lespoudingues. 

Calcaire (i'eau douce de la 
Dr^me: 

Marnes bigafr^ei ^tec gypse. 
Sables bigarrds el irgiles 

tiques (formation sideroliii- 

que). 


Terrain 
cr6(ac^. 


f Craie sup^rtbure [eruiif bUuehe ; ^tage tekbMkn-y. 

Craie inferieure {craie chloride; ^tage cMmihim). 

Crtult (^Uge aibien). 

JA&TttM apUennesieia%e aptien). 

lEiage sup^rieiir (ttr^onielOt calcatres i teapi*^- 
' >, T^rraifL , J , lines ei marries a, orbiiolin^s. , , / ' u 

faeocomieh. lEtage inf^HeUr (n^ocomien proprement dit et "tu- 
\ { tangien). ...... 


Terrain 
jdrassique. 


f Etage corallien: calcaire de I'^chaiDon. 
1 Groupe oxfordiifk [oxforAien et ea/£ov«ei», fi'Orfe.). < 
fGroupe oolitbique inf^ri^ur, rudiraentair^ ou douieux. . 
TrniinA 1 Facies argilo-calcaire schis-iFacies calcaire on dolo- 
l du iSs. ' J?»?^ centrales, ipi.Uqjift comRf ctf 
^ an lias. 1 Oisans, etc. | cairetauBHanfdnnc^. 
Jnfralias, 4 avicula contoria. 


terrain 


Gypses avcc cargneules et scliisies rou|;e8 ou verls. 
Schistes lustres calear^o-taiqaeux; Queyras, etc. 
Caicai^Ees, magnesiens (Esseiilon, etc.) et gypsof do la Haute- 
1 Maunenne. 

Gres quartzeux, blancs on bigarrds, passant an qu|insite. 


houi'uer. * anlhracitc, arec empreintes T^g^ules houillires. 


Terrains 
cris^allios 
primiiifs. 


Schistes sans fossiles, plus oii moins cristallins; schisied til- 
qn^iix, raicasehistes et gneiss. 



Mhnt Blan^. — L& r6gioh qui isiivironne l& mont Bland k 6tJk 
ri)bjet deD Etudes assidues de M. Alphonse FliYte, qui vient 
d'en publier une carte g^ologique d6tkill66 (i). 

travail embrasse le lac de Gen^te, tine pdrtie du Valaid, le ^e- 



(1) Carte des parties de la Savoie, do Pigment et de la Suisse, voisines du mont 
Blanc, Winterthnr, 1862. Une fenille formani atlas. - Voyez aussi Comptet reti- 
d«t de I'Aead. dee eeienieei, i863, p. TOl. — (L.) 
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tit SalntBeniard et le grand Saint-Bernard; il dlfF^re d'aillenrs no- 
tablement de la carte de la France de MM. Elie de Beaumoot et 
Dufr^noy, de la carte de la Suisse et de celle de M. de Sis- 
monda. 

M« Alpb. Favre attribne h inaction unique des anciens glaciers 
le transport des blocs erratiques qui se trouvent jusqu^& la hautear 
de 1.220 metres h Bonneville, dans la valine de TArve, et h S70 me- 
tres 8ur la montagne da Sal^ve, pr^ de Geneve. 

Le macigno alpin et le grhs de Taviglianaz (nom d'un chalet des 
Diablerets) sent souvent en alternance : le premier est one marne 
qui renferme des debris de poissons; le second un tuf trapp^en, 
form6 en majeure partie de debris feldspathiques, de pyroxene, et 
dans lequel M. Favre croit avoir trouv6 des traces d'hauyne. Ge 
grhs de Taviglianaz est plac6 comme les roches trapp6ennes du Vi- 
centin au-dessus du macigno alpln, qui lui-mtoe repose sur les 
calcaires et sur les schistes nummulitiques. 

M. Favre distingue sous le terrain nummulitique, la craie, Tal- 
bien, Taptien, le n6ocomien, le terrain jurassique qui reste indi?is 
entre le Kimm6ridgien et le lias. 

Le terrain triasique est form6 par les couches comprises entre la 
zone h Avicula contorta et le terrain houiller. M. Favre n'h^ite 
pas h ranger dans ce dernier toutes les couehes A anthracite des 
Alpes (i). 

Enfin il est dispose A classer dans les terrains pal^ozoiques cer- 
tains schistes cristallins qui sent sur lesfiancs du mont Blanc aox 
environs de Beaufort alnsl que les schistes maclif&res du grand 
Saint-Bernard. 

Lodt^e. Une carte g^ologique de Tarrondissement de Lod6ve 

a 6t6 dressto par MM. Emilien Dumas et de Rouville (3). 
Les roches 6ruptives y sent repr^ent^es par le basalte qui se d^- 
veloppe en s^rie rectiligne dirig^e N.-S. et qui forme le prolonge- 
ment meridional du syst&me volcanique de TAuvergne. 

Le terrain pal6ozo!que, d&Jh par MM. Fpurnet, Graff et 
de Yerneuil, y offre beaucoup d^int^rdt. Les schistes Atrilobites 
des environs de Lod6ve et les calcaires qui les accompagnent doi- 
vent dtre rang^ dans le silurien le plus inf6rieur. 

A la montagne de Gabri^re le devonien se montre sur une ^pais- 
seur considerable. 



(0 Revue de giologie, tome U, p. S62. 
(3) Comptei rendut, LT, 193; 1982. (D.) 
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A Test de Lod^ve« on trouve imm^iateineiit au-dessas du ealcaire 
silurien une formation qui paratt correspondre an permieo. £ile se 
divise en deux Stages; Pun sup^rieur est marneux, rouge, mono- 
chrome, eton le connatt daus le pays sous le nom de ruf; i^autre 
infiSrieur est fissile, ardoisier. et contieiit les plantes qui ont6t66ta- 
di6es depuis longterops par M. Ad. BrongniarL 

Au-dessus vient le trias qui se compose de roarnes et de gr^ avec 
labyrintodon et de marnes violettes alternant avec des calcaires 
cloisonnes. 

L*arrondissement de Lod^ve pr6sente en outre le terrain jurassi- 
que qui a dt'j^ fit^ d^crit compl^iement par MM. £lie de Beau- 
mont et Dufr^noy. On y observe aussi le terrain tertiaire qui est 
formd d*un groupe lacustre inf^rleur reconvert par un groupe marin. 

Boussillon. M« L. Ville (i), en ^tudiant la plaine du Rous- 

Billon, a recooQu qu'elle pr^nte de grandes analogies avec le 
Sahara de TAfrique. 

Gette plaine forme un bassin naturel qui est compris entre les 
Alb^res au sud, le Ganigou h Fouest, les Gorbi^res an nord. 

Le terrain pliocene inf§rleur et marin s^est d6pos6 d*abord dans 
le fond da bassin, et d^ cette ^poque le Ganigou existait ainsi que 
les valines de la T^t et du Tech. 

« A la suite d*une revolution g^ologique, dit M. Ludovic Ville, 
le pliocene inf^rieur a 6te reconvert en stratification discordante 
par un terrain qui pr^sente les priucipaux caract^res mineralogi- 
ques du terrain Sabarien. II ne renferme pas de coquilies, et c^est 
seuiement k divers intervalles qu'on y rencontre quelques mammi- 
f^res fossiles tels que des mastodontes et des rhinoceros. 11 se re- 
live d^ailleurs fortement sur les trols grands massifs montagneux, 
Alb^res, Ganigou, Gorbi^res ; et de m^me que le pliocene marin, il 
a penetre dans les deux valiees anciennes de la Tet et du Tech. A 
sa partie superieure il se termine par une couche plus ou moins 
epaisse de gros cailloux rouies qui provlennent des montagnes les 
plus voisines. j» 

c Gette couche a generalement ete prise pour le diluvium du 
RousslUon; mais h, mes yeux, dit M. Ville, c'est la derniere couche 
du Sabarien et elle appartient au pliocene superieur comme en Al- 
g6rie. » 



(0 Extrait d'une letire en date da 27 seplembre iS6St «dms^e par II. Vi Ilo A 
M. Doleate. 
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« Ensuite wne rtvolutioa nottvelle a ouvert dtnt U baain du 
Roossillon les valines diluflennes do la T6t, du 're«h, de Vh^ ^ 
elle a donn6 lieu au d^pdt dlluvlen proppoment dit, qal »e troutel 
un niveau blen infftrfeur Ji celui du Saharien. » 

« Enfln ce d€p6t dlluvlen a ereus* k son tour poup foimar l6i 
vall6es actuelles de la Tftt, du T©eb, de TAgly qui vont eonfoadne 
leurs alluvions an bord de la mer. » 



ESPAGHB. 



reruel. M. Juan de Villanova (i) a doan6 vm deseripr 

tion g^ologique de la province de Teruel en Aragon. Get ouvrage 
qui est accompagn6 de planches contient la description de nom- 
breupes esp^ces consid^n^es comme nouvelles. L'auteup y Indl^ue 
de plus les relations qui dans la province de Teruel existent eoWt 
la constitution g6ok)gique du sol et ragriculture. 



mriUas et GargaHo. M. Lucas de Aldana (a) a pibli^ un 

m^molre *tendu dans lequel il s'oecupe special* .weut dea lignltas 
d'Otrlllas et de Oargallo dans la province de l^eL 

Au centre un peu nord de la province de Teruel se tfouve ane 
contr6e tr^accidentde. formde de protoodes vall6ea et d« baqtei 
moniagues, qui sent, la Sierra de llontall)an* celle de San Justs, 
cette derui^pe atteignant I'altitude de 1.607 metres (5), la oordU- 
16re de la Muala et d'autres de moindre importance; eatre eii 
montagnes, il existe des d^pres^ioiw as fowne de basins. 6 est daas 
ces bas»sins que ?e reDContrent des d6|>6ls de combustibles 4 Uirlllai, 
iJargallo, B^ucha. I'alonia?, Gar.i^ar, E^tereuel et Apine. 

M. de Aldana a 6tudi6 ces diffiirentes localit^s sous le pappei< 
stratigraphique et pal<k>ntologique, ainsi qu'au point de vu« de 
rexploitation. D^ji en i863 M. de Verneuil, qui avait recasilli 
beaucoup de fossiles dans le pays, avait class6 ces terPaifli * 
combustibles dans le n^^omien inMrieur (4). 



(I) Entavad€ desrripition geognotlira de la provineia de Teruel, is63.-(D.). 

(2 Sobrc los «lei#osii«»s carboniferos de Uinlla^ y Ga^^'allo, par don Loots «!• 
A\ 'ana, initenieur eii chef (Enra i par M. Ed. Collomb). Revisla mimra, 
I. XIV, p. 261, 2:s- VC94, aiai ei juin .863. „ „ ^ 

(») De Verneuil elde LorUre: AlUtodes obsenees en Espagne. ae<« 
Soe. gM. 2* s*rie, t. XI, p. lO©, Jain 1154. 

(4) De Vernenil el Ed. Lar tet s BmII. de la Soe, giol. i* sorie, t. XX, P 
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roebes ardUQ69s/|tti Qopetitqeot ia formatioo d*(Jtrilift« «( 
Gargailo prdsentent une grande v/iri6t6 de composition ; ob yont 
df)$ calqaires, desgr^, des sallies, des argilea et'des marnes. Les 
couches de combustible $e trouveot invariabtemem intercai^es en* 
trQ des gr^s alteroaDt avec des argiles, qui offrent suivant le point 
od OQ lea exaniine de grandes difft^rences de duretd» de compacit^, 
de couleur; tantdt les gr^s pr^doiulaents taot6t au cootr<iire ce 
sont les argiles. 

M. de Aldan a signale la prodigieuae abondance de fossiles qui 
se montront dans ceUecontree; 11 cite dans la partie centrale du 
bassin d*Utril»as, les genres Natica, Tylostoma, Trochus. IHeroce- 
ras, Gardium, Cucuiioea, Area, Gyprina, Paoopoea, Trigonia, Pho- 
ladomya, Venus, Requienia. 

Au col de Marina hu N.-O. d'Utrlllas, 5 espftces de Rhynchonelles. 

Dans les couches qui alternent avec 1e combustible k Utrillas, 
6 genres : Gerithium, Nerinea, Trigonia, Tylostoma, Chemnitziaf 
Gorbula. 

Dans les environs de Gargallo, les genres: Gerlthium, fferinea, 
l^lostoma, Trigonta, Area, Gyprlna, Paiiopoea, Exogira, Terebra* 
tula; lis sont repr6sent^s par des esp^ces qui appartiennent au teN 
rai'o of^ecomi^n. 

Sur le chimin qui conduit de Montalban ^ la forme des Guatro 
Dinerosi^ h une courte dit^tancedu village^ vt. de Aldan a a r6colt6 
IS esp^ces n^ooomlennes et i9 e^p^ees du lias moyen et fiup^rietir, 
aln.'^l que de Toolite iiif^rleure, oe m^iange de fossiles cr^tac(^s t^t 
jurassiqiies provient sans doute des ^boulements et des d6nu iations 
du ealcaire Jurassi({ue qui se trouve au contact de la formation n^o- 
comicnne sur plusieurs points de ia valine d'Utrilias. 

La puissance des couciies de ciiarbon k Utrillas varie de o*>«85 k 
5 m^tresr; elle e^^t g'^n^ralement de i^.^a ^ s metres ; souvent une 
mdme couclie de 3 metres d^epaiisseur se r6auit de moiti6 dans la 
longueur. 

A Gargallo, les eouohes qui affleuront dans les ravins ct cellf^s 
qui ont 6t^ mises k d^couvert par les explo.tations anciennes ont 
I wahtre de puissance, quelquufois. i"',Ao. Leur inclinalsun varie 
de o** k 25*. 

L^exteiision de ces d^pdts n*est pas limit^e k Utrillas et k Gar* 
gallo; lis se proioiigent au ^.-E. vers les viiiagesd'Esierquel, Oiiete, 
Greviilea et Ariao, La Vunta de fiarrabusa et d*auires parties de la 
pruvinoe de Teruel. 

La suparficie oocup^e par le combustible min6ral dans le bassin 
d*Otrjllas est de so millions de metres carr^s; en supposiant une 
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pufs!ianc6 moyenne de A metres, one deosft6 de t,5t, et en di^dni- 
sant s5 pour too pour les ravins, denudations, interruptions, cou- 
ches incendi^es ou d^j^i explolt^es, il roste 78.600.000 tonoes m^- 
triquen de cbarboo. Le m6me calcul appliqu6 au bassin de Gargalio, 
superficie 65 millions de metres carr^s, puissance moyenne s me- 
tres, density 1 Ao, donne i56.5oo.ooo tonnes m^triques. Ensembie 
*jti5 millions de tonnes m^trlques. 

D'apr^s la consommation actuel'e ce chiffre serait suffisaut pour 
alimenter pendant 916 ans toute laP^ninsule. 

Les analyses Taites & r^cole des mines de Madrid ont donn^ pour 
les combustibles d UtriUas et de Gargalio : 



Lacouleur de ce charbon du terrain cr^tac^ est d'ordinaire noire, 
quelquefois grise ; il renferme des veinules ou des mouclies de 
pyrite de fer et de gypse. Ses caract^res cliimiques et physiques le 
classent dans les lignites de quality sup6rleure, et le rapprocbeot 
des houilles s^cUes. il u*est pas susceptible de donner du coke de 
bonne qualit6. 

Du Jayet se rencontre dans quelques couches, et il y a quelque- 
fois passage du lignite au jayet; la 16g^ret6 de ce dernier est telle 
qu'on le prendrait pour une r^sine fossile. 11 a et6 Tobjet, & diff§- 
rentes <^poques, d'une petite exploitation atteignent aSo quintaux 
castillans par an; on i'exportait ^ Marseille pour les fabriques de 
Joailleries. 

Le succin, en rognons et en nodules, se trouve aussi h Valde- 
conejos , pr&s d'Utrillas » et il se vend sur place h raison de 
5'.65 le kilogramme. 

Vrhs de Gargalio on remarque dans les coupes r^centes qui tra- 
versent le gr^s et les schistes charbonneux, des troncs d'arbres 
vertlcaux qui ont conserve leur structure v^g^tale; la partie int^- 
rieure est k T^tat de lignite, tandis que la partie ext^rieure est 
pseudomorphos^e par de la si lice. 

l\)ur utiliser fructueusement ces riches d^pOts de lignites, M. de 
Aid ana conseille r^tabllssement, dans le pays m^me, de cristal- 
leries. qui y existaient dejk il y a 5o ans, la fabrication de la ciiaux 
hydraulique, desscieries m^caniques pour Texploitation desmarbres 
et des calcaires lithographlques, la distillation des vins, et difli^- 
rentes indu»trias. 
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remploi de ce charbon daos les n^naees serait surtout un grand 
bicnfait pour la ciasse pauvre des environs. 

M.de Aldana termine son m^moire par quelquos considc^rations 
8ur i'^tat actuel des exploitations qui paraiss3nt Sire dans de tr^s- 
maavaises conditions. On n'extrait annuellement que 2.800 & S.ooo 
tonnes m^triques de ce lignite. 11 se vend sur le carreau de la mine 
k raison de i'*i3 les 100 kilos Les menus se consommeut sur place 
pour la fabrication de la cbaux; mais il faut avoir soin de les em- 
ployer promptement, parce que Taction de Tair les fait entrer en 
Ignition. Du revte, r^tat ddfectueux des cheroins, qui ne sont pra- 
ticables que pour les chevaux ou m6me seulement pour les mulets, 
Ufflite beaucoup la coDsofflmation* 



ILS DE KATORQUE. 



M. Paul BoaTyd) yient de faire paraltre one carte g6ologrque 
denie do Mayorque, sur laquelle MM. de la Marmora et Jfules 
Halme avaient d(^J& public divers travaux. 

D*abord M. P. fiouvy donne un apergu g4n4ral de la topogra- 
phie de I fie, dont los point** culminants soiit le Puch \layor iet le 
Puch Torella. de i.Uoo k i.5oo metres d*altiiude. II attrlime le re« 
lief de Tile k T^ruption de masses <^normes de porpiiyre vert, d*eu* 
pbotldes, d'amygdalofdes et do wackes, qui se montreiit an Jour, 
principalcment dans le foud des valines et h la base de la c6te Nord. 

Vers leiir contact on observe des calcaires m6ramorpliii(ues, 
transform^s en cipolin.s et en amas de gypses; suivant V. Buuvy, 
le m^tamorphisme du carbonate de chaux en gypae serait Evident, 

Le terrain de sediment le plus anclen appartient au groupe du 
lias: les nombrcux fossiles camct^ristiques qui ont M recneillis 
pr^ de la petite ville de Solier ne laissent pas de doute k ce sujet. 

Au groupe du lias succ^de un sy.«t^me de calcalres compactes, 
alternant avecdes calcalres argileux, dans lesquels M. Bouvy a 
rencontr6 queiques fragments d'aramonites et de b^lemnltes, et 
qu'il croit devoir rapporter k T^poque oxfordienne. 



(t) DesnrlppioQ del l«rreno naroQUiico de Mallorea coniparado con losannlosos 
del litoral de la eoenra occidental dH MediU*rraneo por don Pablo Bouvy Jle* 
oitto wUmn;%. XIV, p. 81 4, m, S57, U9,iaiD, |villoi 01 ao^i iMt (Eitraif 
par If. Bd. GolUnb). 
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Le tefralh n5oc6rtifigfa constftue la mass^ i)rtn6!^)il6 des dSlAts 
de rile; <le nomhrenx fo^Jsllns y oht 6i6 rpcucflli^. 

Le terrain cr^tacfi sup(^Henr ne peut forrtiip!' que dos lambeatiX et 
soii existence est mfimp douieuse, eb sbrte que M. bouvy nel'd 
hit pas fi^uror sup sa car»e. 

CV.st le t rraiii nummulfiiqnp qu! fdrme Pobjet principal dn rt\'^- 
nlofre. I.cs esp^'cps d'' nummuliies prc^dbrtiiiiaHlfes duhs les Ibcaiitles 
Cftj^es sont : N. Biiiritzi^ni, N. planulrtta, N. humortdt, interme- 
dfa, N. coinplanaia, N. SplM* 6Iles se pn'slMit^nt Ihdlflteri^nrtitleht 
dans ]ps rocl)os calcaires, darts l^s tpaclj^no? oU d^hs leS fer^^. 

La panle tnf^rleure du terraib rtnmninliiique reriferftte sonVent 
uo calcaire avoc grains concr^tibrtti^is, otfrant d^ns sa cd^sure UHls 
s^rie de zonos concentriques; sa puissance varie de 2 ^ s5 na^tres. 

II y a aussi dans quelquos locality un terrain lacustre, qui est 
subor ioniid au terrain nummuiitique infM^^ur, et qui contlent des 
couclies d*(in lignite su^iCoplil)te d exploitation. ^ 

Le terrain niioc^ne est d^velopp^ dans Ttle de Mayorque k la* 
quelle il fournit d'excellents mat^riaux de construction; ses fos- 
ftll^H |)t^donifiiatlt^ sbnt bstk^ea c^issiSsittia. bstrek lonj^trost^ls, aiy- 
peadtdr umbisDd. 

Le terruin plioc^.ne cobi itub 1^^ [itainei^ £lrv^s. 

R^flH le teft-ain qUatt^i^niifd se bibnthd bn ttlal:6r^^nl^ WrtlAs an 
pM d^ 1^ Siein-^ dt^ I^o^d it pi^si^hte dog ittollti^^tle^ tdeutl^bi^ 
k c&\\% (\\x\ viv^i.t actuel^ilAe^nt d&n^ la itiot VblMn<^. 

it y & ai)s$i dartd nib died alluvibnd mbdehnei^, db§ febrdbns Mb^ 
raUX bt des isDui'bbs hiiDdral^^. 

— ¥A rbSutiW^, Voibi quelles sbrtt lbs fbi^alibtis bb^lM^e^ ^1^ 
BL BbuVy dans Tile db Mayorqiiet 

16^ amis dfpttts d'jdliTidtas UtmtA Itt Pral S^h l^di> rAtttilM^ M 
Salabra. 

§^ D6pi)t8 de (errain qaatemaire. 

8* Tertiaird snp^riear (pliocdne). 

9» Terliaire moyen (miocdne). 

6» Terliaire ioferieur^ nommuiitique (^oc^ne). 

5* Quelques lambeaux donleux de cr6tac6 sop6rieur. 

4** Croupe D^ocomien iaf^rieur* 

3» Oxforuien. 

2.* Lias iDoyea, 

I*" Grandes masses d'ophite et de roches m6(amorp]iiqQes. 
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B£LGIQU£. 



Srabant, — Le nom de terrain Rb^nan avait dtd applique par 
Dumont k un groupe de couches; priinaires du BrabanN qu'ii in* 
dique dans ses ouvrages^ et partfcoli^rement dans sa belle carte 
gi^ologique d'Europe, comme ayant une fanne silurienne ou d6vo- 
Dienne. II 6taU & d^sirer que la d^couverte de fossilos permit de 
fixer avec plus de pri^cisfon I'^pre des diflr(§rentes parties dq ce 
terrain, et cette lacune viont d'etre combine pour le Brabant. 

D^s I'anm^e i860, M Gosselet(i) avait. $ij;nal6 I'exlstence de 
fossiles silnriens dans les roches schisteuses de Gernbloux, rappor- 
t6es par Dumont au terrain Rh^nan. En 18O1, il en trouva e^rale- 
ment dans celui de Fos^e* au sud de Namur. Mais ce r6sultat nefut 
pas admis tout d*abord par MM de Konninck(«), Dewalqne(3) 
et d'Om a lius d'Halloy (fi), qui pensaient, d*apr6s d^s fossiles assez 
mal conserves, que le terrain de Gernbloux deVaft fttre consid6r6 
comme devonian. 

D'un autre c6t6, M. J. Baf'ribde (5) qiii av^it 'd6termin6 avec 
soin les fossiles provonant de ce terrain, n'avait pas h6sit6 k le rap- 
porter au terrain silurien. 

1** Les d6p6ts de Gernbloux et de Fosse4 avait dit Barrande, 
renforment des couches siluriennes, indubitabiement Caract6ris6es 
comme telles par la presence de quatre genres excluslvement si- 
luriens : Trinucleus, Galymene, Spbarexocbus et Ilalysites, et du 
groupe de Dulmanites conophthalmos ^galement caract^ristique de 
cette p^riodet 

D'apr^s les analogies connues, les types Galymene, Sphoerexo- 
efaus etHalysites pourraient indiquer aussi bien la faune troisi^me 
que la faune seconde; mais les deux esp^ces du type Triuucleus et 
celle qui repr^sente legroupe de Dalmanites conophtbalmuscarac- 
t^rlsa'nt exclusiTemeut la faune seconde, nous induisent n^ces* 



(O Bulletin de la Soc. giologique, i860, t. XVII, 478. - Ibid., I86I. XVIII^ 538. 
-(D.). 

(2) BuUetmdeVAead.de Belgique, 1862. X1H, I70.--(D) 
(S> Bulteiin de Vi Soc. gii hyique^ i862. XIX, 753. 

(4) Abr^gi de giologie, mi, ^6.^ Bulletin de la Sociili giologique, i862. 
XIK, 9*21. 

(5) Bulletin de la Soc. giologique, i862. XIX, p. 754— Ibid., t862, XIX, p. 824. 
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salrement & peDser que l*ensemble do tons ces fossiles appariieiit 
uniquement h cette faune. 

M. Gosselet (i) r^pondant h nne objection de M. d^Omalias 
d'Halloy annon^a qu*ayant visits Houfialize, il n'y avait troav6 
aucuD fossfle comman avec le gite de Gembloux, mais au contraire 
des esp^ces accept^es comme devoniennes par tous les g^ologues, 
telles queLeptasoa Mnrchisoni, Terebratula Dalcidensis, etc. 

Plus tard M. Dewa1que(9) vint termioer la discussion en pr6- 
sentant k la Soci6t^ Geologique de France de nombreux fossiles qoi 
avaient 6t6 recueillis & Gembloux par M. Malaise, et d6tennin6s 
par M. Barrande. Ces fossiles sont incontestablement siluriens, 
et la Soci^te G4ologiqne« lors de sa r^anion extraordinaire en Bel- 
gique, a pu constater facilement leur existence. 

Les fossiles trouv^s tant & Fosse qtCk Gemblonx sont, en effet: 

Trinacleus, gronpe des Trionclens setieoniis. 

Id. groope des T. ornatos. 
Calymene, trts-Yoiaia de G. iDCorU. 
Lichas. 
EDcriDonis? 
Homalonotos. . 

Spharexocbas^ vvisin de Sp. minis. 

Dalmaoiles, groope do D. GODoplitlialmiis. 

Orthis, 5 esp^ces. 

LepUeaa depressa. 

Hatysites calenilatns. 

Grapbtolites. 

Ajontons enfin que r^emment M. Gb. Malaise (3), ga!d6 par 
les indications m^mes de Dumont(ji) et par les r^sultats qoi 
viennent d'etre mentionn^s, a reconnu daos le Brabant de nonveaux 
gftes de fossiles slhiriens, qui se continuant jusque dans le canton 
de Soignies. Les diflV^rents gftes qu'il a observe se trouvent sensi- 
blement stir le prolongpment d^une ligne drolte, dirig^e du sud de 
Rebecq-Rognon vers le Chenofs, Fauqiu z. Mvelles et Grand-Manil. 

En r6suin6, il paralt done probable que le massif du Brabant, ap- 



(1) Letfrn k M. d'Omalios d'Halloy. BulUlin de PAeddimie de Belgique, 
mi, XV. * 

(2) bulletin de la See. giologique, 1863. XX, 236. 

(3) Bull, de VAead, de Belgique [3]. XVlll, do ii,aTec an Bapport de M. d'Oma- 
lias d'Halloy. -(D) 

'0 Mdnaoire sor les terrains ardensais et rhenan. Aea^imie drstciencet de Bel- 
pique, xxil, 9es. 
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pel6 cTabord Rh6oan par Damont, appartient en totality an ter- 
rain silarien. 

Liige. M. G. Dewalqne (i) a sigoal^ qnelques fossfles ter- 
restres, tels que le cerf et le bos primigenios, dans le terrain de 
transport de la Mouse et de ses afQnents. 

Mais une d^ouverte plus remarquable est celle d*une dent de 
squale carcharodon dans le gravier de la Mouse de Jemeppe, h une 
lieue en amont de Li^ge. Pr^s de la porte do Salzinne k Nainur, on 
a dgalement trouv^ des dents de squale carcharodon et oxyrrhina 
trigonodon Ag. 

U est assez bizarre que les squalides, qui sent des poissons ma- 
rins, se reocontrent aussi loin de la mer; cependant ce fait pent 
s'expliquer en observant quMIs remontent les fleuves jusqu'^ d'as- 
sez grandes distances. M. Van Beneden observe mdme qu^actuel* 
lement on n'en connalt pas moins de i5 esp^ces dans TEscant, & la 
liantenr d^Anvers. 

Anvers. M. A. Dejardin a d6crit et Ilgur6 (s) deux coupes 

du terrain tertiaire snp^rienr (scaldisien et diesUen) des environs 
d'Anvers. 



. Suisse. 



NeufchdteU Mettant k profit Ips travaux publics qui ont €t6 

faits pendant ces derni&res ann6es dans le canton de Neufch&tel, 
particuii^rement les tunncils des Loges et du mont Sagup, M. De- 
8 or (5) a doling une coupe g^ologique qui rdsuiue les terrains de 
tout le canton. 

Cette coupe indique les couches q«ji ont 6t6 travers^es, et elle 
fait connaftre en outre leurs ^paisseurs, ainsi que les priocipaux 
fossiles qu'elles renferment . 



ri) kft»dhn« ronale de Belgigw, BulleiiDt, 3« tirie, t. XTI, n*e.— (D) 
(«)/*., 4T0.-.(D) 
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Giaris. M. Escber de la Linth (t) donne aoe coupe 66- 

taill^e de la montagoe du Murscb'eostock situ^e dans le caotoD do 
Claris, au sud da lac de Wallenstadt. 

Le sommet de cette moutagne est form^ par des couches de cal 
caire jurassique qui soot coralliennes ou oxfordieones et qui out 
compi^tement renvers^es. Les terrains qui constituent le mas- 
sif du Murtschenstoclc sent d ailieurs les suivants : 

xo« Le calcaire de Seeven^ qui cootient des (oraouDif^res ot repr6seote I'dqui- 

Talent de la craie i 
9* Le gauit oa gr^s vert. 

8* Le n6ocomien , ao-dessoas daqael on troave one conche reofermant de 
oombreuses traces de cru8tac6s. Cette couche est tr^d6velopp6e k wie 
grande hauteur, pas loin du sommet de la roontagne; 

7« Ud caleaire & apiocrinites reposant sur an calcaire noir; 

6« Calcaire k n^rin^es; 

5« Des couches que I'oo pent regarder comma les ^qaivalents da corallien et 

de FoxfordieB ; 
4« Une couche de minerai de fer corallien ; 
3« Le terrain jurassique inf&riear (lias?); 
a" Le trias ; 

f « Le griis arkose^ et le Verrucano qoi^ do c6t6 do sud^ atteint an trfes-grand 
ddfeloppement. * ^ 

Orisons. M. Teobald, dont nous avons d6ik fait connaltre 

les travaux sur les Orisons (2), a donn6 une coupe qui pr^sente Ten- . 
semble des formations de ce canton (3) : 

I a* Lias gris contenaot des B61emnites. 
1 1* Schisles d'Algau avec Ammonites Valdani. 
io« Lias rouge avec Ammonites. 
9* Calcaire de Dachstein aycc Megalodus seutatns. 

Schistes de Kossen ayec Aticula contorta, Terebratula cornata, Genrillia 
inflata. 

7« Dolomie supdrieore qui est tris-poissante; elle forme de grandes mon- 
tagnes. 

(><* Calcaire correspondant k celoi de Hallstadt ; il est gris et sans fossiles dan^: 
les Grisoos. 



(I) ArehifMi des teienees phytiqu€$ et natureUes^ 1862. XV, iss. (D.^ 
I'i) Revue de gcologUy i860. J, 73. 

(3> Arehifoet det teieneee phfeigues et tuUurellet, Gendve ; 1862. XV, 18T. (D. 
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5* Marae de Partnach; Bchiste ooir on gris k fiactrylliam Schmidii et ffalobia 
LommelU. 

4* Platteokalk on calcaire de Tir|loriaj; il est ooir^) h silex ra)M>t(MiX9 aiee 

terebralula trigonella. 
3« Dolomie inf^rieure qui est fort ^tendae et trfes-puissante. 

£lle se pr^sente quelqnefois sous la forme de cargneule, de calcaire do- 
lemitique ou de cooglomirat. 
2« VerrnoaBO qui consiste en iia ooDglemdrat de qaartz et de roches silieeases. 
Schisles de Gasaana qui seal chleriliqaes w micaote et qui pasieat aux 
schistes argileux. 

A la base des couches pr6c6deDtes se trouvent des gneiss et des 
roches ampUibolfques. 

Des serpeotines oot d'alUeurs fait Eruption k travers les fchiates 
et leur oot donnd une couleur rouge ou verte par auite du m^- 
tamorphisme qu'ellos out exerod* > 



ITALIE. 



Sienne. La constitution g^ologique de la province de Slefine 

a^t^ dScrite par M. Giovaani Gaoipaoi (i). 

La ville de Sienne est ay milieu d*un bassin marin pliocene qui 
est compos6 de sables jaunes et de cailloux reposant sur des 
mupiies bleues. MiM. de Mortillec et Capelllni y ont reconnu 
plusieurs couches d'eau douce dans lesquelles on trouve des debris 
•de rhinoceros, d'616pbants, de mastoJontes, de bceufs, alnsi que des 
plantes terrestres, notamment des coiiif6res La faune marine est 
riclie et compie un grand nombre d'espc^ces, surtout de foramini- 
f^res; «lle a 6te ^tudide par MM. Gampaui, Orazio Siiyestrl, 
Meneghini. 

Le c6i6ijre raarbre jaune de Sienne et la broc^^telle quj s'eyplqi- 
tent dans la Montaguula senese s^ppartiennept, d'«^pre^ M. Q^pelr 
lini, 4 r^iago de l*infralias. 



(1) GdStave ile Mortillel: A&otts teienlifique ilalienne, I, 132, et G^ologia 
di Skna ed it tuo lerrilorio. i8t>3, in-s. — (0.) 
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De nombreux travaiix ont d^j^ dt6 publics sur la g^ologie de la 
V6n6tie; parmi les principaux on peut citer ceux de MM. Catullo, 
Pasiai, de Uauer, Foetterle, Massalongo, de ^igoo. On ca- 
talogue bibliograpbique qui vIeQt d'etre dress^ par M. Omboni (i) 
donne uo r^suoi^ synopUqvc tr^s-oet de tousles lerraio* a^dimen- 
tatpes de cette region. 

Les terrains y sont r^partis soivant dix divisions, ei^apr^ les re- 
eberclies de M. de Zrgno (a), et d'apr^s un m^moire de M. de 
Mortillet ayant pour but de comparer le yersant italieu des 
Alpes avee le versaot ft*aoQais. 

lo* Quaternsire. — Gonglom^ratg, argUes a^ec os de mammifires, sables et 
graTiera dn diluvium; les moraines da Fiioul que H. de aignoavait • 
d*abord regard^es comme des dunes; les lourbi&res, les allu?iftuft el en ge- 
neral les dipOts de rtpoqoe actuelte. 

9** Miocene et pliocene. — Marnes avec icbtyolites et planter fofssiles, gres 
avec spatangues et clypeaslres; lignites, sat)|^8, pouddingues ipcob^rents, 
gres avec huttres et peignes. 

Get ^tage correspond k phisienrs gr^s, k divers coDg1om6rat9, ainsi 
qu'aux argiles pliocenes de Yar^ze en Lombardie. 

S*" ^Coc^ne — Plusieurs calcaire*, parmi lesqucls domine le ca|caii-e grosfiier 
avec oummulites, accompagn6 dans quclques parties de la Y^p^tie de M- 
ches To1caniques« de couches avee pois>ons fossiles. 
lis sont syncbroniques des rocbes nummulitiqoes de la Lombardie. 

7'' Cr^tac^. - A la base, calcaires qui se rapprocbeDl du Biancone, avee am- 
monites Muyorianu<>, mamillalus, latidorsatus; puis divers calcaires avee 
l)yppuri(es,acteonelles et autres fosi^iles de la t raie cblorit6e de la France ; 
ensuHe le groupe Ue lu ^caglia avee aqaucbites oy^ta, Anancbites tuber- 
culata, des palillus. 

lis correspoRilent respectivemcnl au pouddingqe k hyppurites deP^rone, 
et aux calcaires k catilius de la Brianza en Louibitfcli^, 

6" N^ocomien. — II comprend le Biancone et les calcaires suberdonn6s. Ses 
fossiles sont: bdlemniles latus, b6iemoites bipartitus^ Ammonites subfim- 



(0 Aiti 4ie<(9 Soci$td HcUiana di $cienzf i^ty,ralU pecembre 18(^3 (Exlrait par 



' De gn • : ProipeUo dH t^rreni ttdlmenteH M IViMto (itSf ^Sl). 
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briainsy Am. Alfioriaoos, Grioeeras DuTalii, Grioceras Emerici, Aptychiu 
Didayiy Aplychas angaslieostatus. ii correspond h la partie sapirieare de 
la migolica de Lombardie. 

5* Jura. — II faat rapporter ao terrain jorassiqoe le gronpe qai renferme la 
Acre fossile do Roizo dicrite par M. de Z ig o o. On y Irooye beaucoifp d'o- 
tozamites et de zamites, do cooif^res, pocopteris propioqoa Liod., pecop- 
teris polypodioides Liod , Sagenopteris Pbilippii Presl., et aulres de 
roolile d'Angleterre, ain^i que de oombreuses espfeces Doovelles. 

Sur CO groupe reposeut plusieurscalcaires de di?er.<escouleurs, telsque 
des calcaires rouges ammooitifdres, les marbres de V^rone, de Torri, de 
G6sooa, de Lougarona. Les ammoniles appartieonent toutes k i'ipoqae 
oxfordienoe (Am. pltcatilis, oculatus, Zignudiaous, tortisulcatos, viator, 
ancepsy tartricub, atbieta). L'aplycbus latus et l aptycbus laibellosns les 
accompagnent. 

Le Jara vioitien est syocbronique da calcaire k aptycbas et de la partie 
inforieure de la majolica de Lombardie. 

4* Lias. — Le lias correspondrait A ce que M. de Zigno consid^rait comme le 
bajocien on roolile inferieare. II est form6 de calcaires ooliliqaes blaocs, 
rouges etgris, de calcaires ceodr^s et compactes^ avec moules de n^rioies 
et de tir^bralules. Uoe ammooite, trouT^e dans le V6ronoais par Mass a- 
longo et qui tdt rapport^e k I A. bumpbriesiaoos^ serait, d'apr^s H. de 
M or til let, QUO espdce liasique semblabie k cello do Pilzone> sar le lac 
d'Ls^o. 

Go terrain est synchroniqne du groupe de Saltrio et da calcaire rooge 
-ammonitif^re de la Lombardie. 

5* iDfralias.— Le lias des geologues Y6nitiens contient, d'apris M. de Mor- 
tillet, lesfossilescaracterisiiqaes deTinfralias, notamment pres deSer- 
ravalla et dans la Tall6e de la Brenta^ pr6s Primolano. 

11 correspond au groupe d'Azzaroia et la dolomie sapdrieure de la 
Lombardie. 

2* Trias. — La partie inf^rieure de ce terrain est compos^e de diyerses roches 
ar^nacSes de couleur vari6e aYOC marnes et argiles rouges; on y observe 
un calcaire parliculier aCinsi que dn gypse dans le Yicentin et pres de Bel- 
lune. 

Celte partie comprend le Bunter sandslein^ le zeehstein et le gr^s rouge 
le plus ancien de Marascbini« Ses fossiles sent : Myacites Fasscensis^ Possi- 
donomya Lomelli, Possidomya GlaroB, Nalicella costata Munst., Ammo- 
nites (ceralites) Gassianus Quenstedt, Voltzia. 11 correspond ^certains gris 
rouges de Lombardie. 

— La partie moyenne prisente an calcaire coquiller, mi muschelkalk 
qui contient Terebralula vulgaris^ Possidonomya Lomeili, avicula socialis, 
encrinites liliformis^ spirifer fragilis^ lima striata. 11 correspond an groupe 
de Verenoa et Perledo, et k la dolomie iof^rieure de la Lombardie. 

— La partie superieure est le keuper; elle est compos^e de marnes de 
plasieurs coulears, a?ec Myopboria Kefersteoi, et Jllyopboria elongala. 
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Qaelquefois ces marnes doTiennent bitnmiDeuses et elles eontienneot 
mdme du charbon fossile^ comme k Raveo. 

Sur le keuper, on yoii daos 1e Frioul un calcaire gris blanc compacte^ 
tenace, ayec ammonites, notamment Am. Joabannis Austriae. 

Le keaper correspond da reste au groupe du Gorno et de Dossena^ en 
Lombardie, et le calcaire au groupe d'fisino en Lombardie. 

i' Garbonif^re. — C'est le. terrain plus ancien et il s'appuie sur les schistes 
^ crislallins. 11 a^tS bien 6tudi6parMM. Foetterle et Pirona» qui le 
diyisent en deux parties. 

L'infdrieure est composite de scbistes argileux, souvent micac^s, noirs 
ou noir&tres, rouge&tres, violac^s, ayec restes de T6g6taux, diTorses co- 
quilles caract^ristiques, plusieurs polypiers, spirifer Mosquensis, Fisb. 
Belzia radialis, Phil., ortbis eximia, Eicb., productus semireticulatus, 
Mart; Alyeolites ; Favosites, Gyatopbyllum. 

La partie sup^rieure du carbonifere est compos6e de calcaires avec 
Teines spathiques, qui concordent ayec les schistes et contiennent des cri- 
noides, des productus, des orlhoc6ratites. 

— Ge terrain correspond d'ailleurs aux schistes noirs et talqueux des 
valines Lombardes les plus 61eYees» ainsi qu'au terrain carbonif^re de la 
SaToie et de la Toscane. 



SICILE. 

Messine. M, J. Seguenza (i) s'est occupy de I'^tude du ter- 
rain tertiaire des environs de Messine,. 

II a particuli^rement port6 son attention sur une marne mioc^ne 
qui est tr^s-rlche en foraminif^res et 11 en a d^crit cent-treize es- 
p^ces nouvelles. Recherchant , comme M. Deshayes Ta fait d'a- 
bord pour le bassin de Paris, quelle est la proportion des esp^ces 
vivantes que les couches des environs de Messine contiennent 
r^tat fossile, il la trouve^gale §i ioo p. loo dans le postplioc^ne, & 
87 dans le pleistocene, k 68 dans le pliocene; mais cette proportion 
se r^duit d^j^ ^ i5 p. 100 dans le mioc^ne sup^rieur. 

Nous donnonsici un tableau qui resume Tensemble desrecherches 
de M. Seguenza: 



(1) J. Seguenza : Dei ierreni Urliarii del ditlriUo di JUestina e dti foramini- 
ftri delle marne mioeeniehe Mettinesi, eolla deiorixione di 103 specie nuove t7« 
IvutraU da m figure in due iwole. — (D.) 

ft '2 
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irableau da terrain tertlalre da district de lle««Uie mwee l^iMdlcaitoB 



SrAOIS ciOLOOlQOES 



I! 

^1 



{Sable qMrtaeni atec dct ooqniUea ap- 
parteoant * des especea Tivantes et des 
d6hrl8 de rindnitrie homalne dn cap de 
Vtllaxzo. 



Plel8tO€«ft« B 



Sable qnaruenx et conflon^rat enf 
strates borizontaies dea enrlrona de I 
TNpanl. Calcaire froaaier CiroMolaa)/ 
lableux de GaatrorMi. 



Gatoatr« iiblevx d« Saint-Philippe eti 
de GraTUelU. 



Arfile grlse et bleofttre de Gaatror6«I| 

et Ge^io. 



Harne Jannlitre et Grossolan de Salot* 
Philippe et de Salnt-Pantaldun. 



Hlocdne 



I aop^riearX 



Cal(»lre tr^s-compaete et on pea ma^ 
neox dtt versant sad-eat dea monts P6- \ 

I / 



lorltaDl. 

Galcalreteidre da temot oord-oaest, 
Geaso-Rometta. 



Harne blanche calcaire soavent en 
Btratea aitegiant avec da aable de 

Scoppo, Sclrpi, etc. 



Sable plna oa tnulna ai^lleat de Tra-^ 
/ panl, Scoppo, Salnt-Pantai^on. 

Molasse de Sampiero, Montfortd. 

Grande okasse de gypse contenue dana I 
Ices roches k Gesso, Fendaco-Nuovo , 
I Salnt-Philfppe-de-Sainte-Lucle. 

Argile blene aTec lignite de GraTilelli, \ 
I Serro, Gollona. 

Argile sans lignite de Scoppo, Ro- i 
I meita, Foodaco-MuoTo. 

Calcaires compactea qni sont k la partie 
inMrienre de rargile sur quelqoes points 
I du Tcrsant nord-onest des monts Peiori- / 
>tanl, Sampiero, Montforte, Serro. / 



Miocene InMrienr \ Conglom^rat de roches cristalllnes va- > 

» ilppe, Gesso, Salnle-Lucie. J p.. . 



TiitiBkia. 



Spbnroduscine- 
108 Ag., Sphtt- 
rodas depres- 
aaa dg. 



Carcharodon 
prodoctos 
Agass., Oxirina 

Desorii Ag., 
Odootaspis uoa< 
tortidens Ag.. 
p. dubia Ag., 
Lamna crassl- 
dens Ag. 



Carcharodon 
prodnctos Ag. 



Oxigrina ninita 
ily.. Odontaspia 
dubIa Ag. 



Sos Ghaeroidea 
Pom. Hipopota- 
mos sp.f 
Carcharodon 
megaladon Ag., 
0. dontaspis 
ooutorttdeoa 
Ag. 



Sans fossilea. 



▲BTICDLiS. 



Balanoa bali- 
noidea lUni.. B. 

tolipa Hunt., 
Ditrapa rabalaU 
Desk. 



Ralanas (Chtanu- 

los) irigaDteas 
P/iil., B. Btlaaoi- 
des R. Pyrogoia 
aalcatam Ph. 
Lltmpa soboiaa 
Desk. 



Balanus (Chiaaa- 
la) giganteas 

Phil., Pollieipes 
cariaatos Pk. 



Balaam glganten 
PhiL, PollidMs 
eaMMtas Pi 
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de la nature dea roehea ei dea roanilen lem plun commiiiis. 
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MOLLO 8QD B S> 


GOUADX ET roaAMIRIFiUES. 


TrocboB Adanronll Payr.^ T. fragrarioides Lk., 
RiMoa aorls-calptam L., Niusamatabilia jL., Mttra 
Sarienyi Payr,, Dentallnm entails Lir., Lnoina lao- 
tea L., TeUlna donaclna «€. 


1 70 


70 


100 

pour 

100 


RInoa cimex Br., R. aspera PA., R. GraTitellensla 
ir., Natica Inlrloala Don., Troekns CNnniatns Jtr., 
T. clathratus ilr.,Cypraca ooccioeila Lk., Marfinella 
ncDlina Ph., Ultra oomca LI;., Plenrot*ina frannm 
Pb., Colombella soripta L., Massa Pusilla Ph., Cerf- 
tUnm lloia Brug.f Potella aspera Lft., Tonus verrtt- 
Mu L*., ?. Caslna L., Lnoina difitalis Lifc., Area 
barbata I., PMten atpersns Lk., P. pnsio Lk., Jn- 
Dira Jacobea L.. OstreacochelearPoh'. Anomla ephlp- 
piuffl L., Tarabratnlina caput aarpentls L. 


Astroides calycularls Ed. et A.,Cladocora 
coBspltosa Ed. et if., Coralllum rubrum 
Lk.. Dendropbyllla ramea Blainv.. Orbu- 
llna Unlversa d*Orb. Nodosarla ovolaris 
Costa.. Robulina ecblnala d'Orb.^ R. cnl. 
traia d^Orb., Truncainllna lohulau d'Orb.. 
Rosaline calabra Costa, Polystomella cris- 
ps Lk , Bllocnilna simplex d'Orb., B. lu- 
nula d'Orb., B. buloYdes d'Orb. 


\ SS6 


198 


87 


Rissoa Intermedia Ar., B. fnlva \Mich.. R. creon- 
laiatftc/^., Tnrrltella triplioata Br.. Trochus crenn- 
1auufir.,T. aiosns Pli.,T. tniaidnlns ilr.,HarKinelia 
mlliacea LA., Pienroloma erlspatnm C. J., Boccl- 
DBm striatum Ph., Massa prUmatlca Br., Ceritbinm 
lima hrug., Emarglnnla elata Lib., Area naTicnla- 
rii Brug., Lima snbanrloula Mont,, Terebratnia 
^randis Blum, T, affluls Hale., Terebratnlina caput- 
ierp. lk„ Argiope detrnneata Qiemn. 


Flabellum slcllfense K4. et H., Stepba- 
Bopbillia IraperiAlts Alichelin, Orbnlina 
UDiversa d'Orb., Nodosaria OTularls Costa., 
Robulina cnltrata d'Orb., Poiystomella 
crisps Lk., Truncatullna lobnlaia d'Orb.. 
Rosalina calabra Costa. Globig«rin« bnl- 
loldes dOrb., BUoculina bolloides d'Orb. 


1 180 


123 


68 


Natica miilepnnctata Lk. M. sordida Swains, Pho- 
m crispns Kon., Pleurotoraa hispidnia Jan., P. har> 
]Dla fir., Bnceinnm nudatum Lin., Nassa semistrlala 
Br .DeDtallura eleplantlnnnt L. Bulla eottTOlnta Br., 
rvllina nitida Poh. Venns senilis Br.. V. radlata Br., 
'rtlterea tenetiana Lk„ ArcadlllTll L., Poctunculus 
nsnbricuf Br., Leda minnta Br., Pecten opercnlarls 
^, P. aspersns Uc., Corbula nuduusUk., Ostrea edn- 
,i»L 


Robulina simplex d^Orb., Poiystomella 
crispa L., Blloonllna eircumclans/i Costa, 
Qninquelocnlina Nussdorfensis d:Orb. 

1 


Rissoa Intermedia , Scalar^a lanceolata fir., Tro- 
bu margiottlatus Ph.. T. Ottol Ph., T. fllosos Ph., 

• BHUirauis Mrn,, JBUrUA UlUlUiauiOIIUSU* rn.f Dllv~ 

innm coitulatom Cantr., Emarginola compressa 
'antr.. Rimola noaobina L., Dentallum ineertnm 
D. oTnlum Ph., Bulla snbconulas dPOrb., Area 
spera Ph., a. pectnncaloldes AicaccAt, Nucula Poll! 
*A..Leda exclsa jPA.,L.Phllipplana iVyst., L.cuspidata 
A, Pectea antiquatus PA.. Anomia ocnicata Mont., 
erabratalaseptata PA. T. pelorltana Seg (lo^dit) Te- 
ibatQllaa capnt serpentls Lk-, Terebratelia pnailla 


Flabellum laclnlatnm Ph., diplobella re- 
flexa Ed. el if. ( on tronre ^galement Tro-\ 
chocyaihns, Ceratocyathus Seg., Conotro- ) 
ehns Seg.) Orbulina unirersa d'0r6.,0T»- 
line sulcata Seg., FIsauriaa communis Seg., 
Nodosaria ovuraris Costa. Robulina cnltrata 
d'Orb., Rotallna I'art8cbianad'0r6..globl- 
gerina bulloldes d'Orb.. G.bilobata d^Orb., 
Truncatullna lobulata d'Orb., Uosallna ca- 
labra Costa, Glavullna irregularis d'Orb., 
Textularia Partscbii Czixck, Bilocollna tu- 
bulosa Costa, B. eircumclansa Costa, sphss- 
roidina ausiriaca d'Orb. 


„ 


81 


16 


Trochas bnllatns PA., Monodonta Otaviana Cantr.. 
olariam pseudo-perspectirnm Brocchi, Pecten Ga- 
Mtari-fllii Bionai, Ernsrglnula compressa C'on<r., 
erabratala grandis Blum.. T. afflnis Calc. T. sep- 
iia PA., T. sphenoldes PA., Terebratulina Icaput 
wp«nUs Lk., T. pelorltana Seg. (in6dU). 


Caryopbyllia arcnaia Ed. et H., Flabel- 
lum laciuatom Ph., Lopbobelia Defraucel 
Ed.etH., Dipbohellareflexafld. etH., isls 
melitensis Goldfus. 




Orbulina unlversa d'Orb., Elllpsoidlna 
elllpsoides Seg., Glandulina rodls Costa, 
Nodosaria blapida d'Orb., N. spinolosa 
CostOt N. anulata Reuss, Dentatine elegans 
d'Orb., D. Boueana d'Orbigny , D acuta 
d'Orb., D. strigosa Cosia, Vaginolioa ba- 
deneosis d'Orb , V. italica Costa, Margi- 
nullna erislalloides Criz., Frondlccolaria 
dentlcnlata Costa, F. lanceolata Costa, 
Cristellaria cassis Lk., Robulina cuitrata 
d'Orb., R. calcar d'Orb.. R clypelformls / 
d'Orb., u. inornate d'Orb., R. imperalora / 
d'Orb., R. ariminensis d'Orb. ' 


Jiwoa Lacbesis Bast., R. Venus d'0r6., Troebua 
^ris JficA., CoBus fuscocingulatUB Bronn., G. 
"jnaosil AficA., Mnrex polimorphos? Bronn., 
wrotonia Agassizil B et M., Nassa curonis Brong, 
M^tiiiniDtsh., N. Semlstriflta Br.^ Cerithium 
^MiBi Lk., C. ferrngiDeom Brug., C. sobthiara 
wb. c sobparTolum d'Orb. , Lnlraerla sanna Bast.. 
jaola nacleus Lk.. C. revolnta Br., C.complanata 
W;, Telltna planata LJfe,, Venus caslnoides Lk , v. 
wlncta? d'Or*., Cylherea Of rilll ScoccAi. Dosinia 
"cuiaris Agats., Cardium bians Br., Lucina co- 
Bbella Li(., L. Incrassata Dub., L. denlata Bast., 
c« "ubdiluTll d'Or*., Pectonculns Insubrlcus Br. 
Aoa asperelia Lib., Pecten cristatns Br., Janira 
tellca d'Orb., Ostrea subondulata tfOr6., 0. un- 
Niit., 0. Tesionlaris Lk., 0. longirostris L*. 


Hettastrea Reassona et tt., Cladocora 1 
ReusKoiiA milii (0. Cespitosa) Reuss. Isis 1 
melitensis Cold f.. Pulystomella crispa Lk.. \ 
Alveolina bolloTdes d'Orb., Kotalioa Part- ) 
Bcblana d'Orb., Billorulna tubulosa Cosia, [ 
B. clypeata d'Orb., Quinqneloculina Bou- 1 
cana d'Orb. 1 


SOS 


S8 


14 


Sans fossiles, 


Saos fossllei, ^ 1 l» r 
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AUTRICHE. 



Boh&me, Le bassin houiller de la Boh6me repose sur des 

schistes siluriens et m6tamorphiques ou bien sur des roches quart- 
zeuses et granitiques; en outre les couches qui renferment la 
houille doivent 6tre consid6r6es comme lacustres; de sorte que 
Tabsence de roches ddvoniennes, carbonif&res, permieDnes, triasi- 
ques ou liasiques nous d^montre que, depuis T^poque silurienne 
jusqu*^ r^poque cr6tac6e, tout le pays se trouvait 6merg6. 

L'Age des couches houillftres qu'on trouve entre Prague et Pilsen 
ne pent 6tre d^teri)ain6 stratigraphiquement avec rigueur, pr^is^ 
ment parce qu'elles ne reposent ni sur des lits d^voniens, ni sur 
des couches marines du calcaire carbonif^re, mais sur des roches 
bien plus anciennes; et parce que, d'une autre part, elles ne sont 
pas recouvertes par le Rothliegende ordinaire, le Zechstein, le 
Trias ou les couches jurassiques. Dans ces circonstances, les em- 
preintes v^g^tales, heureusemeat fort nombreuses, offrent le seul 
moyen d'en reconnaltre Tftge. 

La formation houill^re occupe une large bande qui s*^tend de 
Staab, par Pilsen k Krolup, au del§i de Prague; cette bande peut 
6tre consider^e comme divis^e en trois bassins, suivant M. Lud- 
wig (i), qui en a fait la description d^taill^e; Tun s*^tend de 
Staab k Plass, c'est le bassin de Pilsen; Tautre de Krolowiz ^ Lana, 
ou bassin de Rokonitz; le troisi^me de Schlau h, Krolup, ou bassin 
de Buschtiehrad. 

M. Ludwig a d^crit la constitution d^ ces trois bassins priocl- 
paux, autour desquels se groupent encore quelques petits bassins 
subordonn6s. 

Dans les plus considerables, il y a du reste une formation houil- 
16re sup^rieure et une formation houill^re inf§rieure, s6pitr6es 
Tune de Tautre par d'^paisses couches de gr6s et de conglomdrats, 
que Reuss a rapport^es au Rothliegende. 

La houille deBohfime parait, d'aprfes M. Ludwig (q), s'6treforni6e 



(1) Die Sieinkohlen formation zwischen Prog und Pilsen. NotizblaH des ^e- 
reins fiir Erdkunde, etc. ; zu Darmstadt, i862. (L.) 

(2) Voir encore relaifvement a la formation des combastibles min^raaz : Rsvms 
de giologie; II, 135 k I4i. 
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dans des lacs et dans des mar6cages occupant une region assez ^ten- 
due. La flore des diffSrentes parties n'^tait pas identique ; les lacs les 
plos^lev^s avaient sur leurs bords plus de sigillaria etde stigmaria; 
les rives des plus bas ^taient an contraire plus riches en foug^res. 

La flore des litis houillers boh^miens est contemporaine de celle 
des autres bassins houillers allemands. La Boh6me n'a toutefois que 
Uo pour too de plantes communes avec ces demiers, et les autres 
plantes lui sent particuli^res. 

M. Stur a aussi observe que la presence de Knorria imbricata 
(Sternb.) et de Sagenaria Yeltheimiana (Stemb.) donne k penser que 
probablement la houUle a commence k se former en BohSme avant 
toute autre partie de TAllemagne et qu'elle a continue k s'y d^poser 
pendant une p^riode bien plus longue, puisque cette p^riode em- 
brasse Jusqu'au Rothliegende (terrain permien). 

Sil^sie Autricliienne. Une carte g^ologique de la Sil^ie Au- 

trichienne donnant une partie de la Galllcie et les Garpathes de la 
Hongrie, a 6t6 publico par M. Hohenegger (1). 

Jusqu^alors on avait confondu sous le nom de schistes et de gr^s 
des Garpathes des couches qui, d'apr^s M. Hohenegger, se rap- 
portent au lias, au jura, au n^ocomien et au terrain cr^tac^. Le 
gault lui-m6me y est bien caract6ris6; il couronne en partie les Gar- 
pathes et se poursuit jusqu'au centre de la Hongrie dans la chaine 
du lac Balaton. Ge fait, comme le remarque M. Bou^, est assez 
important, parce que le gault n'avait pas 6t6 trouv6 jusqu'ici dans 
le sud de TAllemagne, ni dans les Alpes au del^ du Vorarlberg. 

Vot'arlberg et Tyrol Septentrional. — Nous lisons dans le dou- 
zi^me volume des M6moires de la carte gdologlque d*Autriche la 
continuation des travaux de M. de Rich tho fen (2) sur le Vorarl- 
berg et sur le Tyrol septentrional. 

Ge nouveau travail renferme d^abord une description d^taill6e de 
toutes les formations de ce district tourment6 et qui porte les traces 
de soul^vements si puissants. 

Le flysch ^c^ne y surmonte les couches nummulitiques. 

Au-dessous viennent les couches dites de Sewen, le gault et le ter- 
rain ndocomien, form6 de haut en bas par le calcaire k Gaprotines, 
le calcaire k Spatangues et les couches de Rosfeld. 



(O VrnsHtut. n* i5o3, 22 octobre 1862, — (D.). 

(2) Jahrb. d. K. K. Reieht.-AnstaH, tol. XII, p. 84. — (L.) 
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Le terrain jurrassique do peut Stre divi86 qu'en deux parties : le 
jur^sique sup^rieur et le lias; mais oe dernier se pr^te h de oom- 
breuses subdivisions : on y distingue de haut en bas lea ooucbes 
d'Algau, le calcaire d'Adneth, le Daohstein supdrieur, les oouohes 
do Kossen et le Paohstein inf^rieur avec dolomies. 

Enfin, |e trias sup^rieur est repr6sent^ par les oouohes de Raibl, 
1^ oalcaire de Halstatt, les oouohes de Partnach, et le oalcaire de 
Guttenstein qui confine au Verrucano. 

Les couches triasiques ferment une large zone parall^ie h la di- 
rection des Alpes centrales et adoss^e contre le versant septea- 
trional de montagnes cristallines et sohisteuses; elles pr^sentent 
cpmme un tout compapte et qui fait essentieUemeat partie du mas* 
sif Alpin. Les terrains jurassiques et cr6tac6s n'appfiraiasent, au 
contraire, que comme des parasites port^s pai' les terrains plus 
anciens, oii comme des lies qui sortent de terrains plus r^ceots. 
Le jur^ssique est tres-peu d6veIopp6 dans le Vorarlberg; ipajs la 
craie y prend une grande importance et y constitue des montj^gnes 
tr^s puissantes qui portent les traces d'une s^rie de squl^vements 
vrairaent prodigieuse. 

Dans le nord du Tyrpl, les horizons zoologiques peuypnt servir 
seuls de fepfere dans la s6rie ppmplexe des formations cr6tapees et 
jurassi(jues; on les trouve dans les qalcaires k t6r6bratules de Vils; 
dans les couches marneusei? d'Ammergau (calcaire rpuge k aipiyio- 
nites d'Emnirich) qui h leur base renferment des plantes Jiasiques 
et leur partie sup6rienre des fo?siles n^ocomiens; dans les cou- 
ches de ^osfeld, fornixes de marnes calcaires, contenant beaqcoup 
de fossiles du terrain n6ocomien de la Provence : Ammonites As- 
terianus, A. Grasianus, Crioceras, Aptychus, etc. Enfin, les cou- 
cboo dites de Gosau sent eaoore un eieellent rep^re. 

Basse Styrie. Le Sud-Est de la Basse Styrie a 6t6 d6crit avec 

de grands details par M. Theobald de Zollikofer (i). 

Cette contr^e 6tait rest6e jusqu'ici k pen pr^s inconnue, au point 
de vue g^ologique. Au Nord elle est limit^e par la chaine qui court 
entre la Save et la Drave; au Sud, par la chafne dont le Wachberg 
est la cime la plus 61ev6e, et qui s6pare les eaux de la Save de ses 
principaux affluents, la Saun et la Sottla. 

Dans la partie centrale du district, s*6tend le bassin de Giili^ 
forme de couches tertiaires. 



fi) Jahrb, d. K. H R(iph$rAn$t0H, vol. p. Sii, - (I.,) 
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Le terrain carbonif&re est repri^sent^ par les qpucbes dites du 
Goilthal, coTnpos6es de schistes argileux noirs ou gpis, de gr^s mi- 
cao^ et et \h de calcaires fpoc;^; les schistes argileux y sent 
surtout d^velopp^s. 

Le trias est form6 & la base par les couches de Werfen et les 
calcaires de Gutteinstein, h. la partie sup^rleure par les calcaires 
et dolomies de Halstatt surmont^s des couches de Gurkfeld et de 
Groosdorn. 

Les couches de Werfen sont des schistes rouges et gris, trfts-mi- 
cac6s avec des gr^s de mSme couleur; elles ferment un horizon 
tr^s-facile h, reconnaftre. 

Les calcaires de Gutteinstein sont gris ou noirs et ont souvent , 
Taspect dolomitique. 

Le trias sup^rieur est plus d6velopp6 : la roche qui le constitue 
essentiellement est une dolomie gris-clair, tr^s-caverneuse ; puis 
viennent des calcaires trfes-compactes et tr^s-argileux qui renfer- 
ment beaucoup de nodules siliceux (calcaires de Guricfeld) et enfin 
des marnes grises avec quelques couches calcaires (couches de 
Grossdorn). On ne trouve dans ces calcaires d'autres fossiles que 
des fucoides. 

Au-dessus des calcaires pr6c^dents, que M. de ZoUikof er attri 
hue au trias sup6rieur, viennent de nouvelles dolomies, qui sont 
bien ^loign^es des dolomies de Halstatt, et qui cependant leur res- 
semblent compl^tement. M. de Zollikofer les met au niveau du 
Dachstein, c'est-ii-dire dans le lias.inft^rieur (bien que certains au- 
teurs consid^rent encore le dachstein comme triasique). 

Entre les montagnes form^es par les couches triasiques s'^tend 
la formation 6oc6ne, compos6e de schistes argileux, de gr^s et de 
tuffs. 

Les schistes sont fonc6s et deviennent parfois tout h fait noirs; 
ils contlennent des couches tr6s-irr^guli6res de charbon. Les tuffs 
6oc^nes sont tant6t massifs et rocheux tant6t en couches, bien rd- 
gl6s, feuiUetfe et argileux. Leur couleur varie du blanc au vert et 
au rouge. 

Les formations mioc^nes ou pliocenes recouvrent presque lamoi- 
ti6 du district formant le Sud-Est de la Basse Styrie et leur ^pais- 
seur est tr6s-consid4rable ; on pent les subdiviser ainsi du haut en 
bas : 

ii* Gr^s ^uivalant aux couches h congeries et h m^lanopsis du 
bassin Ylennois. 
3® Marnes de la Leitha. 
9f G^lcalrps dp \^ LoHha, 
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1* Couches k lignites correspondant aux couches les plus basses 
dn bassin Viennois. 

Le m^moire de M. T. de ZoUikofer se complete par T^tude 
des roches non stratifi^es du district de fJdlli ; ce sent des porphyres, 
des br^ches porphyriques, des griinsteiDS, des dol^rites, des m^la- 
phyres. II y a aussi des filons m^tallif^res contenant de la blende, 
de la gal^ne, du mangan^ et du fer. 

Hongrie. Les d6p6ts de Funfkirchen en Hongrie ont 6t6 6tu- 

di^ par M. Peters (i). 

II y a retrouv6 le lias avec trois Stages distincts comme dans 
la Souabe ; de plus il indique dans T^tage inf^rieur de riches d6- 
p6ts de combustibles qui sont exploit^s. 

Alpes Autrichiennes. A I'imitation de V Alpine Club de Lon- 

dres, il vient de se former h. Vienne, sous le nom d'Alpein Verein (a), 
une soci6t^ qui a pour but T^tude d^taill^e des Alpes Autrichiennes 
au point de vue de leur histoire naturelle. 

Les premieres publications de cette soci6t6 contiennent des 
etudes sur les glaciers et la relation de voyages dans quelques val- 
ines pen connues des Alpes. Les observations g^ologiques sont en- 
core peu nombreuses, mais, d*apr6s le programme, elles doivent te- 
nir une place importante dans les explorations futures; c'est h, ce 
titre que nous mentionnons la fondation de cette Soci6t6. 

M. Mojsisovics, a commence ^donner une id^e des anciens 
glaciers des Alpes du Sud, en s'appuyant en grande partie sur les 
observations ant^rieures de M. de Mortillet; 

M. Lipoid, a trac6 un programme pour T^tude des Alpes de 
Sulzbach et de Steiner ; 

M. le professeur Simony, des considerations orographiques sur 
les Alpes de TOetzthal ; 

Le capitaine Holsmay a fait une ascension du Terglou; 

MM. Reissacher, Qann, Sommaruga, Fenzl, Grohmann 
St Peters ont donn6 des notices sur diverses valines et hautes 
sommit^s .des Alpes. 

Le volume se termine par une liste des ouvrages qui ont et6 pu* 
bli^s sur les Alpes dans ces derni^res ann^es (1860-1861). 



(I) riMtitut, 1862, 355. — (D.) 

(3) MittheUungen det Oetterreiehitehen Alpen^Vereinet, Pablications faites par 
le Club des Alpes, de Vienne (Autriebe), r^dig^es par MM. Edmund Ton Mojii- 
soYics et Paul Grobmann. Vienne, I8«3.— (Eztraitpar U. E. GoUoob.) 
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Provinces diver ses. Nous devons encore signaler en Autriche 

les Etudes faites par M. Dionys Stur (1) sur les d^p6ts tertiaires se 
trouvant dans rouest de TEsclavonie; la description du terrain 
cr6tac6 du cercle de Bunzlau en Boh^me par M. lok^ly (3), dont les 
couches les plus 61ev6es appartiendraient seulement h T^tage turo- 
nien de d*Orbigny ; le m6me g^ologue a 6tudi6 le Bothllegende du 
cercle de Jicin en BohSme (3), et a donn^ quelques details nouveaux 
sur la chatne du Biesengebirge {k)* 

EnfiD, M. Ferdinand Stroliczka(5)a d6critle district qui est 
bord6 par TAdriatique, par une ligne qui va de Zengg h, Garlstadt 
et 2t TEst par la fronti^re turque. U y a reconnu le trias qui se 
montre avec les caract^res qui lui sent habituels dans les Alpes Au- 
trlchienneSy le Jura, la Graie, et quelques minces d6p6ts tertiaires. 



SCANDINAVIE. 



Norvige mMdimale. — M. T. Kjerulf (6) a r6sum6 sous une 
forme concise toutes les observations qui out ^t6 faites jusqu'k pre- 
sent sur la g^ologie de la Norv^ge m^ridionale. 

Voici les terrains qu*on y distingue classes dans Tordre descen- 
dant : 



(1) Jah/rh, d. K. K, Rfiiehiantt., vol. XII, p. 385. — (L.) 
(3) Jakrb. d. E. K, Reiehsamt., vol. XII, p. 367. 

(3) Jahrh. d, K, K, ReiehiantU, jol XII, p. Z%i. 

(4) Jakrb. d. E. E. Reiehiontt., toI. XII, p. S96. 

(5) Jahrb. d. E. E. RnehsamU vol. XII, p. S36. 

(6) N, Jahrb, von Uonhard und Getnitx. i863, p. 129 et 143. — Yoyez aussi - 
R6vue de giohgie de i860, tome I, p. 113, et tome II, p. I6I. — (D. et L.) 
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£poqae moderne. | AUuTioni, dalUs, tourbas. 



Avant ]'6l6vaUon du 
pays ^ »pn niYeau aetqel 
qui est supdrieur de 160 
mAlresau niveau ancien 



Argiles $\ sables. 

Argile coquilliere et bancs coqailliers littoraux. 



AprAset pendant m^mm «» bancs poqqilliers litioraux 

l^poqpeglaoiaire. UnTe'nnw moraines. . 



( Conglom^rais. 
^poqne d^Tonitpnp. { Gr^s. 

( Argile avec taff. 

Scbiste argileax et calcaire a^ec Spirigerina rellca- 
laris, Orilioo^res, Pterin^es, spirifdres. Gbenftes 
siriaiella, couches k grapiolithes sup^rieures. 
I^nnaue silnrii^nne /Gr*8 calcaire avec eoraax, encrines, couohe k pan- 
Epoque fiiiorienne. { taroires, schisies et quaruiies ()es mopts JoiubT 
Scbistes argileux k nodules, chasraops, trinucl^us, 

coraux; couches k graptoliibes inf^rieures. 
Calcaire k orihocdres vagindes, asaphus, illoenus. 

Faune primordiale. { ^^Jiicac^t'de^^ 

Eiage da sparagmile. { Gj"||®g"aSgmitc, qnartzile et scbistes divers. 

1 Scbistes crislallins. 
Quartziles, scbistes ampbiboHqnes. (KonirsberK, 
Snarum, Afendal, Ghristiania.) 



10 granit, e| lei gneiss gp^qitique ppt {^\t Eruption apr^s le i6p6t 
des scbistes azoi'ques ; des gabbros sont intercal^s dans le terr^iD 
silurlen ; quant au d6vonien il a 6t6 travers6 par des diabases, des 
porphyres, des syenites et des granites. 

Une carte g^ologique est annex^e au Ba6meira de If. Kjerulf. 

L'expression de Sparagmite qui flgur^ dai|s tableau pr^Qdo^nt 
demande une explication. EUe a ^td appliqu^e par Bsmark h une 
rpche dont 1^ couleur varie du rouge elair au blanc j^^ui^&tr^ ; 
cette roche est schi^t;eus8, tr^^-qu^rtzeuse, mSIde 0e l^fp^s tko 
ou de chlorite et sans doute aussi de mica; elle contient souvent 
des fragments de quartz et du feldspath * c est simplement une va- 
ri6t6 de quartzite. 

On a trouv6 dans les gr^s de Tdtage du sparagmite , h Idre et 
Sarna en SuMe, des empreintes que le professeur Goppert a 
prises pour celles d*un sigillaria, Mais M. Rcemer et M. Kjerulf 
les consid^rent simplement comme les rides que les vents ferment 
sur le sable des plages. 

11 est possible que le gr^ qui s^observe dans la Su6de mdridio- 
nale, sous le schiste alui^if^re, soft r^quivajent de T^ta^e dw Spa- 
ragmK9 de 1* Norw6ge, 
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Lac Mjosen. M. T. Kjerulf fi) a publi6 aussi one petite cafte 

repr^sentant la r^on qui entoure le Mjosen, lac tr^allong^ qu{ 
est traverse par le principal afflaent da GlommeD. Gette cartg est k 
'6chelle de 1 300000. 

Les roches ^ruptives indiqu^es sent aa nomcre de trois : 

3*GraDit et gneiss postsilurien ; 

a" Porphyres k oligoclase et roches aipygdaloides (Mandelsteiri); 
1* Granit et gneiss granitique ant^ilurlen. 

— Void roaintenant la succession des roches s^dimentaires, ep 
allant encore de haut en bas : 

7» Gr^s isol6. 

6* Galcaires en puissantes assises avec gr^s calcaire h la p^rtie 
Inf6rleure, caract6ris6s par Rhynchonella boreatis (Schloth), Rhyn- 
conella nucala (Sow.). 

Schistes, argiles k nodules avec quelques couches calcaires; 
Lituites antiquisslmus (F. Schmidt), Ghasmops coniopbthalmus (Sars 
et Boeck;, Leptcena sericea fym> 

A« Schistes argilenx twee bandes de calcaires impurs, contenant : 
Orthoceras vaginatum Schloth, Orthoceras regulare His., Pleuroto- 
maria subconica Hall* Ogygioc^ris dilatata Aogelin. 

5* Schistes aluDif^res aveo ealcaire f§tide. 

lis sent oaFaet^riste par la fknne primordiale de M. Barrande : 
Agnostus pisiformis Linn^ Agnosfus planicanda Ang., Peltura scar^? 
biepides Wabl, DictyQnema sp. 

3* ^tage du spar^igmitdt il est form6, dans cette rigien, de quart- 
zite, de conglom6rat grossier et d^ schistes fences; sans fossiles. 

1* Schistes a90i(}ues, j^nelss pt ipicaschistes. 

RUSSIE. 

M. £douard d'Eichwald (3) $ continue la ppblic^tfoo (le son 
grand ouvrage sur la pal^ontologle de la Russia. Dte k present les 
p6riodes anciennes et modemes spnt termini ; il lui reste encore 
k traitor la p^riode moyenne comprenant les terrains triasique, 
jurassique, cr^tac^ et nummuliti()ue. 

— M. H. Trautschold (5) a fait une s^rie de Feehepebes palten-s 
tologiques sur le terrain jurassique qui, limit^es d'abord aux envi- 



(I) Jordbundtkart over del ofUjotem Omegm. — (L.) 
(ft) Utkom Kutiiem. — <D.) 
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FODs de Moscou, ont eosuite 6t6 dtendues h la Russie enti^re. 

L*6tude des fossiles jurassiques de la Russie avait d6j& appel6 Tat- 
tention de MM. Rouillior, Fisher de Waldheim, Farenkohl, 
Wossinski et d'Orbigny. Aux environs de Moscou, M. H. Traut- 
schold signale le cimeti^re de Dorogomilof commeun gisement 
d'une richesse exceptlonnelle. Des esp^ces nouvelles qui en pro- 
viennent sont d^crites et figur^es par lui. 

Par exemple, ostrea nidulus est une petite huttre voisine de 
Tostrea squama (de Munster) de laquelle elle diffl^re cependant par 
la forme semi-lunaire de sa valve sup^rieure. Un genre nouveau est 
nomm6 par M. Trautschold Acrochordocrinus (oxpoxopScov, ver- 
rue}; il se range dans la grande famille des crinoides, et se rap- 
proche un peu des Poteriocrinides (Miller.). 

Une fouille pratiqu^e h Dorogomilof dans une argile ayant seule- 
ment deux metres d'^paisseur, a amen6 la d^ouverte de deux se- 
ries de fossiles dont voici la liste : 



Exogyra spiralis GIdr. 

Plicatula sabserrata Quenst. (Ostrea 

subserrata Goldf.) 
Ostrea gregaria Sow. 
Ostrea cristagaUi Qaenst. 
Ostrea Knorri Qaenst. 
Ostrea dextrorsam Quenst 
Pecten tuberculosus Quenst. 
Pecten sepultus Quenst. 
AYicula inaequivahis Goldf. (Monotis in- 

terlaevigata Qaenst.) 
Nucala cordata Goldf. 
Gidarites spinosos Ag. 
Gidarites posidonis Quenst. 
Geritbinm septempUcatum. 



Belemniles bastatus Blainv. 
Panderianas d'Orb. 
Astarte Bucbiana d'Orb. 
Pentacrinites basaltiformis Gldf. 
Turritella FabrenlLobli Rouill. 
Cerilbium asperum Rouill. 
Pleurotomaria Bucbiana d'Orb. 
Ammonites alternans Bucb. 
Area coneinna d'Orb. 
Opis lunulata Sow. 
Grypbaea dilatata Sow. 
Gidarites Jurensis Quenst. 
Nucula lacryma Sow. 
Perna mytiloides Lam. 
Pboladomya canaliculata Roem. 
Avicula signata Rouill. 
Ammonites cordatos Sow. 
Ammonites biplex Sow. 
Aeteon laevigata Rouill. 
Aeteon Fearsiana d'Orb. 
Troebus monilitatag Pbill. 
Katiea sp. 
Terebratula gp. 
Serpula. 

Dentalium moreanum. (d'Orb.) 
Dent Lamnae Phillipsii Rouill. 



Dans le tableau pr6c^dent, les esp^ces de la premiere colonne 
avaient d^j^ 6t6 observ^es dans le Jura de Moscou; mais celles de 
la deuxiftme colonne sont nouvelles ; on les retrouve d*ailleurs dans 
le Jura du Wurtemberg, excepts toutefois le Cerithium septempli- 
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catum. De plus, tandis qn'k Dorogomilof les esp^ces de la deuxi^me 
colonne sont r6unies dans une seule couche, en Souabe elles sont 
r6pandues dans des couches tr^diverses. Ainsi» Pecten sepultus, 
avicula inaequivalvis, Gidarites Possidoniae appartiennent aulias du 
Wurtemberg; Pecten tuberculosus et ostrea cristagalli au Jura 
brun deM. Quenstedt; exogyra spiralis, ostrea gregaria, ostrea 
Knorrii, Nucula cordata, cidarites spinosus, Plicatula^subserrata an 
Jura blanc. 

Quant aux especes de la premiere colonne qui se retrouvent dans 
le Wurtemberg 9 elles y sont ^alement reparties dans des couches 
tr6s-diff(§rentes; car Pentacrinites basaltiformis^ cidarites Jurensis, 
avicula signata sont dans le lias; gryphaea dilatata, Nucula la* 
cryma, Perna my tiloides, ammonites cordatus, trochus monilitectus 
dans le Jura brun ; Opis lunulata, ammonites altemans, ammonites 
biplex, belemnites hastatus dans le Jura blanc. 

Ges faits, commeleremarqueavecraisonM.Trautschold mon- 
trent bien qu^on aurait tort d^attacher une importance trop grande 
aux divisions locales, quelquefois tr^s-nombreuses, qu'il est possible 
d'6tablir dans un terrain. En effet, sur trente-cinq espfeces de la 
couche de Dorogomilof, vingt-trois se retrouvent dans le Jura Wur- 
tembergeois; ces derni^res au lieu d^^tre r^unies dans une seule 
couche argileuse, y sont echeJonn^es dans des couches offrant des 
caract^res min^ralogiques varies parmi lesquels M. Quenstedt a 
6tabli dix-huit subdivisions bien trancfi6es. Aux environs de Mos- 
cou, le terrain jurassique est bien plus simple et Ton n*y distingue 
gu^re que cinq couches; de plus le calcaire y est rare et la veritable 
oolithe y manque enti^rement. II n'est d*ailleurs pas possible d'y 
rep^rer les divisions qui ont ^t6 Stabiles h TOuest de Tfiurope. 

Bien que T^paisseur des couches de Moscou soit beaucoup 
moindre et que leur caract^re min^ralogique soit plus uniforme, 
la population des mers 6tait cependant presque la m^me. On s'ex- 
plique ces r^sultats en remarquant que les d6p6ts qui se ferment 
dans le fond des mers sont tr^s-variables de nature et d'^paisseur; 
en outre 11 faut observer que pendant une m^me 6poque la faune 
subit de son c6t6 des modifications, surtout lorsqu^on consid^re 
des localit6s qui se trouvent trfes-61oign6es Tune de Tautre. 

— Dans des m^moires antMeurs, M. H. Trauschold (i) s'6tait 
d6ji occup6 de I'^tude du terrain jurassique des environs de Mos- 
cou. II a d6crit les fossiles appartenant aux couches jurassiques in- 



(i) Recherches g^ologiqaes fkux enviroDS de Moscou, 1859. — (D.) 



Digitized by Google 



35o 



tMmre et moyetine (i)} 1ft douche sup^rieure qui se montfe k 
Kharachovo a fait ensuite Tobjet d'une description sp^elale, et volci 
quelle est la faune qu'elle pr^sente : 



Cidaris spatulata Aaerb. 
Rhynchonella Loxiae Fisch. 
Terabratula orniibooephala Sow. 

— ambonella Lam. 

— Ticinalis Sohlolh. 

— cornata Sow. 

— Lycetti Dav. 

^ intermedia Sow. 
Ostrea pectiDiformis Ziet. 
Plicatula sarcinula Mii. 
Pectan aonulatus Sow. 
nummularis Phil!. 

~ demissus Bean. 
Lima consobrina d'Orb. 

— Pbillipsii d'Orb. 

^ pianieosu n. sp. 
Gervillia aYiculoides Sow. 
Avicula semiradiata Fitch* 
Avicula coneirormis d'Orb. 
Ancilla mosquensis Keys. 
Ancilta mosqcensis concenirica Fiscb. 
Pinna Haimanni Ziet. 
Modioia vicinalis Buch. 
Modiola Fischeriana d'Orb. 
Cucullaea elongata Sow. 
Cucullfiea oblonga Mill. 



trigonia cla vellata Park. 
Trigonfa cosiata Park. 
Astatte Buchiana d'Orb. 

— mosquensis d'Orb. 

— Veneris Eichw. 
Opis simiiis Desh. 
Cardium concinnum v. Bucb. 
Gyprina laevis Rouiil. 
Luoina heterocllta d^rb. 
Thracia Frearsiana d'Orb. 
Lyonsia Alduini d'Orb. 
Goniomya liierata Ag. 
Pholadomya fldiccola Roem. non Sow. 
Panopoa peregrlna d'Orb. 

Acteon Perovskianiis d'Orb. 
Acteon elongatus Rouill. 
Aeteon cinctus Rouilt. 
Chemniizia Fischeriana d'Orb. 
Turbo bipartiitts Rouill. 
Pieurolomaria Buchiana d'Orb. 
Buccinum incerium d'Orb. 
Amraoniies eaienulatns Fiscb. 
Koenigii Sow. 
— fttigens Trtsch. 
Belemniies excenlricus Blainv. var 
absolutes Fiscb. 



Le pecten demissus est surtout extr^mement abondant & Kbara* 
chovo et certains blocs de la roche en sont nidme enti^reinent 
formes. 

Ind^pendamment des ammonites, on peut remai*quer la presence 
des belemnltes; Tune d'elles, Belemnitos excentricus, est oertaiue* 
ment dlffi^rente du belemnites absolutus Fisch, qui est si fr^quenie 
dans la couche moyenne; son rostre est court, dc forme t^trago- 
nale et pr^seinte une petite depression pr^s de sa pointe. 

Enfin, r^sumant les travaux pal^ontologiques publics jusqu'ici 
sur le terrain jurassiquedela Russie, M.ll. Trautschold(3) a pu- 
blic un catalogue des fossiies compl^tement d^crits et ddterminds 



(0 Bullelin det naiuralisiet de JMoscou, i859, 3 ; i860, 4; 1861, 1. — (D.) 
(1) Nomenelaior palcBontologkui der Jurackitchen formation in Ruttland* 
Moscou, rev. 1863. — (D.) 
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qui appartiennent h cette formation, tl y a Joint i*iiidicAtion des 
couches dans lesquelles cesfossilesont^t^trouv^s, parmi lesquelles 
il distingue les suivantes : 

Couclies sup6rieures de Moscou. 

Id, moyennes. 

Id. inf^rieures. 
Calcaire jurassiqae de GliatjeYtschi. 
Jura de la Petschora. 
Gr^s k grain brillant des bords de POka. 
Gr^s de Katjelniki. 
Galcaire coralliea du Dooetz. 

Aux environs de Moscou la s^rie jurassique est bien connue, et 
d'apr^s les recherclies de M. de Keyserling, on peut laconsid6- 
rer comme parall^le k celle de ia Petschora. Mais on ne sait pas 
encore si le calcaire corallien du Donete est contemporain des au- 
tres couches du milieu de la Russie. On ignore ^galement si le cal- 
caire jurassique de Chatjeitschi doit ^tre consid^r^ comme une 
subdivision sp^ciale; car bien que ses fossiles ne soient pas Stran- 
gers aux aouches de Moscou, ils sont pen caractSristiques. 

Quan 3u gr^s de Katjelniki, que M. Traiitschold avait d*a-^ 
bord regards comme crStacS, il Ta rapporte au jurassique d'aprSs 
TautoritS de M. Ewald. 

Contrairement k Topinion de M. Eich wald, il considSre Comme 
jurassiques et non comme crStabSes les couches de Gharaschowo 
et de Mniowniki, qui appartiennent ^ TStage supSrieur de Moscou. 

Le travail de M. Trautschold est d'aiiieurs accompagnS d'une , 
carte qui fait connaitre d*aprSs MM. Murchison, de Verneuil et 
de Keyserling, les limites de la mer jurassique de la Russie 
d'£urope. Gette carte indique aussi les parties du terrain juras- 
sique qui Staient SmergSes k TSpoque crStacSe. 

Livonie el Courlande, — Le terrain silurien de la Livonio et de 
ia Gourlande a Ste Tobjet des Studes de M. Fr. Schmidt; les 
autres terrains de ces provinces ont 6t6 explores par M. Grew- 
iflck (i), professeur k TuniversitS de Dorpat, et void la classifica- 
tion quMl a adoptSe t 



(0 Archiv. f. Naiurk.Liv,, Etl. und Kurlandt. Dorpal, 186I, p. 479. (L.). 
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Y. Terrain qoaternaire : 

Formation littorale^ toarbes, blocs erratiqaes: filephas primigenias , Bos 
psimigeniiis, Gerras alces et G. tarandns ayec C. elaphus. 

IV. Jorassique : 

— Argiles Doires ayec lignites, sables ferrngineox et gr&s, calcaires oolithiqoes 

jaunes et brans; d'apris les fosslleSi ce terrain correspond k TOxford-Clay 
et au Kelloway-rock de TEurope occidentale ; il se montre en Gourlaode, 
surtont le long de la Windaa. 

IIL Permien (Zechstein): 

— Galcaires jaunes et gris ayec marnes, dolomies et qaelqnes fossiles caracte- 

ristiques — Ge terrain ne forme qa*ane bande 6troite en Goorlande. 

II. D6vonieri ; 

3. — Deyonien sup^rieur. — Sables, calcaires sableox^ argiles et mames avec 
Dipterus, Holoptychius, Glyptolepis, Osteolepis, Dendrodas (prte Riga et 
Libau). 

a. — Deyonien moyen. Formation bien 6tendae et qui pr6sente deux facies. 



FmeUt fur la Dttna. 



rartia fopirienre. 



Paeies iur la WeliMa, 



Calcaires, dolomies, argiles, gypses, 
marnes, sables, avec m6mes poissons 
que 111, 3, et, de plus, Goeeosteus, As- 
terolepis.— Lingula subparallela, Spi- 
rifer Archiaci, Rhynconella Livonica, 
Productus subaeuleatus, Schizodus tri- 
gonus, Btomatopora concentrica et 
G^phalopodes, 



Galcaires, marnes fossiliMres, argiles et 
gypses, arec memes poissons et Rbyn- 
conello Liyonica, Rh. MeyendorfB,Spi 
rigenira reticularis, Atbyris eoncen 
trica, Sp. Archiaci, Orlhis striatnia, 
0. bremistria, Stromatopora coDceo- 
irica, Cephalopodes, GrinoTdes. 



Partia ioMrleare, 



Dolomie, marne et sable calcaire avec 
Fleurotomaria bilineata et Spirigerina 
reticularis, Rh. Livonica, Orthis' stric- 
tula, Spi. Archiaci, Sp. acuminaius; 



calcaire dolomitique ; bancs de coraax, 
marnes, argile et sable calcaire avec 
spirigerina reticularis, Pleurolomaria 
bilineata, Caolorpitug primus, etc. 



1. — Deyonien inf6rieur. — ^ Sables gris, argiles et marnes ayec poissons sem- 

blables aux prec^^dents, et Heterosteus, Homosteus,Lingulabipartita(golfe 
de Riga). 

J. Silurien, 

3. — Silurien sap6riear. 

2. — Siluriei moyen. — Dolomio k PeDtamires, coucbes a Peotamerus Esto- 

nus, etc. 
I. — Silurien iof^rieur. 

La carte montre ea outre des porphyres quartzif^res dans Tile 
Hochland; desgranits, des gneiss, des diorltes, dans la Finlande. 
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Lac Aral. — > On trouve sur les bdrds da lac Aral des fossiles 
qui oot ddcrits par M. Abich (i) et qui appartiennent ^ divers 
Stages du terrain tertiaire. 

MM. les professeurs Warneck et Gienkowslci yiennent d^en 
r^uDir une collection plus complete qui a 6t6 6tudi6e, sous la direc- 
tion de M. Auerbacli, par M. H. Tautschold (a). Ges fossiles se 
rencontrent dans deux sortes de couches, dont Tune est un calcaire 
gris et bitumineux; c'est dans ce dernier qu'on rencontre notam- 
ment : cardium Aralense, ostrea Pera, voluta spinosa, triton Flan- 
dricum, rostellaria Sowerbyi. 

M. Trautschold a dress6 un tableau des esp^ces du lac Aral qui 
sent connues jusqu'li present, et il les a groupies d'apr^s les divi- 
sions6tablies par A. d'Orbigny dans les terrains tertiaires : . 



£TAGB FALUBIIBir. 

Ostrea Tentilabrooi Gldf. 

* Ostrea flabellula Lmk. 

* Ostrea paradoxa Nyst. 
Isocardia mullieosuta 

Nysu 

Cytherea nitidola Lamk. 
Dentaliam badense Part 
Sch. 

Triton Flandricum Kon. 
Pieorolama SelysH Nyst. 
Rostellaria Sowerbyi Sow 
Tarritella sobangulata 
Broc. 

* Tarritella angulata Sow. 



iTAGB SDBSSONlBir. 

Fosus regolatis Sow. 
kostellaria flssarellaLam 
Nummulites planulatus 
d'Orb. 

'Nammulites irregularis 
Desb, 

Nuramulites Guettardi 

d'ArCb. 
Pleurotoma macileiita 

Sol. 



iftTAGB PARISISII. 

Ostrea cymbula Lmk. 
'Ostrea Tirgau Gldf. 
Gardiumsemigranulatum 
Sow. 

Cytberia rostica Desh. 
Solecartus Lainarckii 
Desh. 

Dentaliam grande Desb. 
Yoluta spinosa Lack. 
Voluta depauperata Sow. 
''VoIaUambiguaSol. 

* Voluta saspensa Sol. 
Fttsas bulbiformis Lmk. 

*Fasus conjuDctos Desb. 
*Fusus longaevus Lmk. 

* FasuscrassicostatosDesb 
'Fosos intortos Lmk. 

Cassidaria striata Sow. 
Pleurotoma prisca Sow 
Rostellaria macroptera 

Lmk. 
Tomatella 

Brand. 
Natica epiglottina Lmk. 
Melania fragilis Lmk. 
• I Lamna elegans Agassiz. 

Parmi les fossiles quMi a examines, M. Trautschold mentionne 
sp^cialement un aganide (agauides usjurensis) qui n*avait pas 

(1) Beitroge xicr PalmotUoloffie det AtiatUehet^ Muitltmdt, — P^teribourg, 
1E58. — (D.) 

(»> Vebw Pelf t»om AtqI Mosnou, 1819. — (D.> 
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tehapp6 4 M. Abioh; maia ce fossile* doQl li^pr^aenpt i1$qi tine 
fi^he lertiaice serait tout & Ikit anornile, lui ^unii a?otr 6tt nml6 
et provenir d'un terrain plus ancien. 

Knr6s^m6,j^aKiu'4 pj^iamt, on connate quanuite-trol« e^oesda 
terraiq teir^iaire du Uc d'4nddQiUquatr^«auleinant8ontiKHivdliB, 
(q^dium Araleose Abich, Deota)ium aeptemootflalam Ab., Bulla 
pupctata Ab , Oatrea Pera Tr ). Qes ^renichnouf esptees qui restnit, 
six appartieoo^nt 4 V^tage suasmiiou, vingt-deox h Ttoga purl- 
sien et on^ 4 T^tage fatuoien. |1 y en a ««iaa qui ae retroofeot 
en Belgique, danslesyst^me tongrlen de Dumont elHpt ^aasm 
syat&me bruxetlien. 

Dao« le tabl^u qui pr^c^da, nous avcma d'ail^mra mimta6 d'oa 
ast6risque les ^p^qes qui aoi^t comnmnea i ia llelgiqaa. 

II est assur^ment trto-remarquable que malgr6 la grande dis- 
tance qui s^pare Paris du lac d*Aral, la fauna tertiaire pr^seote si 
peu de diffftrencea. 



TiUQiin d'ibropb. 

M. Bou6 (i) a donn^ un complement k sa descrlptioa g^log^gue 
de la Turquie d'EuropQ. 

La g^ologie a fait bien des prpgr^s depui$ raoQ^e itiG, pMMtont 
laquelle M. Bou6 a commeno^ l^xploration da oe paysi A eatte 
6poque, Ton se guidait presque exclusivement par les caract^res 
min^raloglques, et les fossiles nVaieot p^ encore rimportance 
qu*on leur a reconnue depuUf* ls» gMogues rest6s plus ou moins 
fiddles aux doctrines de Werner, 6taiant port^ 4 admettre que 
les couches s'^taient d^pos^ sur toute la terre avec des caract^res 
min^ralogiques constants; en out^e, Us ne se rendaient pas bien 
compte des diff<§rences qui r^sultept du passage d'un bassln dans 
un autre et des variationa de profondeur des mors. Aussi n*est-il 
pas <§tonhant que M. Bou6 soit conduit k faire des modifications 
assez nombreuses k ses premiers t^avau?^. Dans le m^oire duquel 
nous aliens parler, il s ocoupe p^ticuU^rement des provinces Slaves 
de la Turquie d'Europe. 

— La Servie ocoidentale forme le prolongement du Bannat; le 
bassin de Timok est tertiaire, en partie ^^ne, en partie mioc^ne 
et il est entour6 par des montagnes de calcatre }urassique. G*est 



(f) SUtungtbtriehtdtr Mmit. Altad0mi0 der Wiumtehaft; WiM;XUX.-(a;. 
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pris de Oamsi-Grad qu^on trouve le timazite Breilltaupt (i) qui 
se relie aux porphyres id^tallif^res avee hornUe^dQ de )a BM" 
grie, et qui appartient k I'^poque 6oc^ne. 

bes coupes faftes par M. Bou6 k travers la Moesie sup^rieura, la 
Besnle et la Serbie moutrent g^o6ralement le trlas k la partie inft^^- 
rieure , puis le Muschelkalk , le Dachsteinkalk , le oalcaire jurash 
sique; surquelques points la dolomie juvassique, le n^comien, le 
calcaire k hippurites et k orbitolites, P^oc^ne avec aummnlitea qt 
enfin le mloc^ne. 

Relativement aux eaux thermo-miii^i^les, M. B0116 observe 
qu*elles i^ont surtout groupies, comme II Fa fait remarquer diks i84o, 
vers une grande faille passan^t au pied sud du Balkan et courant de 
Test k Toucst. On n'en a pas sigoald dans la region des schlstes 
oristallins de la montagne Scbar, non plus que dans leg montagnes 
ItTouest de la Turquie Slave. Mats quelques unes nesont pastr^- 
61oigD^es des grandes Eruptions de serpentine qui s'observent i^u 
nordde TAlbanle. 

D^apr&s des cartes topographiques qui ont 6t6 faites r4cemraent» 
M. Bou6 donoe encore quelques details sur Torographie et sur Vhj- 
drographie des deux cercles d'Uschitze et de Knjesevatz en Servie. 



ILE DE Cn^TE. 

M. V. Raul in (a) vient de publier une descciptio^ de Xt\^ 4e 
Gr^te qui lA^rite de fixer rattentian de? i^alogue^. cadre de 
rautene est tr6s-6tendu, car il ^udie iucoedslvement la 90m 
tous les points de vue qui ofrept de Pjut^r^t pour le voyageuc, 
pour le pbysicicn et pour le naturaU$te. 

*-Dansun premier volume* M. HauUns^oooupe ^p^oialement de 
la g^ogfiapbie, do la pbyaique; du sol, de la ip^t^Qrologie et de la 
g6ologle de IHle de Cr^te. Les doeuments qu'il a recueiUis soAt 
beaucoup trop nombreux pour quMl nous soH possible de les 6nu- 
if^rer mdine sommairement, ipais une m^thode parfaite a pr^sidi§ 
i leur classification et 11 sera toiyours facile de les retrouver daos 
Fonvrage original; auasi nous contenterona-nous de mentionoer 
eenz qui nous ont para offrir le plus d*int6r6t. 



(1) Hevue de GMogie, II, 9S. 

L'UedeCcae, par M. E^uUq, t. XXII etXXUl de la ^^itilintUfnm 
Bordeaux,-^\oiT aussi Revue det Soe. savantet. Revue de G^logie, I, i7o. — (D.) 
{i) Revue de GMogie^lj 9. ^ 
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Gomme one bonne carte gtographique est indispensable aux 
etudes gtelogiques, M. R a uli n fat d'abord obligd de se livror k des 
recherches de g^ographie proprement dite. A I'aide d^une triangu- 
lation rapide et de mesures prises avec le barom^tre et avec Ic 
sextant, ii commen^a par dresser une carte de Tile de Gr^te, qai 
est k I'echelle de ]/5oo.ooo. 

L'orographie a 6tudi^ avec soin, et les altitudes ont 
prises sur un grand nombre de points. 

Parmi les particularit^s remarquables qu'offre rbydrographie do 
laCr^te, nous mentionnerons les sources d'eau saum&tre connues 
sous le nom d'Almyros; elles sent froides, k un niveau plus 61eve 
queceluide lamer, et elles proviennent sans doute du lavage des 
terrains salif^res par les eaux m^t^riques ( i ) . 

L^orographie sous-marine de la Cr^te est aussi d^crite, soit d'a- 
pr^s les observations faites par Tauteur, soit d'apr^s celles du ca- 
pitaine anglais T. Spratt 

M. lUulin donne ensuite la temperature du sol qui est de 18* 
dans la partie occidentale de Tile ; il la compare k celle qu^il a ob- 
tenue dans un grand nombre de sources et de puits. 

Les variations du magnetisme terrestre dans l*ile et les tremble- 
ments de terre qu'elle a ^prouv^ sent encore passes en revue. 

Un chapitrS special consacr6 k la m6t6orologie traite avec de- 
tail de la temperature de Fair et de son decroissement avec la hau- 
teur; de la pression atmospherique et de ses oscillations; de la 
frequence et de la direction des vents ainsi que des orages et des 
m^teores aqueux. 

—Dans retude g^ologique, M. V. Raulin fait connattre les divers 
terrains qu'il a reconnus dans Tile de Gr^tOt ot il donne leur des- 
cription en commen^ant par les plus anciens. 

A la base se trouvent des talscbistes qui peuvent passer aux mi- 
caschistes, mais ne sent pas accompagn^s de gneiss comme dans 
les lies Gyclades. Des quartzites talqneux y sent intercafts; plus 
rarement ils renferment des calcaires ainsi que desamas de gypse. 
Us sent d'ailleurs traverses par des filonsde diorite,de serpentine, 
de pegmatite, de porphyres et de quartz; ces dernierssontsurtqpt 
tr6s-nombreux et caract^ristiques. On y observe aussi des filons 
de fer oligiste et de fer spatbique. Ge terrain des talscbistes forme 
la charpente interieure de Tile; c'est celui sur lequel reposentles 
autres terrains sedimentaires. 

Au-dessus. on rencontre d'abord des poudingues qui sent dislo- 



(t ) RevMB de g^logie, 1. 1, p, 9. 
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queset qui 8'6tendent8eulement dans une petite partie del*fie; leur 
ige ne saurait ^tre pr6cis& 

Ensuite vient un ensemble de roches essentiellement fornixes 
par des calcaires qu'on retrouve aussi dans le l^lopon^se, od lis ont 
6t6 6tudi^ par MM. Boblaye et Virlet: ils appartienneut aux 
terrains cr6tac6 et tertiaire. 

Les divisions dans ces deux terrains sont pen nettes et tr^s-diffi- 
Giles k ^tablir ; elles ne peuvent m^me pas se retrouver sur tons les 
points de Tile, Voici toutefois celles qui sont adopt6es par M. Rau- 
lin: 

Le terrain cr6tac6 comprend un premier ^tage compost de ma- 
cigno et de calcaires phyUadlens avec jaspe, puis un autre 6tage 
consistant en calcaires gris et noirfttres renfermant des silex et des 
rudistes. 

Le terrain tertiaire pr^smite k sa base T^c^ne qui est form6 de 
calcaires gris et noirfttnes avec nummulites; au-dessus de cet 
6tage, on en trouve un deuxi^me qui est compost de moUasses, de 
poudingues et de calcaires se rapportant au groupe subapennin ou 
ntog^ne. 

M. V. Raulin ^tudie en dernier lieu les terrains de transport de 
nie de Gr^te. II distingue d*abord le diluvium ancien qui constitue 
en partie la terre v6g6tale, et»qui est form6 de cailloux roul^St 
ainsl que de limons acciompignte de blocs erratiques. 

Dans les alluvions moderaes, il s6pare divers d6p6t8 syiiclm»i- 
ques: ce sont le terrain d^tritique qui r^ulte de Taccumulation defr 
^boulls sar les flancs et aux pieds des escarpements, les alluvions 
fluviatiles, ainsi que les alluvions marines 6merg6es et Immeigtob 

Sur divers points de Tile, M. Raulin constate des changements 
de niveau qui sont faciles k reconnaltre par les traces que laissent 
les coquilies perforantes; dans quelques endrolts, Texhaussement 
dtt rivage atteint plusieurs metres depuis les temps historiques et 
on pent mtoe T^valuer k une vingtaine de metres si Ton remonte 
h Torigine de la p^riode actuelle. 

Dans sa description gtologique, M. Raulin ne n^lige d'ailleurs 
pas de faire connattre les applications industrielles des diff(§rentes 
roches qui composent les terrains, la nature de la terre v^taie 
qui les recouvre et la flore qui les caract^rise. 
' Enfin il termine par les revolutions qui out fagonn^ le relief 
de Tile; en 6tudiant les montagnes, il y retrouve surtout les direc- 
tions qui sont propres aux syst^roes que M. £lie de Beaumont a 
Dommte des Pyrenees, de la Corse, du Sancerrpis, du Vercors et 
des Alpes principales. 
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Une. 

M aVtHs lM||i«s«il MdfftemtAi tin paysiiu'il proposuf; d*^ 
Attlt ratMtige, didsiKett&topMitiim & iravers la |^ 
^ eimmUMy de ix«vofr i^ippsrer 6nr des dootimiil9 
r^cents, particuli^rement sur les belles collections r^unies|)ar pis* 

m Mlies EliiieA^ Vh^swtkM tepliii ^mfiatiiiqtte lui a d*a$Ue«it$ 
M fiin {Mfcf lisii a^dte tutlitaiite on ciitifei( ia tHwvdltom^ 4ia 
MM. les g^nMkUK da Ma^tittplrejr pt Das?aiix W a mtaft 
pMttft (M ^im^ea qde Jiai^MBi 166 iMdimaa «t|Mi- 

mumHA iMmt s^M f«k*coura66^ 

4^ ull r^aM 4ittMqiiaiit lei tamtad qfd oUt i§t< 0lMf6rr# 
Mil ft miott d» rAMas^ M. Oai| uand dtoritlsiicfBeasilFeQieat am 
4tlHI A UMii^il^dft diM la i^mvltfoe dd Goifetantiatti 

HI %b^di %dacerttlB to tmrain luraaBiqae, le lias lAfManr ae 
IMMII«%«ldl4ih6ik^BMl^MiM; Toai^ iattitein^ ie fialloffon at 
^xMW^ dhh6 M IBMMMM de fiatto, at la e^ralifaa aa fiijeM- 
tlik m diBBiW|ttll4 trte-aottimaife «Bt daaDte ))Dar ae totnUu 
Tauteur renvoyant pour les particafiMfitAi qli'fl ^r^ate 4 ia dtts* 
eHiMjhM ^a*H an k^ite j^^f^scftddttuttaal (B)i 

•u^ H'. teoit^ and 4iitva ad oaatraibe daaa da giwda d^taOsaunle 
tMMA cr6l)iia6 quMl a tvaafd IrMdead^velaw^^ mtamanaat |^ 

. \:,ri , , A rt , . • • ; .... 

(i) jUimoiret de la SociiU d* emulation de la Iprovence, 'eLtmeh is^'i; tl.lS.— 
ktSie 'dki Socim %a^MA', puili^ 'Mk let HwiMs de k. Le sma&Ki tte 
llnfttmttoa Pttldiqae. > (b.) 

(4 ffQUe$jnimira(0giquB iur let protineet ^Oran et d'Atger. f 8St. 

(3) Ki^liptfbn «^br6Ki(ra^ ilk tk ^la? mcd de Cdnsiettfiae. ll^^M^ t» tt ^ 
c««^ giohgiqn0 de France [2], Y. 
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de Bataa et de Tebessa. AbaadcmBftfiti eommd noua raraot d^Ji 

fait remarquer (i), la classification miD^raiogique g^n^raleikient 
adapts pour ce terrain^ ii ^tablit, it Texemple de h, d*Orbigny, 
des divisions qui ^nt bashes sur les caraet^res pal^ontologiquesi 
ckacun des stages est alors d^ign^ par un nom ap^eiti tir6 de la 
locality 01^ il est assez bien repr^sent^ pour pouvoir serVir de typd 
classlque. G'est d*apr&8 ces princlpes que M. Goquand pr^ose la 
classineatlon suivante.pottr le terrain er6tac6 : 



III. ^Tfupp de to crait 
tupirieure. 

^^I^doiklHi 

U*Cltt|Mtifi^n. 

14* Santonien 

ireMiwioB... . • i 



13* ProTencien. . . 
irMornasien. . . 
10* Angouoiien, . . 



9* GarantoDien* . . . . 
infiriewre. 



Aptieo. 

ei*9«»ctti]ilMU. 
1* Valengien. . . 



onient • 



Ostm VesVciiUris Lath, et AtiAhchUteft dVal'us £aM. 
Ostrea proboscidea dUrd^^k 0. Bptnt)^ MisrM* 

ter brevis Deior. 
OtIfgU auHeafeiril Coq. 



ittppurites organisahs betm, el ^ippuhtes corna-vac- 
ciDHbi Jfhmli. _ , • 

, et SpbofuUtfls Ponsianus 

SpbsruliCes foliacceus Lam. Caprina adveriia d'Qrb.. 
Qttran nateltaa ^Wb.^ IhiUnmi (krAbTeAlAtiieM 

Ammpipites varians ^pip., TarriHtet to%Wn$ i^m.» Se«^ 

pbiles seqaalis Soto. 

immMm Bendana AroafH. 



incyloceras itfatberohi cPOrh. et Belemnites semica- 
. nieiklatitt Blainh. 
Chama ammonia Gpldf. 
mtk\tes Tvatfili Ptosot. 

fifltlemniley dilataUis ^fint,^ Of (reft Coqioni d^Ork, el 

Toxastef comphnalus Agastix. 
Amraonltes 6ef rittankil tf'Orb. 4t Stramlbi ^aaiieH 

B, Coq, 



M. eoiluand av&It* nit)N)ttv« j^lisiftHe eea divers stages 
du «eHidD eiim^ qu'il b ftiguaiige ^ri^c^detttmetit dari^ la Cha- 
imte et dabs le eud-ede^t Ated qtiid dans lis midi die Ift Frabce ; la 
erUTe moyettbe et la eMe iut)6rieuiid lui parAisi^dbt edHotit pr^- 



(1) Bevue de GMogie^ III, 244. 
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center un grand d^veloppement dans le sad de la province de Gon- 
9tantine. 

Farm! les particnlarit^ int^ressantes qu^ofEire ce terrain cr6tac6 
de la province de Gonstantlne, nous signalerons du cuivre gris 
ayant une origine s^dimentaire et impr^ant les couches de Td- 
tage urgonlen. 

— Au-dessus du terrain crdtacd vient le terrain tertiaire qui n*a 
pas une moindre importance, car, dans le sud de la province de 
Ck)nstantine, il est reprdsentd par ses trois Stages. 

Sur la hauteur du Djebel-Dir, au nord de Tebessa, M. Goquand 
signale un calcaire qui est p6tri de nummulttes laevigata et qui 
appartient par consequent au tertiaire infdrieur; plus k Touest, 
dans le cercle de Batna, des bancs tr^s-puissants d'ostrea crassis- 
sima indiquent la partie la plus sup6rieure du tertiaire moyen, 
celle qui est postdrieure aux faluns de la Touraine; enfin les der- 
nitres parties de TAtlas et le Sahara lui-m^me doivent ^tre rappor* 
t6es au tertiaire supdrieur. 

Le tertiaire inf6rieur de la province de Gonstantine se subdivise 
naturellement en deux 6tages, dont le premier, d^apr^s ses fossiles, 
est synchronique des sables du Soissonnais ainsi que des couches 
nummulitiques du d6partement de TAude. 

Quant au deuxi^me qui est surtout represents par des mames 
barioiees, dont rSpaisseur est au moins de aoo metres, M. Go- 
qua nd Tattribue au calcaire grossier parisien. 

Ge dernier Stage mSrite de fixer notre attention, car il comprend 
des gisements de gypse et de sel gemme qui sont importants et 
qu'on trouve notamment bien caractSrisSs chez les Zouabis, dans le 
DJebel-Hamimat, auGhett&bah, prSs de Gonstantine, et k £l-Outua 
entreBiskr'a et £1-Kantr*a (i). Gommo d*habitude, ces gisements 
renferment d'ailleurs de I'anhydrite, des dolomies et des car- 
gneules; de plus les mames qui les accompagnent ressemblent 
beaucoup aux marnes Irishes du trias. £n outre, au lieu d'etre en 
couches, lis sont isolSs ou ind6pendants. 

Quelle est Torigine de ces gisements? est-elle Eruptive ou bieo 
sSdimentaire? 

La premiere opinion semble pouvoir Stre dSfendue, si Ton a Sgard 
k retat de bouleversement dans lequel le gypse et le sel gemme se 
prSsentent quelquefois en Afrique. Au Djebel-Hamimat, par exemple, 
le gypse est reconvert par un manteau formS de dSbris de roches 



• i) Poarnel Bichcsie minirale de VAIgerie; L 
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qa*on seralt teat6 de rapprocher des coDglom^rats 6niptifs; mais 
sa prteDce peut cependant s*6xpliquer plas facilement par une 
simple dissolution da gypse qui aurait ensuite ciment6 des roches 
^boultoL D*an autre c6l6 la mootagne de sel d'El-Outaia se dresse 
en pyramides dentel6es qui semblent indiquer qu*elle est Eruptive 
et de plus elle est Element recouverte par des ^boulis alnsi que 
des encroAtements superficiels. Toutefois, comme Fobserve M. Go- ^ 
qnand, c*est bien rtellement une couche ou un grand araas de 
sel gemme quipr^sente une ^paisseurd^unevicgtaine de metres, et 
son aspect pittoresque provlent simplement des dissolutions op6-^ 
f6es k sa surface par les eaux pluvlales. 

Ges gisements de sel ont done une origine s^dimentaire; ils se 
sent v^ritablement form^ dans des bassins lacustres dans lesquels 
se d^versaient des eaux min^rales ou bien dans des lagunes au bord 
de Id mer, comme les d6p6ts analogues qu*on observe dans le trias 
et aussi dans le terrain tertiaire de TEspagne. 

G'est du reste au terrain tertiaire de TAude que doit 6tre com- 
part le terrain 6oc^ne qui s'^tend depuis le Dir jusqu*& la limite do 
d^rt. 

Le terrain tertiaire sup^rieur est bien repr^sent^ dans la pro- 
vince de Gonstantine, mais les marnes marines subapeninnes qui 
s*observent dans les environs d' Alger sent remplac6es par des as- 
sises lacustres qui constituent en partie le Tell et surtout le Sa- 
hara. Elles sent bien d^velopp6es pr6s de Gonstantine, dans le 
bassin de Rummel, etM«Goquandy ^tablit trois divisions: 

La premiere, qui a i5o metres d'epaisseur, comprend les pou- 
dingues de Koudiat-Ati k blocs de calcaire et de gr^s dont le vo- 
lume d^passe souvent i m^tre; 

La deuxi^me^ d^une^paisseur de loo m&tres^ se compose d^argiles 
et de marnes; on y trouve un tr&s-grand nombre d^belix dont 
rint6rieur est souvent rempli par du gypse transparent et cristal- 
iin; k Smendou, elles contiennent aussi des lignites qu'on a m6me 
tent6d'exploiter; 

Enfin la troisi^me division, d^une ^paisseur de i5o metres, 
consiste en argiles rouges avec calcaires lacustres renfermant des 
lymn^es. 

Le terrain tertiaire sup6rieur forme au pied des falaises escar- 
ps de r Atlas un immense plateau horizontal qui s'^tend dans 
tout le Sahara. D'un autre c6t^, les poudingues appartenant k la 
base de ce terrain et syncbroniques des marnes subapeninnes, se 
montrent en couches fortement redress6es k Pentr^ m6me du d^ 
sert Lorsqueles voyageurs veulent p^n^trer du Sahara dansle Tell 
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pent 4e TAUfM esi posiMeur aiif names ^atepeaianea et qall 
ftpparti^pt au 9yBt^D|j9 r»pp#rt6ptr M. 6Uii ile BBaiitaleat & la 
H^B^ priaf^te dtn 4Jp«s» Bti» daserlptiM 4^Ui§&i ailooalp^ 
go^e de ]^aaeh69# (^it coaaMM I00 ffllsitos tf^nombreux qob 
||> Coquaafii a reoaeiUto dan^ «oa yayaga^ et ^lle iadi^naen 
w^me temps leaf i^partUi^a daas las Rivera ^tagses. be terraia cf^^ 
t|0^ (i« la proviace de Ceastaatiafi est partieali^raa^t trteHriehe 
en fbssiles, paisque le seul ^ta«e Bbotamscfea ea rteaferme eeat 
aaaraate-jaeuf espiees sar la aembre total da six caat qnaraate-feix 
afaserv6s daas toas les aatres tcrraioa. Beaatosp de ties aspieiQS 
laat aaavelles et plus de la taaltid aMt dHaliaurs spteiales 4 
rA%6f(e« 



SAHABA. 

Mentionaons encore ies recherches faites par M. Vatonne dans 
une partie inexplor^e du iSahara, pendant son voyage de Tripoli ^ 
Ghadam^s et i El-0ue4, (&)• i^ous ies avons si^naUes h diffi§- 
rentes reprises (tt), et il nous SuMra dMndiquer ici que les terrains 
rencontres par M. Vatonne dans son itin^raire paraisseot surtout 
se rapporter au cr(§tac6 sup^rieur (craie blanche ou campanien de 
M. doquand), Des gr^s, des inarnes, des caWaires mapfn^iens, des 
doiomies, des gypses s'y trouvent asjsoci^s. M. Vatopne a dix reste 
(|6termin6 la composition chimique de ces«di verses roches, 

Quant aux couches horizontales du Sahara, elles sent terti^ires, 
pliocenes et assez t)ien connues par les puits for^s de I'Alg^rie; 
j^iles offrent des alternances nombreuses d*argiles, de poudingues, 
de gr^, de ciicaires et de gypses. 

En resume d*apr^s les g6oIogues qui Tont 6tuhii, le terraia du 
j^anara est essentiellemeht pliocene.; mats U ne doit pas 6tre con- 
sider^ comme d^pos^ tout entler par T^vapbration d'une mer int^- 
rieure r6cente el comme appartenant h la p6riode contemporaine. 

• ■ r - > f ^ _ .i-:-— : ' 

(i) Aittioh ie e^ain^, i862;Jiar UM.tttfciier, de bbtigiiic, Vatonne. 
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MADAGASCiB. 

is r^it d*!ia Voykge fait ea i86i par le eapitaine de vaitseati 
Dupr6 (i), donad quelqaes notfea* seieatiflquiBS sar Ttte ja^n'a 
pDfeeal si peu connas d^ Madagadeiu*. 

fiorskitt^oii va du pore (te TamatBv« sar la edie orieotale t tan*-* 
narive qui se trouve dans Tint^rieur, et qui est la capitale da Hie, 
oik fll^^ve eaiM oe»&B mr aae loa^ear die A6o kilo^tras; Ton 
atteint successivement V^fourouna, k M'j metres ^ AlatiAazotrar 
^ t^!t la^tres, Mouramango, % 925 ro^trefi, le Ool de la chatne 
d'Aakata, It 1182 metres, Ambatoutnanga, i i^e mitred, la Mont 
Aagrdve^, i pr^ de thofi m^tree^ Tananariye, t idas to^tras*. 

D'apr^ M. le D' A. Yinsoai an suivant cet itfa6ra{t*e, On raa* 
centre beaucoup de roches basal tiques, notamment ^ Alamatotra; 
mMln aux eaviroas da Tananarive^ le ^anit se mtmtt^ an i&bandsitace 
et da reste las roches de gneiss oa de mieas^cbidta alM)sarvant 
quemment dans Hie. 

II ^ste aus^i divahses couches fi6diitieataires, at, di&ad la i^laine 
d'Anlale, elias sont tname riehes an co^iilea fossilas* ^ 

4 TanaaaHVe on trouvoBncore angr^ blaae qui saHi^naifaira 
les habitations; il est accompagn6 de couches ava^^ Mtjuaiiaabn 
fiUirfque des poteriea. 

— D^ik Buckland (2) avait publi6 qaelquas aotfOns sbr ik 
tolsia de Madagasdlr; at r^t^mman^ %,k i. Qdf lleaiia viaat d'y 
ftdra mi voyage dans leqaal II a pu atadiar caitainea )^rUei» da ai^tta 
grande ile. Nou? aliens* donner ici un r^suma quMi a blaa VoUta 
mais communiquar isur sas rechenehes (5). 

MMbBfascar, eomtnc la c6te briantale da TAfriqaa & laqdelia 
eMe paratt avoir ata raunfe et dont ic^Jle eat a^pdraa aujadrdliai ^r 
la canal de Mdzaiai^aev pra^eate datis sea ansembia aneiPoraMitioh 
granitfi^ue. 

ClB voyage le long dea 3c6t^ dapuli TamataVe, prinblpal da 
la cdta Est, Jtisq^'i Bavabdba Btit la eata Nord-oaast, eaibhiSBant 
une atendue de 35o lieues de c6tei^ ^ partafa ft M. ^ Obiileiaitt 
de iNrendra une idae ganarale da i4 partie Nord da Aiadaga^ar. . 



(2) fraruaetiont of ike geol. Society of London, 1 827, IV, 4d7. — D'A rcliiao : 
Coun de PdUonloiogio^ 1, 239 

(3) Notes remises par M. J.^illleMIti i II. I)«1jiliie. 
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La direction g6n6rale de I'ar^te saillante de Hie qui s'^tend du 
Cap d*Ambre au Gap Sainte-Marie est N. i6<»35' E. C*est d'aprte 
M.£liede Beaumont, la direction du grand cercle passant par 
I'AltaL 

Gette direction se retrouve dans les chalnes (granitiques) paral- 
l^es qui s^parent la c6te Est de la province d'Onk-Ove et que Von 
franchit pour se rendre de Tamatave h Tananarive. 

G^est aussi la direction que pr^sente le rivage de la c6te Est de* 
puis Foulpointe jusqu*au fort Dauphin, sur une ^tendue de 800 ki- 
lometres. 

La cOte Est ne pr6sente de terrains stratifies qu'au Nord, depuis 
le Gap Est jusqu'au Gap d'Ambre. 

Les depots que Ton rencontre sur )e rivage et qui s'etendent k 
une distance assez faible dans Tinterieur, sont de la periode ter- 
tiaire la plus r6cente; les coquilles qui en forment la partie domi* 
nante montrent un grand nombre d^esp^ces qui existent encoh) sur 
les rivages. 

En quelques points, ces calcaires sont converts de madrepores et 
plusieurs sommets de collines doivent4eur aspect k leur presence; 
tel est le Mont-Carre, situe au fond de la bale de Rigny. 

— La presqu^lle d'Antongil aete visitee par M. Goignet qui ac* 
compagnait M. Guillemin. La chatnequi separecette presqulle 
en deux versants est granltique, et Tespace compris k TEst jusqu*aa 
rivage est basaltique. 

. Les basaltes se presentent avec des directions tranchees qui se 
rapportent k trois systemes. 

On retrouve d'ailleurs les basaltes avec les memes directions de 
souievement dans d*autres parties de Madagascar et uotamment aa 
Nord-Ouest. 

— Mais cette c6te N. O. offre surtout un interet tout particulier 
par la constatation qui y a ete faite d'un vaste terrain houiller. 

Apres avoir double le Gap d'Ambre, lorsqu'on arrive en face da 
Gap Saint-sebastien, on trouve Textremite Nord dabassin, par 12*36' 
lat Sud. Les strates qui le composent, s'etendent vers le Sud aa 
fond des bales d'Ambatou, de Bacouli, de Passandava, do Bavatoube, 
et paralssent couvrir toute la surface de la grande terre jusqu*au 
contre-fort de la chatne centrale. 

L*allure generale de la stratification se presente soua la dlrec* 
tion N. E., tandis que les directions partielles sont tres-diflferentes 
et produites par des roches de souievement LUnclinaison est pres* 
que constante, elle varie de lo" h ao*. 

ijQ bassin a un prolongement sous-mario. 
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Les ties de Nos8i*Mityon, Nossi-Foly, Nossi-b6, Tani^Keli , Saca- 
tia, vieDoent, comme des t^moins de son existence, presenter k 
leur surface ou k leur base des ^tendues plus ou moins vastes de 
cemdnshottillers. L*apparition de ces ties paratt due & un soul^ve- 
ment basaltique tr^-^tendu, qui, partant de Fexti^mit^ Sud de 
Madagascar^ montre sur pr^s de 300 kilometres une s^rie de pitons 
aligns suivant un arc de grand cercie, orients N. AS^^So* E. avec le 
paralieie de Nossi-b^ 

Les caract^resdesroches de ce bassin houiller doivent le faire 
ranger parmi ceux qui se sont d^pos^s sur une grande 6tendue et 
qui ont une parfaite bomog^n^it^. 

M. J. Guillemin a pu reconnattre le long des c6tes, dans les 
bales de Bavatoub6 et de Passandava, au Sud de Nossi-b^, la com- 
position des strates du terrain houiller sur une ^paisseur de plus de 
600 metres et en ^tablir la coupe. 

Les grte y dominant et alternent avec des schistes plus ou moins 
color^9 souventcharbonneux; dans ce cas, ils contiennent souvent 
des rognons de fer carbonate. D'autres couches de schistes sont 
nniform^ment impr^gn^s de carbonate de fer, mais en quantity 
trop faible pour oonstituar un mineral. 

Cinq afSeurements de houille y ont 6t6 trouv6s, accompagn^ 
d*empreintesde calamites et de sigillaria. 

Ges afiOeurements oifrent k peu pr^s la s^ie complete des vari^- 
dehouilles, depuis la houille s^hejusqu'^ la houille gazeuse. 

Le plus considerable d*entre eux pr^sente une dpaisseur de o",8o 
de schistecharbonneux et de houille maigre; Tanalyse de cette der- 
niere faite k Vtcole des Mines, a donn^ : 



Yoici d^ailleurs le r6sultat d*un essai industriel qui a eu lieu k 
Madagascar. Avec fi5o kilos de la houille impure provenant de Ta^* 
fleurement, qui ont6t6 br016s solus la chaudiere distillatoire de 
Taviso de I'^tat le Surcouf, on a pu volatiliser les h/io* de 1 eau que 
vaporisait la m^me quantity de bonne houille anglaise. 

D'autres affleurements prSsenterent k M. Guillemin de la 
houille tres-briliante et dou6e de qualitds gazeuses et collantes, que 
Ton rencontre rarement aux affleusements des meUleures houilles. 

Les epaisseurs des afQeurements reconnus sont faibles et ne se 
pretept pas ^ des reoherohes dir^ctes* Toutefois, les indices 
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4ii*il0 offrtnt partfiBt it oroM que, p«r r6t«de Mmpl^te dti temfn 
et d«ii9 de^ iQealitte plua ^loign^es des cdt«B, on trpun^ to cou- 
olies d« nature exploitable. 

On doll 8*ittioQdra, d'aprfts les caratt&rai du teendn h^alUer de 
MadiiPtsoaR, it n'j reQconirer que des oouehea minoes; m»ts, d^on 
autre oM^ ellei pourront Atre nombreuoet. 

L*^tude dn terrain houiller sera du reste facilit^e par de oom^ 
breux accidents g^ologiques, qui mettent la stratlfioation Hi d6eoii- 
vert De plu9, ce terrain a 6t6 aoulevd par plnateurs roobes. 

Ainai> le granite se montre it No9$i^b6, ik JHoii^laabu, au nord 
de la bale de Passandava. II a redr6as6 tea aebistea du terrain houil- 
ler qui it aon contact ont subi une action m^tamorphlque que Ton 
voit d^rottre avee la distance. 

La direction de ce soul^veitieBt eat N. &* 0., la mdoie dii^tien 
se retrouve sur la grande terre dana plusieura chatnons, le long 
deaquela ae r^coltent ces bloca de quartz hyalin qui ici^t bien 
eonnua dea ailn^ralQgistea et qui ont une limpidity si parfaite. La 
naturela viennent lea apporter It la eAte. 

La morite forme un maaaif au and de la luie de BavatoubA et ae 
continue jusqu'it la mer par deux llota que M. QuilleviilB a pq re- 
connaltre* La direction de ce aoql^vemeiit eat de M. 60"^ Ou epviron. 

Enfin, les basaltes se montrent fr^quemneDt arec la dilution 
N. Wfio' £. qui a d^jit signal^; cependant ila affeetent quel- 
quefaia la direction de la Olorite, eomme on pent le remarquer 
& Nossi-bd. 

Les cratArea it Eruptions cinAritormes que Ton imeontra ser 
cette tie sont ^galement aligns auivant eette direction. 

G*est celle du grand axe de la Reunion et des lies Gomores qui 
sont dans le prolongement Tun de Tautre. 

Les basaltes affeetent encore la direotigi) des granites et des por- 
pbyres &ruptif$. G'est leur allure g^n^rale sur la cOte Est et prin- 
cipalement dans la province d'Antongil. 

Le tet^ftin houiller de la oftte 91. 0. a reconnn le 1qi% dd litto- 
Tftl depuia le Gap Sahoit^bastien par 1 jt«,a0' jusqu^ati Gap Bama- 
hotina!, aituA par xd^%W L. S. L'arc du grand eerole qui joint oes 
deux points est de 180 kilometres. 

L'^tendue du tcnrafn houiller est faible au Nord^ tnaia elle «ag- 
m^te beauooup vera le Sud, autant qVon a pu le reconnaitre en 
relevant les sommets de \k chalne eentntle et lea accidents gMo- 
giques qui s^observent 'it sea pieda. 

La surflAce considerable qu^occupe cette partte du terrain houiller 
porte it croire quMl ne pr6sente pan de riohesften exploitables; toaie- 
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fois PimportaQCC du terrain houillcr est si grande qu'on no pent se 
dispenser d*en 6tudier h fond les moindres lambeaux, surtout lors- 
qu'il se trouve aussi bien placd celui de la cOte N. 0. de Mada- 
gascar. Les 6v6nements survenus k Madagascar n*ont malheureuse- 
ment pas permis & M. Guillemin de pousser plus loin ses recher- 
ches dans cette partie de Tlle^ 

Le prolongement du bassin vers le Sud pr^sente un int6r6t tout 
particulier. Quoique les cartes du d6p6t de la marine, les seules qui 
soient exactes, ligurentseulementla region du littoral, M. GulUe* 
min croit pouvoir tirer quelqne conclusion de leur examen. 

U observe que lerlvage continue h pr^enter au Sud du Cap Ber- 
mahoma! comme au Nord, une s^rie de belles bales qui sent dirig^es 
Nord Sud et fortement engagtot dans les terres; cette disposition 
des cfttes est m^me si bien accus^e sur une ^tendue de 4% qu'elle 
a fait donner k cette partie de Madagascar le nom d'AndouvoucU 
(pajTS des bales). M. Guillemln pense d*apr^ cela que leur confi- 
guration constante pourrait bie^ avoir une signification particu- 
Il^re au point de vue g^ologtque et qu*elle indique la continuation 
des m^mes terrains, ll admet done que les d^p6ts houlllers con- 
states au Nord se sont ^tendus vers le Sud. 

Dans ce vaste bassin, que ne llmitait aucun rel^vement, on ne ren- 
contre d'ailleurs pas de chaines de montagnes venant jusqu'au ri- 
vage; les marins signalent au contraire les vastes plaines du Bo^ni. 

L*orientation des bales, dit M. Guillemin, est un rapproche- 
ment de plus avec celles qui ont explore au Nord ; on y re- 
trouve, dans les lignes de faite qui les encaissent, les directions des 
granites, des porphyres, des diorites et des basaltes. 

Entin/au-del& de cette suite de c6tes si analogues, on indique 
dans certains points, i Baly et dans la province de Milanza, des 
Bchistes, des gr^s et des aiseiirements charbonneux, qui ajoutetit 
une preuve de plus au prolongement probable du bassin HouiUer 
jusqu'au cap Saint-Andr6. 

En prince de ce gravid d^veloppement, il est vraisembable 
^galement, ditM. Gufllemin, que le d6p6t du terrain houiller 
s'est etendu dans le golfe que formait le canal Mozambique avant 
ia separation de TAfk^ique et de Mada^c^. 

Gette bypoth^se semble tn^me s'dtre d^Jk confirmee par la decou- 
verte que viennent de foire les Portugais du terrain houiller sur 
les cOtes de Mozambique. 

Le terrain houiller de Madagascar pourrait done dtre oensider^, 
d'apr^s M. Guillemin, comme la partie Est d'ungr^ basslu Afri- 
cain dont la plus grande partie serait aujourd'hui sous la men 
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CHIN«. 

M. Kingsmill (i) a donn6 un aper^u des principales forma- 
tions de la c6te orientate de la Chine. 

Depuis rile de Hoinan jusqu'& Tarchipel de Gliusan , une rang^ 
de montagnes granitiques court k pen de distance de la mer. Les 
sommets ne 8*y ^l^vent gu^re au-dessus de i •ooo metres. Le granite 
est fortement d^ompos^, et la roche, h sa surface, est form^e de 
blocs plus ou moins considerables. Dans le Quan-Si, k Touest de 
Canton, on trouve une roche gneissique* et e'est le granite qui 
supporte les roches s^dimentaires, probablement siluriennes, qui 
se roontrent dans File de Hong-Kong. Au-dessus vient un gr^ 
rouge, avec conglom^rats. A rentr^e de See-Kiang est un schiste 
alumineux^qui se laisse facilement d^couper et sculptor. Le gr^ 
rouge est lui-m6me reconvert par la grande formation calcaire de 
la Chine, qui repr^sente sans doute le calcaire carbonif^re. Pr^ de 
Peking, k Lu su-Tuang, se montre un schiste bleulttre si fissile 
qu'on Texploite pour ardoises. Les couches houill^res succMent 
du reste au calcaire et reposent directemeut sur un gr^s micac6 
qui alteme, aux environs de Peking, avec des couches de mineral 
de fen Les couches de houille sont recouvertes par un autre sys- 
t^me calcaire. On retrouve des couches de houille dans la province 
de Chukiang, et si elles sont la continuation de celles du bassin de 
Peking, les formations houill^res de Chine doivent compter parmi 
les plus considerables du monde entier. 

ILE DB TIMOR. 

Le docteur Schneider a envoys une collection recueillie pr^s 
deKoepang, dans rile de Timor, et, d'apr^s Texamen qu*en a fait 
M. Bey rich (a), on doit admettre dans cette tlerexistence du cal- 
caire carboniffere. 



(0 The Geologitt, 1863; 69. (L.) 

(?) ZfUfchTift der 4euttehen G€ologi$rhe% gmlUeh^ft, 1863; XIV, 537,— (D.). 
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Parmi les prfncipaux fossiles, signalons des brachiopodes repp^- 
sent6s par les genres Productus, Spirif^re, Spirig^re, Rhynconelle, 
Camcerophorie. Signalons encore un inoc6rame, des crinoides et 
quelques polypiers. Quant aux ^t^ropodes et aux c6phalopode8» 
lis n'ont pas encore 6t6 rencontres. , 



AUSTRALIE. 

Adelaide. — Pendant sa residence comtne missionnafre dans 
TAustralie M^ridionale, M. Woods (1) a recuellli des notes sur la 
nature physique et g^ologique de ce pays, si peu explore jusqu*2i 
present 

La roche qui domine dans le district Adelaide est un calcaire, 
principalement compos6 de bryozoaires et notamment de cellepora 
Gambierensis. La partie sup6rieure du calcaire est sourent com- 
pacte et sans fossiles, et passe par degr^s k des lits plus friables, 
pleins de bryozoaires, de t4r6bratules, de pectens et d*autres bi- 
valves, avec des gast^ropodes et des ^chinodermes. Bien que ce 
calcaire ait quelque ressemblance avec la craie, Tauteur le met 
sur rboriison du crag du Suffolk. M. Busk a examine quelques-uns 
des bryozoaires; les foraminif^res ont 6te determines par M. Ru- 
pert Jones, et M. Mac Coy a nomroe quelques autres fossiles. 

Le livre de M. Woods, bien qu*il ne soit point d'un g^ologue 
experimente, renferme encore quelques details assez interessants 
sur les volcans eteints de TAustralie du Sud, sur les cavemes, et 
sur les breches osseuses. 

NOUTBLLB CAL^DONIE. 

lies Loyalty. — >M. le capitaine de fregate Jouan (a) a visite, 
au mois de septembre i860, le groupe des lies Loyalty, actuelle- 
ment frangaises, sur lesquelles il a donne quelques renseignements 
g^ographiques et geologiques. 



(1) Geological obiervationi on South iliMlra^ia. — Londref , 1862.— (L.) 

(2) Revu9 eoloniale, I86I, 2 aTril.— Les Ileg Loyally.— (D.) 
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C6i nefli'6t6iid«nt du au N.-a, ttotre lea parall^les i«* lo' 
«l «i* Cn>' de latitude S. et entre le9 m^dieBs ie3* 5o' et les* 5o' k 
Veai du mdridieo de Paria. Leur constitution, oello de Uh\ surtout, 
rappelle quelquea Hots voiains de Tahiti. « Le sol, dit M. Jouan, 
est un carbonate de chaux, tant6t seio6 de sables oaloaires, tantftt 
h6riss6 de blocs redress^ ; ce calcaire a 6t6 corrod6 par Teau de 
mani^re k presenter k sa surface Taspect de roches tnadr^pori- 
ques; mais ce n^est qu^un calcaire coquillier oti Tod trouve des 
bivalves p6trifi6es et et \k de rares madrepores emp&t6s dans la 
masse et dans les fissures. » 

A Lifu, rhorizontalite des couches est assez r^guli^re; tandis qu*k 
Uv6a, surtout dans la partie du Nord, le sol est disIoqu6 comme s'il 
avait 6t6 soumis k de fortes secousses de tremblements de terre; 
du reste on en ressent encore quelquefois de nos jours, comme 
on a pu le constater sur la fr^ate anglaise Havannah, le 17 sep- 
tevbre 18I17, vers 1 heure 5o minutes du matin. 

L'eau potable manque presque enti^rement, et celle qu*on peut 
se procurer au moyen de puits est toujours plus ou moins sau- 
m&tre et d*un goAt calcaire. 

A Uv6a, M' Jouan a visits une esp^oe de lae qui ooeupe le fSond 
d'une depression circuiaire dont les bords sent taiil^s^ pic ; Teau, 
tr^s-profonde au dire des naturels, pr^sente absolument le goAt de 
Teau de mer. Dans la m^me !le, 11 y a encore une grande lagune 
qui ne fournit que de Teau saum&tre. 

Au oontraire, pr^s de la mission catholique de la bale du San- 
dal, k Lifu, on trouve toujours de bonne eau dans un pults naturel 
qui est situ^ au fond d'un pr6oipice. En plusieurs eudroits, le sol 
Sonne ereux sous les pieds, ce qui fait supposer qu*il renferme 
des grottes souterraines, comme celle qui se trouve prhs de la de- 
meure des misslonnaires. On salt d'ailleurs que oes grottes loat 
communes dans toutes les regions calcaires. 

ATouest d'Uvea, une s6rie d'ilots que Dumont d'Urvillea 
appeies les Pleiades, circonscrivent un lagon de 5 lieues de dia- 
m^tre. Dans Tinterieur de ce bassin, le fond de la mer pr6sente un 
plateau de sable blanc, formd de debris de coraux, dont la pente 
est insensible; oe sable est mou et ofSre pen de resistance aux an- 
orea. La limpidite de Teau est telle qu*on voit le fond par i5 
trea de profondeur; la mer y est preaque toujours calme et d*an 
bleu celeste qui tranche sur le sable blanc du rivage. 



(0 eohiM$; arril, 18<1. — (D.). 
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Les Etudes g^ologlques se poursuivent avec une grande activity 
sur rimmense 6tendue qu'occupent les £tats de TAm^rique du 
Nord, et nous allons r^sumer les principaux progr^s qui oat 6t6 
r6aljs6s. 

Calif omie* Une 6tude g^ologique de la Californie vient d'etre 

entreprise d^apr^s une decision de la legislature de cet 6tat; c'est 
M. J. D. Whitney (i) qui en a 6t6 charg6, avec Taide du profes- 
seur H. Brewer, qui s^occupe sp6cialement de la botaoique et de 
la g^logie agricoles. D^autres personnes coucourent ^gaiement & 
cette ceuvre, qui est si importante et en m^me temps si difficile ; 
ce sont MM. W. Ashburner, A. R6mond, W. M, Gabb, 
C. Averill, J. CL Cooper, C F, Hoffmann, V. Wacken- 
rdder. En outre, des recherches sur la composition chimique 
des substances min6rales et des minerals ont 6t6 faites sous la di- 
rection du professeur Brush. 

La Californie est couverte par un immense r^eau de montagnes 
qui sont s6par6es par des valines comparativement 6troites, k Tex- 
ception toutefols de celles du Sacramento et du San Joaquin. La 
chaine de la Sierra Nevada, qui la traverse, pent 6tre compar^e k 
celle des Alpes, pour son 6tendue et pour son 616vatioD. Quant aux 
mont^nes de la c6te, elles ont presque le m6me d6veIoppe- 
ment que la chatne des Appalaches. Le mont Shasta, qui est le 
pic voloanlque le plus 61ev6 de la Sierra Nevada, a 6t6 mesur6 
directement et avec beaucoup de soin ; sa hauteur atteint 
/ii.53o metres. La carte topographique de tout^ la Californie a 
d^abord 6t6 dress^e, et Ton a fait aussi de nombreuses cs^rtes de 
detail pour les parties principales de cet l^tat 

Les mines d*or de la cdte du Pacifique ont 6t6 visit6es et 6tudi6es 
avec soin, ainsi que les mines de la region Washoe. 

Une belle collection zoologique a recueillie, et I'on a constat6 



(1) iVo(iee of <Ae progreit of (he geological survey of CtUifomia up to May 
1863, by J. D. Wbitn«y (GaUfornian Academj of natural tcience; lU^Mai I86|0 
— (D.)« 
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que la faane des reptiles, des poissons, des mollasques est enti^- 
rement diffi^reDte de celle qu on trouve k Vest da Mississipi; celle 
des mammir^res et rotoe celle des olseaux sent ^galement diff6- 
rentes. Les collections g^ologiques sent tr^ nombreuses et elles 
doivent 6tre r^unfes k San Francisco, dans un Mus6um que la l^s- 
lature a le projet de fonder a?ec une ^cole des mines et un coli^ 
agricole. 

Bassin du Colorado.'— 'les explorations topographiques et g6o- 
logiques d^passent d^jk, aux £tats Unis, la chatne des montagnes 
Rocheuses. Des voyageurs hardis ont ouvert k la science les contrees 
encore presque inconnues qui sent k Test de cette chatne; noas 
devons une mention toute particuli^re aux travaux de ceux qui, 
r^emment, ont parcouru la valine du fleuve Colorado. Les r^ol- 
tats de Texp^dition, faite sous le commandement du lieutenant 
Ives dans cette region, pendant les ann^es 1867 et i858, viennent 
d'etre public dans un volume in-ili* (1), accompagn6 d'un grand 
nombre de dessins instructifs* 

Le Colorado de TOuest est le plus grand fleuve qui, dans la par- 
tie Sud-Ouest des £tats-Unis, verse seseaux dansToc^n Pacifique. 
II a ses sources dans le Sud de TOr^gon et du Nebraska, revolt les 
eaux d'une partie du Nouveau-Mexique et de diverses portions 
d*Utah, de la Californie et de TArizona. Avant Texp^ition du lieu- 
tenant Ives, la geographic de ce fleuve ^tait encore incompI<^.te- 
ment connue. Le gouvernement mit k sa disposition un petit stea- 
mer et lui adjoignlt le docteur Newberry, qui avait d^j^ fait 
un voyage g^ologique dans 1 Oregon et dans la Californie. 

Les caract^res physiques de la valine du Colorado sont extr^me- 
ment remarquables ; nous signalerons notamment les descriptions 
pittoresques de ces d^fil^s ^troits qui, dans toute la region contiguS 
au Mexique, portent le nom de canons. Dans le Cafion-Noir, par 
exemple, le fleuve court entre des falaises k pic de plus de 3oo me- 
tres de hauteur. 

Ces gigantesques coupes naturelles facilit^rent singuli&rement 
les recherches de M. Newberry; dans le Grand-Canon du Colo- 
rado, notamment, il put apercevoir la coupe suivante : 

5* Calcaire carbonif^re sup^rieur, surmontant des lits de gr^ 
ainsi que des gr^s rouges calcairiss avec gypse, 600 metres ; 

a* Calcaire carbonif^re inf(§rjeur, 3oo metres ; 



ft) Report upon the Colorado riwr of the TPmI, public par ordra S^eriUite 
In gUerre, 1 toI. in-4*. Washington, I861 . — (L.) 
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!• fiDorme ^paissear de calcaires, scbistes et de grte« appa- 
remment d^voniens, reposant sur des d6p6t8 puissants de calcaires^ 
d*argiles et de gr^, sans doute siluriens, reposant eux-m^mes sur 
an gr^ qui repr^sente peut-^tre le gr^ de Potsdam; ensemble, 
700 metres. 

— Au-dessous de ces roches stratifi6es, la gorge entame le gra- 
nite sur use 6pa1sseur de 3oo metres. 

Les roches siluriennes, d6voniennes et car1>onif&res sent en con- 
cordance et reposent presque horizontalement sur le granite. La 
s^rie carbonif&re forme la surface des mesas du petit Colorado et 
sert de base k des tnontagnes et k des formations volcaniques. 

Au-dessus du calcaire carbonif^re, le docteur Newberry a ob- 
serve des gvhs rouges et des conglom6rats surmont6s de marnes 
pr^entant diverses couleurs et contenant des bandes de dolomie. 
Cette derni^re s6rie» qui a environ une ^paisseur de 5oo metres, a 
M rapport^e tout enti^re au trias par Bl. Blarcou ; toutefois les 
marnes out une grande uniformitd de caract^res depufs le haut jus- 
qu*en bas, et la partie sup^rieure contient des plantes qui out des 
affinity Jurassiques. Ces terrains ferment les plateaux qui couron- 
nent une partie de la valine du petit Colorado. 

A un premier plateau est superpose, vers les villages des Moquitf, 
une ^paisseur de 3oo metres de gr^ Jaunes grossiers* de schistes 
verts et de lignites, formant un plateau encore sup^rieur. Ce groupe 
de strates a 6t6 rang6 dans le jurassique, roais contiendrait, d^apr^s 
M. Newberry, des impressions defeuillesdicotylMones, avec des 
ammonites, des gryph^ et des inoc6rames de T^poque cr^tacto 

Au nord des villages des Moquis, places sur le plateau du cr^tac6 
iDf(§rieur, on arrive k la falaise d*un autre plateau qui s*6l^ve de 
, loin comme un mur et qui a 3oo metres de hauteur; cette muraille 
blanche qui ne put 6tre examine par rexp6dition repr^sente sans 
doute la craie sup^rieure ou craie blanche d'Europe. 

La structure des plateaux du Colorado sup^rieur, oik les diff(^ 
rentes formations se succ^dent comme les marches d*un gigan- 
tesque escalier, donne un exemple grandiose du ph6nom&ne des 
denudations, et s^explique aussi sans doute par des mouvements 
lents de soul^vement, pareils k ceux qui ont entour^ le bassin Par 
Tisien de circumva nations successives . cnHacto et jurassiques. 
Quant aux profondes fissures qu*on nomme les canons, M. New- 
berry ne lesattribue ni k des ph^nom^nes de soul^vement, attendu 
que les couches ont conserve leur horizontalit^ presque panout, nl 
k des phinomtoes voicaniques, mfUs aijnplement k Tteosion pro- 
duite par leaeinx. 
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CoUines noires du Nebraska, — M. Hay den (i) a d6crit ead6- 
tail les Gollines Noires du Nebraska, qu'il a ezplor^es pendant one 
expedition faite avec lelieutenaot Warren en iSSy. 

Ges collines sont entre le /i3* et le /ii5* de latitude et le loS' et 
io6' degr6s de longitude (Greenwich). Elles pr^ntent un bourre- 
let montagnoux et elliptique dont I'axe est dirig6. vers N. ao'O.; 
sa base est de 600 & 1.000 metres d*altitude et les sommets les plus 
^lev^s atteignent a.a3o metres. Les collines noires du Nebraska 
ferment les sentinelles les plus avanc^es k TEst de la grande chalne 
des Montagnes Rocheuses. 

Leur centre est compost de granite rouge et de roches azoiques 
stratifi^es, surmont^es de gr^s rouges ferrugineux qui renferment 
les fossiles du gr^s de Potsdam : Lingula prima , Lingula antiqua, 
Obolella nana, Theca gregarea, Arionellus Oweni ; au-dessus de ces 
gr^ viennent les roches carbonif^res avec spirif^res et deltyris. 

Le gr^s de Potsdam semble done s'^tendre depuis TAtlantique 
jusqu'aux montagnes Rocheuses sur les flancs desquelles on le re* 
trouvera sans doute en maints endroits : la formation s*amincit 
pourtant de plus en plus vers Touest, de m^me que toutes les for- 
mations pal^ozoiques. 

Les deux priucipaux soul&vements qui ont atfect^ la partie de 
r^corce terrestre qui s'^tend depuis rAtlantique jusqu^aux Ro- 
cheuses, se placent apr^s le d6p6t des roches azoiques, sur lei* 
quelles le gr^ de Potsdam s^^tend en discordance de stratification 
et apr^s le d6p0t des lignites tertiaires. C*est k ce dernier soul^ve- 
ment que serait due, suivant M. Hay den (a), la formation des 
priDcipales chaines actuelles des Rocheuses, notamment cellet qui 
eacerclent le bassin du Missouri et de ses tributaires. 

r^mcmf.— -Deux volumes renfermant nne carte gSoIogiqtie do 
ritat de Vermont avec des planches de fossiles et de nombreux 
dessins ont et6 publics par les sofns de MM. Edwafd Hitch- 
cock, Albert Hager, Edward Hitchcock jeune et Charles 
Hitchkock (5). 

Get ouvrage m^rite dVtirer Tattention & tons ^gards. On salt, en 
etfet, que r£tat de Vermont renferme le terrain taconiqne* qoi a 
^t6 r6cemment Fobjet de nombreux d6bats. L'ftge des montagnes 



(1) Sillimam*i Jownial, XXXHI, 68. - (L.) 
<3) Ameriean Journal, XXXIIi, SOS. 

(3) Af jMTl on tU <?fol00y •/ f§mon$B — 9 f oL io*4*. Qumimh IM* 
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Vertes et de quelques formations voisfn^ de cette chAind ft aossi 
dotind lieu h diverses contestations. 

Les terrains du Vermont se pr^sentent sous formes de baildes . 
diHg^ du Nord au Sud et grossi^rement parall^les ties g^ologues 
de cet £tat ont done commence par faire treize coupes dirig^es de 
Vt^ a lX)Ue«t. 

Utie bandd dd gneiss court k travers tout le Vermont quelle di* 
▼fse en deux parties in^gales. Ge gneiss m^tamorphique forme la 
masse principale des montagnes Vertes; c'est probablement la 
che la plus ancienne de T^tat, k Texception peut-Stre du terrain 
Laurentien, qui se montre pr^s Whitehall, vers Textr^mit^ Sud du 
lac Ghamplain. 

Le long du flanc occidental des montagnes Vertes court une 
formation puissante de gr^s : c^est le quartz rock qu'Emmons 
place ^ la base de sa s^rie taconique. Dans Topinion des g^ologues 
du Vermont, cette roche repose sur le gneiss et est plus r^centa. 
EUe contient quelques fossiles. En iStx'j le professeur d all en d6- 
crivit un sous le nom de Scolithus linearis, esp^ce qui appartient 
au gr^s de Potsdam. Plus tard, il reconnut dans des 6chantillous 
recueillis k Salisbury des fragments, de crinoldes el des monies d*un 
bivalve ac^phale, analogue k nn Modfolopsis. DepuiA cette 6poque, 
on a d^couvert dans le m^e grte une i^p^ dtt Lfiigule qui enga- 
gea M. Hall k mettre ce gr^s sur Thori^n du gf^ de Medina, et 
c'est k cette opinion que paraissent se ranger llBS g6ologues du 
Vermont 

Au-dessus du gr^ se montre le calcaire 6olien, d^pOt cristallin 
qui a 600 metres d'^paisseur. On y a rencontr^ des fossiles, mais 
lour d^erminatioD est encore incomplete. Les genres saulement 
ont 6t6 reconnus par M. Hall, qui incline ^ consid^rer le cidcak^ 
. eolien comroe carboniffere, bien qu'on n'y ait trouv6 Jusqu*^ pri- 
seot ni Productusi ni Ghonetes, ni Spirif^res. Le calcaire ^en 
foraie la principale partie des chatnes de montagnes de la partie 
Bi6ridionale de T^tat, chatnes parall^les aux montagnes Vertes. 

A TEst des montagnes Vertes^ on trouve une puissante foriaatloo 
aoeique, sur laquelle il y a cependant une bande mince de eaicaire 
d6vonien qui pr^sente seulement i kilometre de largeur. Toutes 
les autres roches sent d'kge encore ind6termiii6. 

La partie occidentale de r£tat qui ionge le lac Ghamplaia est 
form6e par le silurien inf6rieur et par des roches contenant la 
faune primordiale, qui comprennent le gr^s rouge (Red Sand Rock) 
ainsi que les schistes de Georgia, souvent mentiono^ dans cette 
Uevue. 
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M. Billings (1), le pal^ontologiste da Gaoada, a fait de nou* 
yelies observations qui ont pr^cis^ment trait k T&ge de ce gr^ 
rouge de Vermont, qu*on retrouve dans le Canada. II a reconoa 
que M. fiarrande avait eu raison d*associer les schistes de Geor- 
gia, avec ce gr^s. 

Les rocbes taconiques sont, nous Tavons d6J& dit, places par les 
g6oIogues canadiens k la base du silurien inf<§rieur» dont la limite 
a 6t6 descendue assez bas par sir Roderick Murcbison et par 
SLBarrande pour comprendre la faune primordiale. 

Illinois et Iowa. A Leclere dans lo Iowa et & Port-Byron de 

Tautre c0t6 du Mississipi dans rillinois, II existe des calcaires quele 
professeur Hall avait s^par^-s du groupe du Niagara, dans son rap- 
port sur la g^ologie d'lowa. M. Werthen(9} pense, au contraire, 
quMl faut les rapporter k cet horizon. Ges monies calcaires ren- 
fernoent & Bridgeport pr^s Chicago des fossiles du groupe du Niagara 
qui ont 6t6 retrouv6s 6galement k Port-Byron. 

Le terrain silurien de riUinois comprend les groupes sulvants : 

Calcaire da Niagara. 
Schistes de la riviere Hadson. 
Calcaire de Galena et de Trenton. 
Gris de Saint-Pierre. 
Grfts calcarif^re. 

On n'y a encore d^couvert aucune roche qui se rapporte au ter- 
rain taconique et qui pr6sente la faune primordiale. 

^BAM. White et Whitefield(3) ont d^critles roches de la val- 
ine du Mississipi qui ont ^t6 rapport^es au groupe Chemung de 
New- York. 

D'apr^s des fossiles nouveaux recueillis k Burlington (Iowa), 
ces rocbes ont 6galement ^t6 rapport^es par M. Hall k ce groupe; 
mais MM. Meek et Hay den pensent au contraire qu'elles appar- 
tiendraient au syst&me oarbonifi^re. Des rocbes synchroniques de 
I'Ouest ont, en eflfet, ^t6 rang^es k ce niveau, notamment les lits ^ 
Goniatites de Rpckford (Indiana). 

MM. White et Whitfield s'en tiennent cependant k ropiniOD 
de M. Hall, parce que dans TObio, M. Hall a signal^ une goniatite 



(1) 3imwian*t Joumak XXXIil, 100. (L.) 
(a; Siiliman't Jtmmal, XXXIII, 46. 
C3) SUlimon't Journal, XXXIII, 432. 
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dans des Uts qui sont regard^ comme une extension du groupe 
de Chemung. Suivant eux, la faune de ces lits, toute d^vonietiD.e 
dans les £tats de I'Est, prend un facies de plus en plus carbonif^re 
quand on avance vers TOuest. 



Haut Mississipi. M. J. D. Whitney (i) a dressd une carte 

g6ologique de la region dans laquelle on explolte le plomb sur le 
haut Mississipi, dans les ifetats Wisconsin, Illinois, Iowa. 

Gette vaste region, dont nous avons fait connaitre pr^c^em- 
ment les gites m^tallifi^res (a), est form^ de roches sSdimentaires 
qui sont extr^mement anciennes. 

M. Whitney y 6tabllt les divisions suivantes, tant d'apr^ ses 
propres rechercbes que d'apr^s cellos d^autres g^ologuesam6ricains 
et particuli^rement de M. Hall directeur des Etudes g^ologiques du 
Visconsin : 



(1) J. D. Whitney. Report of a g$olo^i€ul «Mrvey of the upper JftMiitipi 
lead region. ~ Albany, 1S62. > (D.). 

(2) Bofme de Gdotogie^ U III, p. iss. 
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Galcaire 
da Niagara. 



OrouM 
de raadton. 



Galcaire 
de Galena. 



DolomU reaserablant eompMtement par sea ea- 

ract^res liihoiof^iques au ealcaire de Galena, 
mais ne con tenant ni plomb, ni antre mine- 
ral exploitable. G'est le repr^sentant des cou- 
ches magn^siennes sap^neures «Tec eoraaz 
et pentamdres d'Owen 



fSehittet ttlie^wB et bUwnineux ; k la partie sa- 
periedre lis passent A atte dolomie fmpore, 
Ce sont les Bcbisiet bleas de PerMvoL . . . 



Galcaire 



Galcaire 
buffle. 



Gr«8 
sup^riear. 



Galcaire 
magnesien 
inferieur. 



Grto 
infdriear. 



Dolomie : Les coaches sap^rieures sont quel 
quefois argileusies, 4 la partie moyenne et pen 
stratifi^es; les liu inferieurs abondenl en si 
lex. 

Lea priticipales ooaches contenant le minerat de 

(tlomb sont caractdris^es, les sap6heures et 
es moyennes par des crevasses ou cavites m6- 
4allif(6res et par des feu il lets de galdne ; les im 
r^rieures par des lits de silex et les parlies 
mttallifiires 5 not rempli des oavertttrei pa- 
rall^les k la stratification. 
C^t^tage correspond aut couches tnatrn^sietines 
superieures avec mineral de plomb d'Owen 

/ G*est un ealcaire pur pr^sentant des ouverturrs 
qui sont parall^les k la stratification et qui 
renferuieni des minerals de plomb et de zinc. 
Le ealcaire de Galena ei le ealcaire bleu sont 
les Equivalents du ealcaire de Trenton des 
gdologues de New-Tork 



Dolomie quelquefois argileuse, qui contient ac- 
cideriieliement un peu de mineral de plomb. 

On nomrae encore cet 6tage ealcaire avec yeux 
d'oiseaux et ealcaire de la riviere Noire. . 

Gr^fpresque enti^rement formE par une masse 
sili>-euse pure et sans cailloux. il est depourvu 
de fossiles et de minerais. 

G'est le gr^s de la riviere Saint-Pierre d'Owen 

Dolomie qui est g^ndralement tr^s-pure ; dans 
quelques localiies elle est caraclErisEe par une 
structure br^chiforme et concretionn^e ainsi 

Sue par une grande quantity de nodules et 
e couches de silice. Les lits supErieurs con- 
tiennent quelques d^pdts de galeae; toutefois 
ces derniers ne rempiisHent pas des crevasses 
ou des ouvertures regulidres et leur exploita- 
tion n'est jamais avantag<^use. 
G'esi r^uoivalent du gris calcariKre des g^olo 
gues de I'fitat de New- York 



[ Gr^f qui prEsente rarement des cailloux ou des 
lits de congiom^rals; dans quelques localit^s 
il est lacheiE de rouge par du peroxyde de Ter. 
On n'y trouve de d^pdts melallirdres qu'au lac 
SupErieur et dans le Toisinage des rocbes 
irappEennes. C'e&t T^quivalent du gr^s de 
Potsdam des gdologues de PEtat de New-York. 



^Dansun chapitre special de son ouvrage, M. J. D. Whitney 
s'occupe avec detail de ce qu'il appelle la g^oiogie de la surface ; 
daps ce but, il ^tudie le caract^re, la position ainsi que rorigine 
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dei mat6ri«ux meubles et 4e3 detritus superflciels qui recoavrent 
les roches 80lide& 

Ge terrain se prodult encore maintenant, et souvent m6me il est 
bien difficile de tracer la limite entre les effets de T^poque aotuelle 
et ceux des ^poques ant^rieures. 

Dans les immenses regions qui comprennent le Canada, la Nou^ 
velle-Angleterre, les itats au Nord de robio, o'est-ii'^ire k TOuest 
et au Nord-Ouest du Mississipi, on salt que les roches en place sont 
reeouYertes par d'immenses accumulations de mat^riaux qui attei- 
gnent souvent une grande ^paisseur. Or, il est impossible d'admettre 
que ces mat6rlaux r^sultent de la decomposition des roches sous*- 
Jacentes; lis ont visiblement ^t^ trausport^s, quelquefois h des dis- 
tances asses grandes et par des causes enti^rement diff(6rentes de 
oelles qui agissent encore maintenant dans ces pays. Cost ainsi que 
dans la Nouvelle-Angleterre les sommets des plus hautes montagnes 
sont polls, strips par le passage de roches qui devaient 6tre mises 
en mouvement par une force tr^s-puissante et que des blocs isol^ 
ont M d^pos^s h une 616vation sup^rieure k celle de leur point de 
depart. On reconnalt d'ailleurs que oette grande quantity de inat6- 
riaux meubles ou ce drift, qui recouvre le Nord de TAm^rique, a 
€t& oharH6 h pen pr6s du Nord vers le Sud« en sorte qu'il est tout k 
foit analogue & Celui qu'on observe dans le Nord de TEurope. 

Le drift atteint surtout une grande puissance dans la region du 
Lac Sup^rleur et sur le bord Nord du Visconsin. A sa base se monU^ 
habituellement une argile rouge ou bleu&tre k laquelle succ^de da 
sable ou du gravler avec de grands blocs diss6min6s« Par^dessus 
toute U ftUrfaoe et jusque 8tt^ les somtnets les plus 61ev^s» 11 existe, 
du reste, dis blocs erratiques qui varient de nombre aInsi que de 
ditiiensions et qui atteignent la grosseur d'une petite maison. 

D^apr^a la grande ^tendue du drift daos rAiti6rique et d*apr^ sa 
F^ktsanee dansle Nord du Yisconsin, on pent assur^ment s'^tonner 
qu^ll manque entl^rement dans la vaste region dans laquelle on ei- 
ploM le plomb et mdme au delft vers le Nord. 

En ettidiant cette region d^pourvue <[e driffc, vofci quelles sont 
les conclusions auxquelles est arrive M. J. D. Whitney : 

1* Daus le Visconsin et prds du Missii^sipi, 11 existe une vaste re- 
gion, qui depuis le d^pdt du terrain siiurlen sup^rieur, est toujouTs 
rest^e au^dessus du niveau de roc^an. N^ant pas 6tA recouverte 
par reatt d*ttne maniire permanedte, elle a compl^tement 6cbapp6 
k rintasion du drift, bien que ce dernier ed soit 6tendu sur uite 
grande partle de rh6misph^re Nord. 

La d6iiud«ti<Hi eoQi^d^raMe dottt on peut oonstater des traces 
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dins eette r^oiit soft par les debris des roches restto iDtaetes, 
•oit par le relief de I& surface ne doit pas 6tre attribu^ k des con- 
rants d'eau qui seraient venus balayer le pays sous Tiofluence d'une 
cause g6n6rale et puissante; elle s'est au contraire op6r6e tranquil- 
lement par la simple action de la pluie et de la gel6e qui ont agi 
sans interruption pendant one tr^longue p^riode de temps. 

3* Durantcette p^riode, cette region formait une He d^serte; 
mais k la fin de T^poque du drift, alors que tout le pays enviroo* 
nant 6tait peup16 par des plantes et par de nombreuz animaux, 
elle fut habiute par une grande vari4t6 d'esp^ces dont plusieurssont 
6teintes maintenant, tandis que les autres vivent encore. 

4* Une partie importante du detritus superficiel de POuest, mSme 
dans les r^ions il existe du drift, doit 6tre attribu6e k la des- 
truction que les roches subissent par Taction de Tatmospb^re; car 
tandis que Peau enl^ve ce qui est soluble* il se forme sans cesse un 
r^sidu Insoluble qui est compost d'argile ou de sable et qui tend k 
augmenter. 

^ Avec le concours des professeurs J. Wyman et J. Leidy, 
M. Whitney a encore 6tudl6 la faune des mammlf&res qu^on reo* 
contre dans la region m^talllf&re du haut MIssissIpL 

Ges animaux se trouvent en grand nombre, soit dans Targile et 
dans le sable qui constituent les d6p6ts de la surface, soit surtoat 
dans les crevasses des roches contenant le mineral de plomb. Les 
OS de mastodonte (mastodon giganteum, Guvier] sont particuli^re- 
ment trto abondants; ceux d'61^phant le sont beaucoup moins, et 
jusqu*& pr^nt il ne paratt m^me pas qu'on les ait observ^^i dans des 
crevasses. Les premieres recherches dans TOuest ont fait d^uvrir 
depuis longtemps les os de ces erands animaux, et M. Foster a si- 
gnal6 dans le Kentucky plus d*une centaine de squelettes de masto- 
dontes, avec debris d'^l^phants et d'autres fossiles. L'Ohio, nilinois. 
riowa, le Missouri, ainsi que les t;tat8 de TEst, en ont Element 
fourni; tout indique done que le mastodonte devalt 6tre aussi 
Dombreux dans le Nord des £tats-Unis que le bufSe qui peuple 
maintenant les grandes phiines s'^tendant au pled des montagnes 
Rocheusos. 

La p6riode pendant laquelle ces animaux vivaient a d6jk donne 
lieu k de grandes discussions. Tout le monde admet bien qu*elie est 
post-tertiaire; mais vient-elle se placer avant ou aprto le drift? 
M. Whitney regarde comme prob<>ble que c^est seulement apr6s la 
fin de la pMode da drift du Nord que ie mastodonte a fSait son ap- 
parition. 

Jusqu'ii present on n'a d*aiUeoni pas rencontr6 de debris daos le 
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drift proprement dit; on les a toujours trouv6s dans la tourbe et 
dans les mar6cages sup^riears au drift, ou dans le drift des valines 
qui a 6t^ remani6, ou eofin dans des gisementsanaloi^i^* En outre, 
on comprend ais6ment que quand le drift se d^posait dans Tb^ 
inisph^re Nord, la vie animate devait 6tre une exception limil^e 
h de petites ^tendues. Gependant, d'apr^s M. Foster, pr^s de 
Zanetvllle, des d6brls d'^l^phants ont ^t6 trouv6s dans le drift des 
vall^ et dans des circonstances paralssant indiquer que ees ani- 
inaux vivaient dej& lorsque le detritus de rh^misph^re Nord 6tait 
encore transports vers le Sud ; mais il faut remarqutr que Ton ne 
salt pas si le drift des valines est absolument de m^me ^e que ce* 
lui de la grande pdriode du drift 

A rSpoque k laquelle vivait le mastodonte« il y avait aussi une 
dnorme quantity de peccarls dont les debris ont 6t6 reconnus dans 
un tr^s*grand nombre de localitSs et qui remplissent particull^re- 
ment les crevasses mStallif^res. Le D' Leidy pense qu'jls appar- 
tiennent k une esp^ce Steinte, Dlcotyles compressus; toutefois des 
dents trouvSs k a'^^o au-dessous de la surface du sol et dans une 
fente du calcaire de Dubuque qui 6tait remplie par de Targile^ ont 
St6 rapportSes par M. Wy roan au peccari vivant actuellement. 

Parmi les autres animaux de TSpoque du mastodonte, nous cite* 
rons un blaireau, Procyon priscus (Leconte) (i), feloup, un grand 
animal insectivore appartenant k un genre nouveau, Ausmodon, 
le cerf, le megalonyx, divers rongeurs, Arctomys monax, Pseudo- 
stoma bursarius, Lepus sylvaticus, arvicola, et enfin le bufQe, Bos 
americana. 

On voit que la plupart des animaux trouvSs dans les crevasses 
inStallif^resvivent encore maintenant dans leNord-Ouest M. Whit- 
ney observe m^mequ'il serait possible qu^on y reocontr&t des os- 
sements humains. 

Le mastodonte, TSlSpbant et les autres grands animaux qui les 
accompagnent dans la region mStallif^re du baut Mississipi appar- 
tiennent certainement k TSpoque post-tertiaire, et Ton n^y observe 
pas d'animaux qu'on puisse rapporter k une 6poque antSrieure; 
par suite, il est vraisemblable que pendant la longue p6riode qui 
s^est 6coul^ depuis le terrain palSozoique jusqu'au terrain post- 
tertiaire, la partie 6merg6e de TAmSrique du Nord Stait dans des 
conditions peu favorables au d6veloppement de la vie organique. 
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Michigan. M. A. Wlnchell (i) a pabli6 on rapport sor la 

gtologie du Michigaa. Dans ce travail il a 6t6 second^ par M. Miles 
et M. N. H. Winchell qui se sont occupds sp^ialement, la pre- 
mier de la zoologie et le second de la botaniqua 

Les caract^res des roches qai s*observent dans le MieUgan aoat 
d'abord esquiss^s d'une mani^re g^n^rale. 

Les roches plutoniques se montrent sur dirers points; elles con* 
tiennent pou de micaet sont rareinent form^es de veritable granite. 
De Pamphibole hornblende les fait quelquefois passer k la syenite. 
Les roches plutoniques, qui sont sur la rive m^ridionale du lac Sa- 
p^rieur, paraissent avoir fait Eruption vers la fin de la p6riode 
azoique ou post^rieurement. 

Les roobes volcaniques 8'6tendent de rextr6init6 de la pointe 
Keweenaw k la riviere Montreal, en restant paranoics k la rive du . 
lac, et la largeur de cette zone varie de a ^ 8 milles. A Test du lad 
Portage, ii ei^iste une double cbalne de roches volcaniques; o^e « 
du nord qui consiste en masses alternantes d'amygdaloides, de 
conglom^rats et de gr^ grossier; celle du sud ou de la Bohdme 
qui pr^sente du trapp massif et k r6tat cristallin. G^est dans la 
chaine du nord qu'il y a le plus de cuivre. Ges roches out d'ail- 
leurs fait ^ruptibn pendant le d6p6t du gr^ du lac Sup6rieur. 

Entre les roches plutoniques et le grb& du lac Sup^rieur, il existe 
une ^norme ^paisseur de couches non fossilif^es qui repr^entent 
le terrain azoique de M. Barrande. Dans le Michigan, ce terrain 
consiste en schistes talqueux, chlorit^s et siliceux avec quartz 
et veines de marbre Pr^ de Marquette un schiste siliceux est ex- 
ploiu^ comme pierre k rasoir. On trouve en outre dans le terrain 
azoique les minerals de fer sp6culaire et magn^tique da lac Sup6- 
rieur, aussi bien que le gite c616bre du pilote Knob. Gette s6rie de 
roches atteint une ^norme ^palsseur sur les rives septentrionales 
des lacs Sup^rieur et Huron, et Ton sait que sir William Logan 
I'a divis6e en deux grands syst^mes qui sont en stratification dis- 
cordante, le laurentien qui est k la base, le huronien qui ibrme le 
syst^me sup^rieur. 

Au-dessus de ce terrain azoique viennent les terrains stratifi^i 
fossilif^res. Plqsieors d'entre eux ont des caract^res assez remar* 
quables: tels sont, par exempie, le groupe salif^ dH>nondaga 



(1) Winchell. Pint biennal report of ike progress of ike geoUgM Smrteg 
of Michigan embracing observations on the geology ^ zoology and bo1m»y of the 
lower PeninenlOy ji86l. (D.) 
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qui est dans le silarien sup^rieur et celul du Michigan qui appar- 
tient au carbonif^re. 

Sans entrer dans les details sp6ciaux que d6veloppe M. A. Vin- 
c lie 11, nous nous contenterons de donner un tableau qui resume 
les principales couches observ^es dans la P^ninsule inf6rieure du 
Michigan. 

V. — Quaternaire. 

c Torre Y6g6tale, tonrbe, marne> tuf calcaire^ mineral de fer des marais 

toarbeui, lits ocreox. 
b AUuTioiis des lacs et des riyi^res et autres d6p6t8 r^snltaot du remaniement 

du drift; lignite du lac Mictigan et du lac Sup^rieur; tronc^ d'arbres 

fossiles. 

a Boulder, drift et ^tries diluriennes. 

IV. — Carbouiflfere. 



metres. 

■6 Grds de Woodville 23,7 

1 5 Terrain houiller ou Goal Measures proprement dit 37,8 

€e terrain pr6sente successifement : 

Schistes et argiles bitumineuses. 13,0 

d Fer carbonate litholide (black band) ^ . 0,6 

e Houille bitumineuse et cannel coal, formant une ou plusieura eauehes 

dont r^paisseur ?arie de • • . . t t • • • « 1 it 3,3 

b Argile r^fractaire et gris. . . : 6,9 

a Scbiste, argile, gr^s et eoucbes minces de houille i5,o 

14 Gr6s de Parme 3i,5 

1 3 Galcaire carbonif^re • . • . , 19,8 

e Sop^rieur. • • . . • i,o 

Moyen ou 6tage rouge .. r^ • • . i,5 

a Inf^rieur • ' i5,3 

12 Groupe salif^re du lac Michigan. .•.«•.••,....«•« 55^2 

c Schiste calcaire et argileux, marnes gypseuses et pyriteuses. 



6 Schistes, marne, calcaire mago6sien et siliceux, lits ^pais de gypae. 

Les schistes sont impr^gn^s de sel. 
a Schistes salifdres a?ec alternanoes de calcaires ar^nae^s. 



IX Groupe Napoleon 36,9 

d Gris schisteu mieac6. . « 4>^ 

c Gr^s Napoleon, tr^s-impr^gn^ de sel dais plusieurs locality .... 23y^ 

b Gr^s schisteix rnicac^. « • • • 4t^ 

a Argile ou ichiste 4>^ 
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to Groopt de Manhill • 47*7 

c Grte roigeitre, jianAtre et TerdAtre 44> < 

6 Grte schiMtn mieaci • 3^o 

a CoDglonirat. (»,6 

9 Gfoope dn lac Horea 67,2 

d Grhi bleoitre fia i 4)> 

r Schistes, calcaires et dalles teadree Syi 

t> SchUte Yert 3^o 

a Schute aeir bUomiaeax 

8 Groope Hamiltoa • • t^i^ 

c Calcaire cristallia aTec lentilles d'argile 6,9 

6 Calcaire argileoxy coatenant beancoop de fossiles et prtontant 

dee alteraaaces de scbistes 

a Calcaire aoir bitamiaeiix 4^^ 

[7 Groupe sopirieor de Heldeib^rg 107,1 

e Calcaire bnn bitomiaeiix ^fi 

d Calcaire arinac^. . • i|> 

c Calcaire oelitiqae 7t^ 

b Calcaire bricbiforme 7^>® 

a CoDglom6rat de lilex, qnelqiiefois agatif^re 0^9 

n. Silurien sop6riear. 

6 Groape 8al6 d'Onoadaga ii^i 

' d Calcaire de coulear cbocolat. • 3^o 

c Argile atec calcaire. 0,9 

b Beau calcaire^ argileux, gris ceodr^, aTec cristaux aciculaires. ... 4>* 

a Mames gypseuses bariol^es, aTec bancs de gypse 3^o 

5 Gronpe du Niagara. • 29,1 

g Lits pea 6pais de calcaire bran i,S 

f Calcaire blanc. mass'if et cristallin 6^0 

e Calcaire rugaenx T^siculaire. « 1^8 

d iCSalcaire en coucbes minces et interrompues. 

c Calcaire mgaeax^ cristallin et atec g6odes.. . • x3,5 

6 Calcaire gris^ dur et cristallin « 2,1 

a Calcaire arinac^. , t,5 
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mitres. 

4 Groupe de Clinton i5,3 

c Galcaire argileux tr^s-briilant et soavent en couches 4>^ 

h Galcaire argileux^ sombre^ ayec gdodes 0.9 

a Altornances de calcaires argileux et de calcaires bitumioeux. ... 10,2 



I. — Silurien inf^rieur. 

3 Groape de la riviere Hudson 5,4 

a Galcaire argileux rempli de fossiles k la partie supiheore 4>*'^ 

b Galcaire gris bleu&tre semi-cristallin 0,9 

a Groupe de Trenton 9,6 

ft 

e Galcaire bleu fence semi-crislallin , comprenant k sa base un 

schiste calcaire, ar^nac^, de couleur Tert sombre 0,9 u 3,1 

d Galcaire gris pdle, dur et siliceux . 0,6 

c Galcaire bleu argileux 

6 Galcaire gris bleu&tre fonce avec des parties de schiste Yert 3,6 

a Galcaire gris siliceux reposant sur le quartz 0,6 

X Gris du lac Superieur 5,4 

I 

L'epaisseur obsenrie des roches paloBozoIques est enTiron de 600 mitres, 
mais Tipaisseur totale s'ilive probablement k 800 mitres. 



— Nous donnonsmainteDant, d^apr^s M. A. Winchell, un ta- 
bleau qui montre comment les ^paisseurs de ces formations varient 
sur divers points du Michigan (page 386). 

Le total qui se trouve au bas des colonnes indique seulement les 
^paisseurs d'apr^s Tendroit le creusement du puits s'est arrdt^ 
dans chaque formation. 

On voit d'ailleurs que plusieurs des Stages qui viennent d'etre 
d^crits n^ont pas 6t6 rencontres dans tons les puits et qu'ils peuvent 
m6me faire compl^temcnt d^faut. 
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Cn CQiDpftrant la constitution g^ologique du Michigan avec celle 
des regions voisines, M. Winchell arrive h concluroque, depute 
le d^pOt du grhs du I^ac Snp^rieur qui est ^ la ba9e du silurien jus- 
qu'^ la fin de la p^riode Helderberg, }e Michigan a pass6 par lea 
m^mes phases que le Canada oqcideatal et les Btats qui le bordentt 
Gomwe Ta montr^ depuis longtemps le professeur Hall, lea 
couches du terrain silurieb et du terrain devoniea infSrieur vont 
graduellement en s^amincissant k mesure qu'on avanoe versTouest ; 
quelquefois elles perdent T^tat ar^nac^ pu argileux et elles d^^ 
viennent plus calcaires, ce qui semble indlquer que les mat^riaux 
qui les cpmposent provenaient de Test Malgr6 cela, il est encore 
possible de retrouver les principaax membres de la s6rie g^olo* 
gique de New-York, 

Au contraire, h la fin de la p^ri6de Helderberg, le Michigan pr^^- 
sente des caract^res spi^ciaux. Ainsi^ bien que les rocbes du 
groupe Hamilton puissent 6tre suivies depuis Mew-York, ellea 
ofi'rent d'autres caract^res pal^ontologiques et elles deviennent 
plus argileuses, 

Le groupe Huron du Michigan repr^sente le groupe Portage de 
New-York; mais il est beaucoup plus argileu]( et plus riche en fos« 
siles. En outre, le groupe Napoleon n^a pas d'^quivalent distinct 
dans les £tats voisins, car Tabsence de restes organist ne permet 
pas d'^tablir avec sOret^ son synchronisme. 

Quant au groupe gypseux et salif^re du Lac Michigan, il est bien 
visiblement special k cet £tat 

Le terrain houiller du Michigan est vingt fois ipoius ^pais que 
dans rohio ; et il est bien certain que les bassins houillers de rohio 
et du Michigan ne se trouvaient pas en communication, 

L'^tude g^ni^rale du d^vonien sup^rieur et du carbonif^re dans 
le Michigan paratt d'ailleurs indiquer que ces terrains sent formes 
de debris provenant du Nord. 

M, Winchell constate que la transition du d6vonieu au carbo- 
nif^re est imperceptible, tandis qu'il y a une difference bien trau- 
ch^e entre le calcaire oarbonif^re et le terrain houiller. Du reste, 
cette observation n^est pas sp^ciale au Michigan, et il serait 
facile de faire voir qu'elle s'applique aussi k d'autres coqtr<Ses. 

Enfin M. Winchell remarque encore, d'apr^s les caract^res des 
terrains du Michigan, qu'll serait plus rationnel d*y tracer deux 
lignes de demarcation qui seraient, Tune au-dessous du groupe 
Hamilton, Tautre entre le calcaire carbonif^re etle terrain houiller. 
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Virginie M^ridionale. La region hooill^re de la Virginiem6- 

ridionale a 6t6 d^crite par M. J. P. Lesley 

Elle fournit une sorte de charbon demi-anthraciteux etdemi-bi- 
tumineox qui trouve son d^bouch^ par le chemin de fer principal 
des £tats du Sud. Ge chemin traverse le Blue Ridge k Lynchburg, 
et suit ensuite la Grande Vallc^e , vers le sud, Jusqu*^ Knoxvllle et 
Ghattanogga, dans le Tennessee oriental. 

La Grande Valine est ouverte daas le calcaire du silurien inf6- 
rleur; elle s'^tend de Newberg sur I'Hudson ^ Montgomery dans 
TAlabama, et s^pare partout la chatne form6e par le Blue Ridge, 
South Mountain, et Smoky Mountain, des v^ritables Alleghanies 
ou Appalaches. 

Les roches du Blue Ridge, sur le flanc oriental de la valine, sent 
le probngement des montagnes vertes du Vermont, et appartien- 
nent au groupe de Quebec ou terrain taconique, que Sir William 
Logan consid6re maintenant comme le d^veloppement du silu- 
rien inf^rieur (grfes calcarif^re et gr6s de Postdam). 

Les Appalaches k Touest sont form6s par le silurien moyen et 
sup^rieur ainsi que par le d^vonien. 

Plus ^ Touest encore, s'^l^ve le long esearpement de la forma- 
tion carbonif^re, qui constitue les plateaux de la Pensylvanie occi- 
dentale, de la Virginie 6ccidentale, du Kentucky oriental, du 
Tennessee central etdeTAlabama septentrional. ^ 

L'escarpement de ce vaste plateau, tourn6 vers TEst et vers les 
chaines App^iachiennes s6par6es par leurs valines paranoics, 
6troites et longitudinales, est ce qu'on nomme le Backbone (co- 
lonne vert^brale) des Alleghany Mountain qui commence k Gatskiil 
sur THudson et qui se termine dans TAlabama. 

La partie nord de ce plateau est drain6e k I'Est par les branches 
de la Susquehanna et h, rouest par celles des rivieres Alleghany et 
Monogeh61a. Toutes les eaux de la Pensylvanie centrale, de la Vir- 
ginie du Nord et du Gentre coulent du pied de cet esearpement 
vers TAtlantique. en traversant successivement les diverses chaines 
parall^Ies appartenant h, des formations ant^rieures au terrain car- 
bonif^re. Les eaux du Tennessee coulent aussi ^ sa base en allant 
au Sud, avant de tourner vers TOuest Chattanogga, et de faire 
leur long circuit par TAlabama, le Tennessee, le Kentucky jusqu'li 
la rivifere Ohio. 

Mais dans la partie m^diane de cette r6gion, c*est-&-dire dans la 



(1) SUliman'i Amtriwn jQurnal, 1863, toI. XXXIV, p. itZ, — (U) 
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Virginie m^ridionale, le drainage normal est renvers^. Le New 
River prendsa source dans le Blue Range, coupe la Grande Valine 
vers rouest, entre dans les Appaliaches, les traverse et court en- 
suite vers rohio. ' 

La cause de oe ph^nom^ne doit 6tre cherch6e dans un change- 
ment destructeur. La plupart des valines et des montagnes au Nord 
de cette region montrent des courbes anticlinales et synclinales 
non rompues. line grande partie des valines et des montagnes au 
Sud jusqu'^ TAlabama sent monoclinales , et limit6es par d'im- 
menses failles. 

Les Appalaches de la Virginie m^ridionale et du Tennessee orien> 
tal sent groupies en paires par ces failles. Cette region est frac- 
tur6e suivant des bandes paranoics. Ghaque bande plonge en outre 
au Sud-Est, de telle fa^on que sur chaque faille la cr^te sup^rieure 
d'une bande form^e de roches carbonif^res vient buter centre les 
roches inf^rieures de la bande voisine. Le terrain pal6ozoique qui se 
montre ainsi en tranche entre deux failles, renferme deux couches 
^paisses de gr^s appartenant, Tune au silurien infSrieur, Tautre au 
d^vonien sup6rieur, qui ferment deux montagnes parall^les. La 
zone pal6ozoique, entre la Grande Valine et Tescarpement du 
Backbone, est d'ailleurs remplie par autant de paires de montagnes 
paranoics qu'il y a de failles; ces montagnes s'^tendent de plus 
sur de longues distances, jusqu'aux points oCi elles sent inter- 
jompues par des failles transversales. Cette structure explique 
done la disposition tr^singuli^re des branches sup6rieures du 
Tennessee. 

Oans chaque paire de montagnes pal^ozolques, la montagne 
orientale pr^sente sur son flanc septentrional une zone houill^re; 
les failles sent au contact du charbon et du calcaire silurien inf6- 
rieur. Mais ce charbon n*est pas celui qu'on exploite ordinaire- 
ment dans la formation carbonif^re. 

Sous les couches de charbon habituellement exploit6es dans la 
Pensylvanie, dans TOhio et dans la Virginie occidentale, sous le 
conglom^rat qui leur sert de base et sous les schistes qui sontinf^- 
rieurs h tout Tensemble, se montre une autre formation houill^re, 
li6e au d6vonien sup^rieur. On exploite cette houille d^vonienne 
dans les montagnes des bords du Potomac au-dessous de Cumber- 
land. Elle atteint le maximum de son d^veloppement dans le comt6 
de Montgomery, au sud de la Virginie, sur le New River. 

Entre Christiamburg et Blectown, au nord du New River, il reste 
d*ailleurs un bassin houiller sur le c6t6 Estde la grande faille qui 
traverse la riviere. 
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Dans toute cette region, on peut 6tudier facilement le syst&inedefi 
Miles qui d^coupent la region Appalacbienne et qui d^terminent 
par leurs croisements la topographie de la contrte roontagnQuse. 



UE PC SAJNT-DOMIHqUE* 

M.Manuel Fernandez de Castro (i), ing^nieur 46s mines es- 
pagnol, a lu & TAcad^roie de la Havane un m^moire dans lequel II 
donne le r6sum6 d'une exploration g^ologique qu'il a falte dans 
rile de Saint-Domlngue. 

Lc terrain azolque forme 5.1ui seul presque toute la p^ninsule de 
Samana, et s'6tend probablemeut jusque sur la partie la plus 61ev4e 
de la cordill^re de Monte-Chr|sto. 11 occupe iine grande surface 
dans la chatne centrale, descend jqsqu'^ la ba{e (I'Ocoa et se re- 
trpuve pr^s de Samana. 

Le terrain de transition couvre plus de 5oo lieues carries de la 
partie explor^e; cambrien dfins les environs du Seybo; silurlen 
dans I'ouest, mais en grande partie m^tamorphlque au voisinage 
de roches amphibollques; d^vonien dans les coteaux de Castella- 
nos et de Managua au N.-f). de Santo Domingo et pr^s da H^tillo de 
Malmon. M. de Castro ne* propose 4*&illeurs cette classification 
qq*avec reserve; car les fossiles spnt rares ou font mSme tout ^ 
fait d^faut. 

Les terrains carbonifferes et secondaires n^anquent, sauf peut- 
6tre le calcaire de Main^on, qui scrait le repr^sentant ^^un ^es 
Stages du terrain jurassi(jue infi§rieur. 

Le calcaire conipacte parfois lithographique dq la valine du Ni- ' 
gu^ ^t de celle du Yuna, d6pendantes de 1^ cordill^re de Monte- 
Chrlsto, pfira|t 6trp, si Ton en jugepar (juelques fossiles, une va- 
rl6t^ du travertin tertiaire infSrieqr. 

Le calcaire madr^porique et marneux qui forme le sou^-so) d^ 

. , — — . ' i ' ■ " ' V i«. ^ . ■> v,M - t;ii.i ?■ -i f 

et naturelles de la HaTane, lo aoAt 1862. — He^ista Minera, X, ^IV, p. 42 et 65. 
Janvier et fevrier (862, — (ExtraitparM, Ed. GQllomb,) 
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Saint-Domingue et de tout le littoral Sud de Tile, sur une zone 
ayant environ 5 lieues de largeur, repr^senterait la p^riode 
^oc^ne. 

Le calcaire compacte qui repose sur le d6p6t pr6c6dent est 6vi- 
demment mioc^ne. II couvrait probablement de grapdes surfaces 
avant les denudations par les eaux courantes, et on en voit quel- 
ques lambeaux dans la valine du Nigua ainsi que dans quelques 
points de la p^ninsule de Samana. II renferme k Samana des li- 
gnites avec des marnes bleues p^tries de foraminif^res et accom- 
pagn^s d'autres fossiles. AvaUt les denudations il occupait au moins 
5o lieues carries. 

Les terrains plus modernes, sont quaternaires, composes dar«* 
giles bigarr^es proyenant de la decomposition des roches feldspa- 
thiques qui abondent dans les montagnes, d'oxyde de fer palustre et 
pisolithique, d'argiles plastiques susceptibles d'une excellente ap* 
plication k la ceramique. lis recouvrent de grands espaces; toutes 
les savanes importantes en font partie, celle notamment qui est 
au Nord de Santo Domingo et aussi celle qui est au pied de la 
Sierra Prieta. 

Les roches eruptives sont tr^s-abondantes, la plus commune est 
la diorite; elle traverse les divers terrains stratifies, y compris le 
calcaire tertiaire. 

La syenite lui est souvent associee; quelquefois m^me elle passe 
insensiblement h la diorite. 

Le granite n*a pas ete trouve, si ce n'est en cailloux rouies pro- 
yenant do la Gordiliere centrale et de celle de Monte-Ghristo. 

L'euphotide, la serpentine, le porphyre feldspathique et quartzi- 
fere s'observent dans un grand nombre de local! tes. 

Le trachyte, rare dans la montagne, est abondant dans les gorges 
de Bonao et dans le coteau de Tivisi. 

Enfin le mineral de fer se rencontre sur plusieurs points de Hie. 



FIN DU TOME TROISlfcME. 
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Lille 3oo 

Hensies (frontidre beige) 3oi 

Lalling (Nord) • f . 3oa 

Roches pris de Dooai (Nord) 3oa 

ThiTencelles et Fre8nes(Nord)* 3o3 

Obourg (frootidre beige) 3o3 

Zenneberg (Mozelle) 3o3 

Roncbamp (Haute-Sadoe). . ^ 3o3 

Montalet(Gard) 3o4 

Saint Di6 (Vosges) ; 3o4 

Creusot 3o6 

Ghemin de fer de Paris & Rennes 309 

Dipartement de la Somme 309 

D6partement de la Meurtbe 3 10 

Departemenl de la Seine -Inf6rieure . 3io 

Les Vosges 3ii 

ilrrondissement de Montb61iard 3i5 

D6partement du Jura 317 

Dauphin6. ^17 • 

Mont Blanc. ^ ^19 

Lodive (H6rault) 32o 

RoQSsillon 3ii 
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Pages. 

Espagne 32a 

Temiel .* 32a 

Utrillas et Gargallo 33a 

lie Mayorque. 3a5 

Belgigue 3a7 

Brabant. 327 

Li6ge 329 

Anyers 329 

Suisse, 329 

Neafch&tel 329 

Claris 333 

GrisoDS 333 

Jtalte 334 

Sienoe 334 

Y6n6tie 335 

Sicile. — Messine 33; 

Autriche 340 

Bohftme • 340 

Sildsie autrichienne 341 

Vorarlberg et Tyrol septeDtriooal 341 

Basse Styrie 342 

HoDgrie , 344 

Alpes aatrichiennes 344 

ProyiDces diverses 345 

Seandinaoie, 345 

Nonrige miridionale 345 

Lac Mjdsen 347 

Russie 347 

LivoDie et Goorlande 35 1 

Lac Aral 353 

Turquie if Europe 3^4 

lit da Cr*te 355 
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AraiQVB. 

Pages. 

Alg4rie * 358 

ProTiDce de Coostantine 358 

Sahara 362 

Madagascar 363 

ASIE. 

Chine 368 

OCEAMIB. 

//♦f de la Sonde. — Timor 36S 

Ai$9iralie 369 

Adelaide. 369 

Nouvelle CaUdonie. — lie Lojalty. 369 

itfsiS'Vnis d^AnUrique ^ 371 

Galifornie . 371 

Bassin da Colorado 37a 

Collioes noires da Nebraska 374 

Vermont \ ^ . 374 

Illinois et Iowa. * . . 37^ 

Haul Mississipi 377 

Michigan . * • . ^ 38 1 

Virginie m6ridionale 388 

AMEEUQinS CBltTBAEiB. 

Grandes Antilles, — He de Saint-Domingae. 390 
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Abbot, 29, 30. 


Billings, 223, 376. 


A kink RO IK.'t 
ADICII| dV) <ldO* 




Abria, 25. 


Biscbof, 10, 38, 170, 178, 195. 


Agassiz, 36, 230. 


Blnmille (da), w. 


Aldaoa (Lucas de), 322. 


Blanc, 48^ 


Alleizette (Gbarlet d'), 252. 


Blanford, 220. 


Ansted, 108. 


Blavier, 292. 


Arebiac (d*), 3, s, 20, 33, 175, 181, 198, 


Blum, m. 


250, 261, 283. 


Boe'ttger, 57. 


Arduino, 3. 


Doisvilletle (de), 271. 


Araaud, 248. 


Bonjour, 252, 3i7. 


Aacapitaine, 33. 


Bornemann, 136. 




Botella (de), 49- 


Bail}, 380. 


Boncber de Perlbes, 278. 


Ball (Jobft), M0. 


Bou6, 341, SS4. 


Bardin, 11. 


Bouis, 24. 


BareswilU 93. 


: Bourgeois (Pabbd), 247. • 


Barrande, s, 224, 327. 


Boussingault, lOi, 102. 


Baudinot, S8. 


Bouvy(Paul), 325. 


Bauerman (B.), 9. 


Bowcn, 285. 


Becker, 44, 30 1. 


^Breislak, 3. 


Becquerel, 2S. 


Breilhaupt, 175. 


Belgrand, 13. 


.Brewer, 371. 


Bellaud, 25. 


Bristow (H), 9. 


Beltefae, 33. 


Brocchi, 3. 


Beoott (Emile), 252. 


Brongniart, i8i, 306. 


Bertrand (A.), 6. 


Bucklaiid> 363. 


Bertrand (J.), 7. 


Bunsen, 60, 186 


Beyricb, 388. 


Birat (Am^d^e), 234. 


Bianconi, 194. 


Busk, 219, 280. 


Bigsby, 220. 


Buteux, 309. 
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Cacarri6, 994. 

Gahours, 95. 

Gampani (Giovani), 334. 

Cantegril, 2S. 

Gapellini, 289, 334. 

Garnot, 73. 

Garri^re, 305. 

Gasiano de Prado, 64, 146. 

Gaslro (Manuel Fernandex de), 390. 

GaluHo, 335. 

Gaamonl (de), 13, 25. 

Chandler,' 177. 

Gbaneoariois (de), 68. 

Ghapman, 225. 

Charpentier, 114. 

Ghopard, 237. 

Clement, 90. 

Gl^menl-MuUet, 7. 

Glerc, 11. 

Glifton Sorby, 73, t87. 
GoUomb, 49. 
Golman, 42. 
Golonna (P.), 3. 
Gonsuuil Prefost, 88, 208. 
Gqntejean, 137, SlS. 

Goquand,2l, 147, 244, 248, 248,249, SS8. 
Gordier, i98. 
Gornalia, 222. 
Gornuel, 247. 

Gotta (Bernhard de), lo, 77, 136, 187. 

Gotteau ((i.),2, 217, 291. 

Gowper (Joseph), 107. 

Gredner, 253. 

Garioni (Gtulio), 238. 

Govier, 260. 

Dahll, 156. 
Damour, ii4. 

Dana, 7, 9, 16, U, 35, 168, 212, 213, 2i4. 
Darwin (Gb.), 3, 7. 
Daubeny, 6i. 
DaabrOe, 193. 
Dauaee, 28. 

DafidsOD, 219, 23l, 235. 
Dawkins, 272. 
Dawson, 229, 230. 
Deane, 2i8. 
Defranoux, 252. 

Degous^e et Laurent,' 42, 45, 47, 80, 5i, 

67, 301. 
Deherain, 102. 
Dejardin. 329. 



Dekay, 220. 
Delanoue, 301. 

Delesse, 1, i05, 112, 279, 3i3. 
Detigny (Ernest), i46. 
Demoulins, 26. 
Desnoyers, 284, 285. 
Des Gioiseaux, 11, 92, 11 4, 1 41. 
Desbayes, 5, 217. 
Desmoulins, 26. 
Desor,21,209, 329. 
Devaux, 44. 
Desloncbamps, 2i7. 
Dewalque, 67, 93, 301, 327, S29. 
Dilmar (de), 63. 
Doderlein, 89. 
Dollfus-Ausset, 28. 
Domeyko, 134. 
Dommage, 294. 
Dorlhac, 292. 
Droz, 159, 160. 

Dru (Saint-Just), 42, 46, 47, 55,301. 

Dufrtooy, |4, 241, 272, 294. 

Dubamel, 68. 

Dumas, 92. 

Dumas (Emilien), 320. 

Dunoyer, 290. 

Duponcbel, 197. 

Dupont, 223. 

Dupr6, 363. 

Edwards, 219. 
Egerton (Pbilips), 233. 
Ebrenberg, 186. 
Eicbwald, 347. 
Elderhorst, 144. 

Elie de Beaumont, 5, 11, i4, 68, 69, 71, 

72, 150,250, 280, 294, 315, 364, 368. 
Erdmann (Alex.), u, 140. 
Escber de la Linth, 185, 333. 
Escosura, 146. 
l^vans, 278. 

Falconer, 22, i24. Si, 278, 320. 

Falconet, 49. 

Favre (Alpbonse), 3i9. 

FIguier (Louis), 6. 

Fleuriot de BelleTue, 33. 

Foot, 290. 

Fortis, 3. 

Fouqu^, 60. 

Fournet (J), 7, 70, 166. 

Fraas (Oscar), 269. 
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Fraoastoro, 3. 

Fr^my, 175. 

Fritseb, 189, 304. 

Fromentel (de), 3t7. 

Fochs» 110, 114, 118, 120, 122, 123, 155. 

Garnier, 18. 

Garrigou, 90 

Gastineaa, 294. 

Gaadry (Albert), 217, 288. 

Gaaldrde-Boileaa, 98, isi, I84. 

Geikie (A.). 9. 

GeiniU (H. B.), 3, 138, 238. 

Genth, 121, 174. 

Gervais (P.), 258, 282, 283. 

Gesner, 35. 

Gislain, 139. 

Godron, 28, 103. 

Godwin- Austen, 27. 

Gobel, 121. 

Gosselet, 223, 327. 

Graff, 320. 

Gras (Scipion), 245, 282. 
Green (Jacob), 220. 
Grewinok, S5i. 
Griffltb, 232. 
Grimaud de Gaox, 13. 
Grindrod, 227. 
Grttner (L.), 7. 
Gaillemin, 363. 
Goillier, 247, 309. 
Gttmbel, 188. 
Goyot, 18. 

Hagen, 222. 
Hager, 374. 
Haidinger, 174, 175. 

Hall, 97, m, 320, 221, 224, 228, 378, 
377. 

Harkness, 229, 238. 

Hartang,27i. 

Hauer (de), 131, 175, 385. 

Haugbton, 118, 132. 

Hausmann, 121. 

Hayden, 374. 

Heapby, 190. 

Hubert, 5, 249, 258, 280, 281. 
Heer (0.), 240, 258, 270. 
Bellmann, 222. 
Helmersen (g^ndral) 179. 
Hermann Kopp, 2, 11, 89. 
Herv6-Mangon, 88, 95. 



Heyden, 222, 325, 334, 854. 
Hilliger, 198. 
Hiortdahl, 120. 
Hitchcock. 228, 374. 
Hitchcock (Charles), 374. 
Hitchcock jeune, 374. 
Hocbstetter (de), 82. 
Hoffmann, 98. 
Hogard, 28. 
Hohenegger, 34 1. 
Hopkins, 73. 
Horner (Leonbard), 195. 
Homes (Maurice), 223. 
Humphrey, 29, 30. 
Huxley, 35. 

Ibn-AI-Awam, 7. 
Ives, 372. 

Jackson, i5o, 228. 
Jacquot, 47, 272. 
Jahn (E.), 132. 
Jeandel, 25. 
JeflVeys (Gwyn), 33. 
Jokely, 254. 

Jouan (le capitaine), 389. 
Jukes (Beete J.), 8, 208, 310> 290. 
Jung (Guillaume), 178. 
Jungbubn, 81. 

Karmarsh, io4. 
Kaofmann, 74, isi. 
Kelly (J.), 390. 
Kenngott, 2, 188. 
Kerl (Bruno), 138, 158. 
Kimball, 177. 
Kinaban, 290. 
Kind, 42, 43, 51, 301, 308. 
Kingsmill, 368. 

KJerulf, 125, 128, 127, 158, 345, 347. 
KoBchlin-Scblumberger, 311. 
Kokscbarow, 11, 188. 
Koninok (de). 99, 327. 

La Bretoigne (de), 88. 
Umbert (I'abb^), 5. 
Lament, 88. 
Lartet, 286, 277. 
Lauder-Lindsay, 18I. 

Laugel, 1, 247, 359, 311. 
Laurent (Charles), 49, 301. 
Lauaro More, 3. 
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Le Blanc, 60. 
Lebrun, 12, 305, 3t0. 
Le Chatelier, 158. 
Lecoq, 25, 198, 199. 
Lefran^ois, 49. 
Legendre-Decluy, K. 
Lehon! 360, 971. 
L^nhard (G.), <0, 76, tW. 
Uonhard de Vinci, 3. 
Leoaion-Ledac, 137. 
Lesley (P.), 209, 387. 
Lesquereux, 23t» 
Leymerie, 4, i89» 1M. 
Lipoid, 182, 344. 
Loessl (chevalier de) , 1 1 . 
Logan, 96, 225. 
Lory, 93, 208, 252, 316, 317. 
Ludwig, 204, 222, 340. 

Lyell (sir Charles), 5, 8, 9, 32, 38, 58, 

62, 189, 208, 212, 28»^ STS, 285. 

LyceU> 220. 

Mac Coy, 230. 
Mahon, 140. 
Malaguli, 94. 
Malaise, 328. 

Mallet (Rt>Ml), t%. 
Manthe (le eapitaiire), 
Marcel de Serres, 263. 
Marcou, 5, 224. 
Marey-Monge(Ed.)«7, i^** 
Marigny, 89. 
Marsh, 165, 230. 
Marlins (Ch.), 21, 25, 55. 
Massalongo, 335. 
Matheron, 260. 
Mauget, 60. 
Maary, 6. 
Maussier, 138. 
Mec^MD«m(4a),m. 
Meek, 254. 
Melville, 230. 
Meneghini, 269. 
Meugy, 93, 300. 
Meyer (H. de), 218» 221. 
Mille, 309. 

Milne Edwards, 2, 217, 218, Si9, >44, ^66. 

279. 
Minary, 196. 
Moissenet, 72. 
Moitessier, 57. 
Moisisovics, 344. 



Moore, I9i.. 

Moriire, 240. 

Morris, 219. 230, 232. 

Mortillet (de), 2, 209, 209, i&i^ SM^ 344 

Muller, 136. 

Murchison (sir Roderick Impey), 188, 

286, 290. 

Napoleon (ie prince), 137. 
Naamann, ll,«9, iS7. 
Newberry, 373. 
Nicklis (J6rOme), 103. 
Noggerath, 39. 
Noguds, 188,242,261. 
Nordenskidid, f68. 

Og^rien (Le Fr^re), 252. 

O'Kelly, 290. 

Oldbain (James), 32. 

Omalius d'Halloy (d'), 5, 14, 327. 

Omboni, 335. 

Oppel, 241. 

Orazio Sivestri, 834. 

Orbigny (Alcide d'), 6, 63, S44, 2S«, 

353. 

O'Reilly, 141, 142, 144^ 145, 176., l«l> 
Olio Stnive, 207. 
Owen, 218, 220, 221, 343. 

Palmieri, 58, 65. 
Pardo. 49. 
Parker, 219. 
Pasini, 335. 
Passy, 14, 310. 
Palon (John), 34, 67. 
Paizi, 39. 
Pelouze, 95. 
Pengeliy, 2^8, 270. 
IPerrey, 6l, 67. 
Peters, 24 1, 344. 
Peterson, i42. 
Petit, 207. 
Pettenkoffer, 
Phillips, 32. 
PbipsoD, 93, 94, 106. 
PiCtet, 36,217,245. 

Pidancet, 237. 
Pielte, 239, 24^, 2|4. 
Pierre (Isidore), 101. 
Pissis, 63, 66. 
Playfair (Sir Lyon), 62. 
Powrie, 229. 
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Pre8ttvicb,2ii,2i4,282.^ 
Paech (Pabb«), 278. 

Quatrefages (de), S2, 35, 278. 
Quiquerez, 138. ^ 

Rammelsberg, ii, 127. 

Ramsay, 9, 208, 209, 21 1, 374/ 988. 

Rath (G. vom), 133, 140, 168. 

Raulin, 14, 25,47, 189,355. 

Reck (Uago), 198. 

Reiss, 271. 

Renan, 7. 

R^sal, 190. 

Reynds, 245, 251. 

Rbodius, 178. 

Ricbtbofen (de), 341. 

Riley (Edwards), 107. 

RiTidre, 33*, 191. 

Robert (Eug.), 282. 

Roberts (George L.), 230, 232. 

Robinet, 27. 

Robinson, 58. 

Rocbas (de), 35. 

RcBiner, 233. 

Rose, 134, 135, 140, 155, 189, 195. 
Roth (J.), 74, 79. 
Rotbe (C), 119, 127,130. 
Rouville (de), 320. 
Rabe, 117. 
Rupert Jones, 219. 
Rtttimeyer, 256. 

Sainte-Glaire-Deville (Gb.), 57, 59, 65, 81, 

107. 

Sainte-Glaire-Deville (Henri), 137, 195. 

Salter, 219,290. 

Sandberger, 257. 

Santos (Jos6 Maria), 148. 

Saporta (G. de), 256, 262. 

Savi, 92. 

Scaccbi, 62. 

Scbeerer, 120, 183. 

Scbimper, 311. 

Srblttter, 243. 

Schmidt, 39, 351. 

Schneider, 368. 

Schonichen, 141, 146. 

Scbwarcz, 3. 

Schweizer, 207. 

Seguenza, 337. 

Semper (Gh.), 149. 



Siemens, i05. 
Slmmler, 186. 
Simonin (L.), 180, 166, 299. 
Socbting, 168. 
Sollitt, 32. 
Soutavie, 14. 
Sourdeaux, 53. 
Stenon, 3. 

Sierry Hunt, 97, 106, 108, 109. 

Stiebter, 222. 

Sloket, 230. 

Stoppani, 222, 239. 

Streffleur, 11. 

Strong, 111, 112, 122, tf3. 

Stroliczka, 345. 

Strombeck, 37,V38. 

Star, 341, 345. 

Sullitan, 141, 142, 144, 145, 176, 191. 
Szab6, 273. 

Tamnau, i74. 
Teobald, 333, 342. 
Terquem, 239, 240. 
Terreil, 142, i44. 
Tbom6 (Luigi), 155. 
Thompson, 73. 
Thor^, 268,309. 
Tbucmann, 25, 70, 316. 
Tournouer (G.),270. 
Traulschold, 347, 350, 353. 
Trenkner, 233. 
Triger, 292, 294, 309. 
Trommer (G.), 26. 
Turley, 140. 

Unger, 26. 

Valenciennes^ 268. 

Vallds, 25. 

Yallisnieri, 3. 

Van der Maelen, 57. 

Vatonne, 22, 38, 41, 89, 168, 362. 

Veith, 59. 

Yerneuil, 49, 292, 322. 
Vignet rde),205. 
yillanova{Jaan de), 322. 
ViIle(Ladovic), 21, 40, 41, 48, 54, 168. 

321, 358. 
Vinson (A.), 363. 
Vogel, 168. 

yogt(Ch.), 7. 
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Volski, 994. 
VolU (S.), S. 

Wagner, 266. 
Werlhen, 37«. 
Werther, no, 12S, 126. 
While, 2S3, 376. 
Whitefleld, 376. 

Whitney, 109, 153, 201, 371, 377. 
Will (H.),2, 89. 
Willm, 92. 
Wiltshire, 220. 
Wincbell, 381, 385. 



Winder, 219. 
Wiulesey, 202. 
Wood, 219. 
Woods, 369. 
Woodward, 220. 
Wormsley, 40. 
WriKbt, 219, 220. 
Wyville Thomson, 219. 

Ziegter, 12. 
Zigno (de], 335. 
Zollikofer, 342. 



Paris ' Irapriuie par £• Thunot et G", rue Racine, t6. 
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